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CHAPITRE UN 

LE NOM DE SETH ET L'ANIMAL SETHIEN 

1 - le nom de Seth 


Plusieurs formes differentes du nom de Seth figurent dans les textes 
egyptiens 1 . Dans les Textes des Pyramides, sauf dans ceux de la pyramide 
d'Ounas, il est ecrit: Sts. a) Dans la pyramide d'Ounas, le nom est uniquement 
ecrit avec l'ideogramme de T animal sethien couche. 

Par la suite egalement, le nom s'ecrira avec l'ideogramme de Tanimal sethien 
couche ou assis, ou avec un dieu assis a tete d'animal sethien. b) Ces signes 
peuvent etre completes ou remplaces, comme dans les Textes des Pyramides 
par differents signes uniliteres. La premiere lettre est generalement le s, moins 
souvent le z. Chaque fois que l'un ou l'autre de ces signes est ecrit, le t l'est 
egalement. Les autres signes offrent plus de variantes. Souvent combines avec 
un des determinatifs habituels des dieux ou une des formes particulieres de 
T animal sethien employees comme determinate, les enonces du nom peuvent 
prendre les formes ci-apres : sts, zts, sth, zth, s(w)th, sth, s(w)t(y), sr(y), st c). 


Au long de l'histoire de la langue et de l'ecriture egyptiennes, s, h, et h ont 
souvent ete interchangeables . 2 En ecriture abregee, le groupe sw s'ecrit s, et ty 
s'ecrit t . 3 Done il semble certain que toutes ces orthographes sont des 
variations du meme nom. Il n'y a aucune raison valable de traduire st et 
s(w)t(y) par « cela » et « lui » 4 . 


■iPa- 


w 






I 



Une etude sur les differentes fa go ns d'ecrire le nom de Seth avec des hieroglyphes, utilisant le 
materiel textuel rassemble pour le dictionnaire de Berlin, a ete faite par G. Roeder, Der Name und das 
Tier des Gottes Set, ZAS 50 (1912), p. 84-86. Voir aussi CT V, 337a. 

2 G. Lefebvre, S. Sauneron ,-grammaire de Vegyptien classique, Le Caire, 1955 2 , § 40. Un mot egyptien 
signifiant "salive" peut etre aussi bien ecrit nss, que nhh, (WB II, 342, 314, 319). Voir plus loin: J. 
Vergote, Phonetique historique de V Egyptien, Louvain, 1945, p. 64 ss. 

3 A. H. Gardiner, Egyptian Grammar, London, 1957', p. 482; A. Erman, Neudgyptische Grammatik, 
Leipzig, 1933', § 29. Pour des raisons pratiques, la transcription t(w) et t(y) est maintenue. 

4 Voir P. E. Newberry, The cult-animal of Set, Klio. Beitrage zur alten Geschichte 12. 
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Puisque l'ecriture st(y) apparait aussi 5 , elle semble bien effectivement etre 
l'ecriture abregee du nom s(w)t(y) et ne pas etre tiree du nom de la ville de sw 6 . 
La distinction suggeree entre le dieu egyptien Seth et le dieu non-egyptien 
Sutekh, suppose avoir ete absorbe dans Seth , 7 a maintenant ete abandonnee 8 . 
Les ecritures 9 s(w)t(y ) et s(w)th sont interessantes. Meme si, non seulement des 
mots etrangers empruntes, mais aussi de reels mots egyptiens ont ete ecrits en 
abrege 10 , ce sont principalement des mots et des noms etrangers qui ont ete 
ainsi ecrits. Puisque dans son iconographie, le caractere exotique de Seth etait 
parfois mis en avant , * 11 la tentation de l'accentuer par la fagon d'ecrire son nom 
peut aussi avoir existe. Des le Moyen Empire, l'ecriture s(w)t(y ) se generalisa a 
cote de la forme traditionnelle sts, de la meme fagon qu'apres la XlXeme 
dynastie, l'ecriture s(w)th . 12 

De l'ecriture s(w)t(y ) comparee a sts et s(w)th, on peut conclure a 
l'affaiblissement de la consonne finale. Cela peut s'etre produit 
particulierement en Haute Egypte : dans la langue Copte, le Bohairique 
conserve le ^ tandis que le Haut-Egyptien Sahidique reduit les 
originaux s et ha £- 13 

Selon le Dictionnaire de Berlin , 14 la maniere babylonienne du nom etait sutah. 
En cuneiforme le s et le s pouvaient s'echanger et le nom propre egyptien 

s(w)t(y) se pronongait « Suta » 15 . La voyelle « e » peut avoir evolue du « u » 16 , 
mais on ignore cependant quand. Dans les transcriptions grecques des noms 
royaux egyptiens de la XlXeme dynastie composes avec le nom Seth, il n'y a 
pas de « u ». Comme les ecritures presentent des variations, la prononciation 
elle aussi, presente des variantes, differentes selon le temps et le lieu. La dure 
prononciation de la Basse Egypte peut avoir ete Sutekh, evoluee en Setekh; la 


5 CTV, 337a. 

6 Voir V. Loret, Le dieu Seth et le roi Sethosis, PSBA 28 (1906), p. 128, and P. Montet, Les constructions et le 
tombeau d'Osorkon II d Tunis, Paris, 1947, p. 20. 

7 H. P. Blok, De beide volksverhalen van papyrus Harris 500 verso, Leiden, 1925, p. 57. 

8 H.Bonnet, Reallexikon der dgyptischen Religionsgeschichte, Berlin, 1952, p. 705. 

9 A. H. Gardiner, EG, p. 593 et § 60; A. Scharff, Die Ausbreitung des Osiriskultes in der Fruhzeit und 
wahrend des Alien Reiche s, SB AW, Philos-hist, Kl., Jhrg. 1947/Heft 4, p. 44 n. 100. 

10 W. A. Ward, Notes on Egyptian group-writing, JNES 16 (2957), p. 198 ss 

11 Cf chapitre V 

12 Cf. Particle de G. Roeder mentionne en note 1. 

13 B. Gunn and A. H. Gardiner, New rendering of Egyptian texts. 2 The expulsion of the Hvksos, JEA 5 
(1918), p-44 n. 1. 

14 WB IV, 345. 

15 E. Edel, Neue keilschriftliche Umschreibungen dgyptischer Namen aus den Bogazkoytexten, JNES 7 (1948), 
p. 19 ss. 

16 W. F. Albright, The vocalisation of the Egyptian syllabic orthography, New Haven, 1934, § 29; 13. H. 
Strieker, Trois etudes de phonetique et de morphologie coptes, AcOr 15 (1937), p. 1-20; J. Vergote, Ou en est la 
vocalisation de V egyptien?, BIT AO 58 (1959), p. 1-19. 
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prononciation de la Haute Egypte peut avoir ete Sut, puis Set. Le h dans la 
transcription moderne du nom Seth pourrait rappeler le Copte g- 
II semble pratique d'utiliser dans ce livre la transcription anciennement 
etablie d'apres le Grec : Seth. 


2. La signification du nom Seth 

Les explications du nom donnees au XlXeme siecle sous l'influence de la 
theorie celebre selon laquelle la religion et la croyance aux dieux provenaient 
de la langue et d'une perversion de la langue, sont maintenant depassees; en 
fait, elles n'ont jamais eu aucune validite, puisqu'a cette epoque, la lettre S 
etait toujours lue comme un determinatif. 17 d) La signification du nom Seth est 
incertaine selon les normes etymologiques modernes . 18 Pour l'historien des 
religions, cependant, les explications pseudo-etymologiques des croyants eux- 
memes ne sont certainement pas moins valables que la derivation 
etymologique. Elles peuvent avoir influence les conceptions religieuses, et 
peuvent les representer. 

Apparemment l'explication donnee par Plutarque n'est pas de son cru, mais 
remonte a la tradition egyptienne. II ecrit 19 « et le nom « Seth » par lequel its 
nomment Typhon le denote : cela signifie « le Grand de Maitrise » et « le Grand de 
Puissance » et signifie en plusieurs occasions « le retour » et de nouveau « le Grand 
Transgresseur ». Selon Kees 20 cette pseudo-etymologie provient des 
interpretations egyptiennes tardives et remonte a un mot egyptien qui signifie 
« verwirren, zerstiickeln - embrouiller, morceler. » II semble faire particulierement 
reference au sens premier que Plutarque donne a « le Grand de Maitrise » et 

d) I J was confused with LtnEj _ 


17 E. Meyer, Set-Typhon, Leipzig, r875, p, 1 ss.; H. Brugsch, Religion und Mythologie der alten Aegypter, 
Leipzig, 1885-1888, p. 702 ss. 

18 G. Roeder in.: Roscher's Ausfiihrliches Lexikon, vol. IV, col. 727, H. Kees in: PW II, col. 1897; A. 
Scharff, o.c.p. 44 n. 100. 

19 Plutarch, De Iside et Osirlde c. 49; cf. F. C, Babbit, Plutarch's Moralia V, Loeb Classical Library, 
London, 1957, p. 120 ss 

20 H. Kees in: PW II, col, 1897. 
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« le Grand de Pidssance » et les mots egyptiens thth e) 21 ou tsts e) 22 ou tsS e) et ts 
e) 23 . Ainsi Kees suggere que les etymologistes egyptiens ont reduit le nom « Sts 
» ou « Sth » a un verbe precede par un « s ». Le « s » prefix e a un verbe a 
habituellement une valeur causative, mais il peut parfois conferer la force 
d'une declaration ou d'une evaluation . 24 

Je connais deux cas de jeux de mots avec le nom de Seth, et il peut y en avoir 
d'autres, ce qui demontre que les Egyptiens eux-memes etaient au fait de cette 
pseudo-etymologie et s'en servaient. Le premier est d'une epoque tardive et 
vient de Denderah : «j'ai mis JJs. (Signifiant Seth, d'apres son evident 
determinatif) en pieces (tsts~n=j JJs). »f) 25 . Le second est plus ancien et se trouve 
dans les Textes de Sarcophages : «j'ai mis en pieces les compagnons de Seth 
(tls~n=j smlwt Sts »g) 26 . Dans les Textes de Sarcophages, Seth n'est pas ecrit 
avec des signes alphabetiques, mais avec l'ideogramme de E animal sethien, de 
la meme fagon que dans l'exemple de Denderah l'orthographe du nom de Seth 
evite les lettres traditionnelles dans lesquelles on reconnaitrait le verbe 
concerne. Apparemment on repugnait a renforcer, de la puissance sinistre de 
ce mot, le nom de Seth. La raison essentielle n'en est pas elucidee, mais on ne 
devait a aucun prix rendre hommage au « Zerstiickeler - morcelleur» et autres. Le 
jeu de mots, ou plutot de lettres, est volontairement casse. Nous ne pouvons ici 
entrer dans une nouvelle et interessante discussion au sujet des jeux sur des 
lettres et les mots . 27 Les Egyptiens n'ont pas pris le temps d'etudier la veracite 
de cette etymologie selon nos normes occidentales. L'etymologie devait etre 
theologiquement defendable et vraie. Le flou du nom doit aussi masquer 
l'essence. 


£2} X X Y T T x 

e) r K_n • <=> «=> ^ 

» = = — ? <) ^ IsM &U 


mostly written: 


^ X 

1=3 



21 WB V, 328, 8 ss. 

22 WB V, 330, 5 ss 

23 WB V, 329,17 ss 

24 Cf. B. H. Strieker, De lijkpapyrus van Sensaos, OMRO NR 23 (1924), P. 44 n. 1. 

25 A. Mariette, Denderah, description generate du grand temple, Paris, 1873, IV, pi. 80. 

26 CT VI, 213 i. 

27 Sur ce sujet, cf. S. Morenz, Wortspiele in Agypten. In: Festschrift Johannes Jahn, zum XXII. November 
MCMLVII, Leipzig, 1957, p. 23-32. 
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Le theologien egyptien aura reconnu dans l'etymologie du nom Seth les 
notions de confusion, d'oppression ou de « Zerstiickeler - Morcelleur » comme 
vraies, parce que cette explication etait en accord avec la fonction mythique de 
Seth. 

Osiris, la victime de Seth, est parfois appelee tsts h). Allen traduit : « le 
demembre ». 28 On peut supposer qu'il y a quelque rapport entre le motif du 
« Zerstiickelung - Morcellement » dans le mythe d'Osiris et la pseudo-etymologie du 
nom « Seth », mais il est difficile de dire lequel a resulte de Tautre. On dit 
qu'en general, le jeu de mots favorise la formation et l'elaboration de mythes 
en Egypte (voir l'article de Morenz mentionne ci-dessus). G. Daressy souscrit 
aux vues des pseudo-etymologistes egyptiens, et declare que sts est une 
apposition : « ce serait '’celui qui a fait la division, le morcellement n d'Osiris ». 29 Nous 
verrons plus avant que les representations egyptiennes montrent qu'il y avait 
une relation proche entre V animal sethien et le griffon. Le nom du griffon au 
corps d'animal, ailes et tete de faucon, est tsts i). Leibovitch a traduit ce nom 
comme : « celui qui dechire, qui met en pieces. » 30 

Notre citation de Plutarque montre qu'au moins deux pseudo-etymologies 
etaient courantes, car il donne aussi « se retourner » et « transgresser ». Les 
lettres ts offrent en effet plus d'une possibility. Tis ou ts est aussi « lafrontiere ». 
Bien que Seth apparaisse plus tard comme le seigneur des pays etrangers et le 
dieu de la frontiere, je ne connais aucune explication egyptienne qui pourrait 
soutenir ce que Plutarque appelle «transgresser ». Il y a un verbe « tsj » j) qui 
signifie « deserter », ou quelque chose d'approchant, comme : « se retourner ». 
Hayes a soigneusement examine les significations de ce verbe : « dans les 
nombreux contextes dans lesquels on le trouve, « tsj » signifie presque toujours 
« deserter, abandonner, etre manquant » quand le devoir, la loyaute ou toute autre 
obligation, exige la presence. » 31 Qa semble etre ce sur quoi les auteurs des Textes 
de Sarcophages ont fonde leurs explications. Le nom de Seth est souvent 
remplace dans les Textes des Sarcophages par le signe ^ 32 qui peut etre 

i ox 
c-1 citi i i ■ j) i-1 


28 T. G. Allen, The Egyptian Book of the Dead. Documents in the Oriental Institute of Chicago, Chicago, 
1960, p. 69, 284. 

29 G. Daressy, Seth et son animal, BIT AO 13 (1916), p. 86 

30 J. Leibovitch, Le griffon I, BIE 25 (1943), p. 188 et fig. 5. 

31 W. C. Hayes, A papyrus of the Late Middle Kingdom in the Brooklyn Museum, New York, 1955, p. 48. 

32 A. H. Gardiner, EG, liste des signes Aa 21 


14 












Seth, ou la divine confusion 



traduit par « separer ». En ecrivant Seth avec ce signe, on evitait de renforcer 
Seth dans son role d'instigateur de confusion, « Zerstiickeler - Morcelleur » et 
autres, et il n'etait pas non plus necessaire de dessiner le mysterieux animal 
sethien, ce qu'evitaient deja les scribes des Textes des Pyramides, mis a part la 
pyramide d'Ounas. Ce signe le caracterisait simplement comme « quelqu'un a 
part », la cause de separations, le deserteur. Quand Y utilisation de ce signe 
tomba en desuetude, il est reste aux Egyptiens le mot « tsj » pour caracteriser 
Seth : « celui qui se satisfait de deserter (« ts ») et halt Vamitie ». 33 

Ces pseudo-etymologies ne se limitent pas a l'ecriture de Sts mais peuvent 
aussi s'appliquer a « s(w)th ». A cote de tsts 34 , il y a thth. 35 , et a cote de tsw 
(Ausgewanderte - Emigre) il y a wthw ( Fliichtlinge - Refugie ). 36 

M. A. Murray nous parle d'une autre pseudo-etymologie, non moins 
interessante que celles transmises par Plutarque, mais qui est entierement liee 
a sth. Elle ecrit 37 : « Comme le nom commence par un « S », on est enclin a supposer 
un causatif comme dans le nom du dieu crocodile Se-loek, « Celui qui rend enceinte ». 
Se-tekh signifierait dans ce cas « intoxiquer, enivrer » et impliquerait un culte du mime 
type que celui de Bacchus, oil Vivresse etait consideree comme une possession par le 
dieu ». Elle fait clairement allusion au verbe th k) (« etre ivre »). Son explication 
n'est evidemment acceptable que dans le cadre du rendu d'une speculation 
egyptienne sur les pretres, et non comme une etymologie scientifique 
moderne. 

Selon un papyrus de Leyde , 38 une personne malade peut etre guerie lorsqu'on 
lui donne beaucoup de biere a boire, ce qui enivre alors les demons qui 
torturent le patient. Seth est presente comme la puissance toxique de la biere : 

« Seth sera sansfrein, quand il souhaite conquerir le cceur en ce sien nom de biere (hnq.t). 

Il perturbe le coeur pour conquerir le coeur de Vennemi, le scelerat, le mort masculin et 

feminin » 



33 Urk. VI, 7, 15 

34 WB V, 330, 5 ss 

35 WB V, 328, 8 ss 

36 WB V, 329,14 

37 M. A. Murray, The splendour flint was Egypt, London, 1949, p. 131 

33 Pap' Leiden 1348, rt. 13, 4; cf. J. Zandee, Seth als Sturmgott, ZAS 90 (1963), P. 148 
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Bien qu'ici de nouveau l'auteur ne soit pas parti du jeu de mots - dans ce cas 
« sth—th », il a certainement pu l'avoir a l'esprit. II est significatif, que l'on 
assimile le nom de Seth a la « biere ». 

Quant a l'orgie presumee par Murray, nous ne pouvons seulement en dire que 
selon Yoyotte, 39 Seth et Hathor - la deesse bien connue de l'ivresse et de 
ramour - etaient les divinites tutelaires du vin. II n'y a aucun moyen 
cependant de savoir si l'Egyptien qui nous a laisse une stele sur laquelle Seth 
et Hathor sont represented ensemble 40 , a ete l'acteur d'une telle bacchanale 
egyptienne. Une offrande de vin est parfois faite a Seth, 41 et le vin de l'oasis de 
Kharga est un cadeau de Seth 42 . Selon le « papyrus des reves », l'envie de boire 
est une caracteristique du type sethien. D'un tel homme il est dit: « s'il boit de 
la biere, il la boit [afin d'engendrer la lutte (?) et] le trouble. » 43 
Pour resumer, les Egyptiens semblent avoir attache les trois significations 
suivantes au nom de Seth : instigateur de confusion, deserteur, ivrogne. 
Comme remarque ci-dessus, le « s » prefixe a un verbe a une signification plus 
large que le causatif. Il n'est pas impossible, que dans l'esprit des intellectuels 
egyptiens, le caractere remarquable de Seth donne par J. Sainte Fare Garnot 44 
fut deja partiellement contenu dans son nom et touchait ainsi a son essence : 
« grand amateur de femmes, bien qu'il ait en meme temps des mceurs inavouables, 
toujours pret a la bagarre et point ennemi du chantage, il apparait comme la 
personnification de la violence et de la mauvaise foi. » 


3 - Premieres representations de Y animal sethien 

Il est admis qu'une figurine animale en ivoire, trouvee a Mahasna, soit la plus 
ancienne representation de 1'animal sethien connue a ce jour et a cette heure 


39 Knaurs Lexikon der dgyptischen Kultur von G. Posener in Zusammenarbeit mit S. Sauneron und J. 
Yoyotte, Miinchen-Zurich, 1960, s.v. Wein 

40 W. M. F. Petrie and J. E, Quibell, Naqada and Balias, London, 1896, pi. XLIII, 3, 

41 P. Montet, La stele de Van 400 retrouvee, Kemi 4 (1931-1933) P. 191 ss, PL XI. 

42 Edfou I, 469. 

43 Pap. Beatty III, rt. 11, 6, cf. 10; A. H. Gardiner, Hieratic Papyri in the British Museum, 3rd. Series, 
London, 1935, Text volume, p. 20. 

44 J. Sainte Fare Garnot, la vie religieuse dans Vancienne Egypte, Paris, 1948, p. 22 
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, bien qu'elle ne possede point de queue. 45 Les fouilleurs ont ecrit: « la petite 
figurine animale . etait sans aucun doute Vornement d'un peigne ou d'un objet 




A - Peigne de Nagada, orne d'une antilope 
(Nagada I) 

B - Ivoire d'El Mahasna (Nagada I) 

C - Peigne d'El Mahasna (Nagada I) 


similaire. II est interessant, puisqu'il semble etre la toute premiere attestation de cette 
bete etrange dediee au dieu Set (sic), sur qui tant a ete ecrit sans jamais determiner, 
d'une maniere satisfaisante, si c'etait un chien, un dne ou un okapi. Ici ses enormes 
oreilles, sa longue figure et son grand museau semblent suggerer une origine 
asinienne 46 . » Ailleurs dans leur rapport, ils se referent a cette decouverte 
comme « le petit dne d'ivoire. » 47 Un peigne d'une autre tombe du meme 
cimetiere pourrait aussi etre ornemente d'un tel animal sethien, bien que la 
tete et la queue soient manquantes. 48 La tete de cette derniere figurine 
semblant etre cassee, sa representation de Y animal sethien est sujette a caution. 
Un autre peigne en ivoire, qui a une certaine ressemblance avec les deux 
exemples precites, egalement date de Nagada 1, non trouve a Mahasna, mais 
a Nagada meme, est ornemente d'une antilope a cornes. 49 Un animal. 


45 E. J. Baumgartel, The cultures of prehistoric Egypt I, London, 1955, p. 34 

46 E. R. Ayrton and W. L. S. Loat, The Predynastic Cemetery at El Mahasna, London, 1911 p. 27; cf. pi. XII 
no. 2. 

47 E. R. Ayrton and W. L. S. Loat, o.c. p. 30 

48 E. R. Ayrton and W. L. S. Loat, o.c., p. 30; pi. XVII n° 2; E. J. Baumgartel, o.c., p. 34. 

49 H. Asselberghs, Chaos on Beheersing. Documenten uit Aeneolithisch Egypte, Leiden, 1961, pi. XLVII, 
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represente sur un pot de Berlin 50 , qui vient d'un cimetiere de Chozam, fut ainsi 
explicite par Scharff : «zweifellos das Sethier und zwar in der deutlichen Gestalt 
eines Esels - Sans aucun doute, I'animal de Seth , et precisement sous la forme distincte d'un ane » 51 . 

Lorsqu'il realisa apres coup que I'animal en question n'avait pas la queue 
dressee de I'animal sethien, il rejeta ce point de vue et le decrivit comme un 
ane ordinaire. 52 Finalement il en revint a le regarder « wahrscheinlich - sans doute » 


Fig. 2. Animal sur un pot trouve a El-Chozam (Nagada I) 

comme I'animal sethien. 53 Ces decouvertes sont acceptees comme appartenant 
a Nagada 1. Ce n'est pas la l'endroit pour une discussion de plus sur les 
problemes compliques touchant a l'Egypte prehistorique et predynastique et 
sa chronologie: Badarien, Amratien (Nagada I), Gerzeen (Nagada II) et 
Gerzeen tardif. 54 Le carbone 14 a donne la date absolue de 3790 av. J.-C pour 
le debut de Nagada I, avec une variation possible de 300 ans. 55 

Baumgartel fait remarquer que les donnees figurant ci-dessus « forment la seule 
preuve offerte enfaveur de Vopinion qu'il y avait dejd un culte pour Seth au cours de 
Nagada I. Il se peut qu'il en aille ainsi, mais ilfaudra d'autres preuves pour en etre 



fig. 72. Les peignes pouvaient egalement etre decores avec des girafes, bubales, gazelles, ibex, etc... 
Kantor suppose que sur un bol « Lignes Blanches Brisees » peint avec ce qui ne peut etre que des 
peignes a tete d'animal, maintenant a Princeton, un animal sethien est represente (E. J. Baumgartel, 
The cultures of prehistoric Egypt II, London, 1960, faisant reference a: H. Kantor, Prehistoric Egyptian 
Pottery in the Art Museum. Record of the Art Museum Princeton. University 12 (1953). P. 67-83. 

50 Berlin 22391; A. Scharff, Vorgeschichtliclies zur Libyerfrage, ZAS 61 (1926), III. 1, 2. 

51 A. Scharff, o.c., p. 17 ss 

52 E. J. Baumgartel, o.c. I, p. 30, cf. A. Scharff, Die Altertiimer der Vor- und Friihzeit Agyptens, II, Berlin, 
1931, p. 118. 

53 A. Scharff, A. Moortgat, .Aegypten und Vorderasien im Altertum, Munchen, 1950, p.18 

54 H. Asselberghs, o.c., p. I ss.; W. Kaiser, Stand und Probleme der dgyptischen Vorgeschichtsforschung, ZAS 
81 (1956), p. 87 ss 

55 W. C. Hayes, Most ancient Egypt, JNES 23 (1964), p. 273 
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certain. » 56 Griffiths 57 mentionne quelques representations animales avec queue 
dressee et oreilles, mais admet qu'elles ont peu de ressemblance avec Y animal 
sethien, et il n'en tient plus aucun compte dans son argumentation. 
Baumgartel insiste qu'aucun « avis definitif» n'est possible quant a Y existence 
d'un culte sethien a Nagada I, par suite du manque de materiel 58 . Elle conclut 
de ce qui est represente, que la religion de Nagada I doit avoir consiste en un 
culte d'animaux, d'arbres et d'une deesse de la fertility anthropomorphe. 59 
Apres un tel constat, sa conclusion finale est surprenante : "Seth peut avoir ete 
leur dieu principal. » 60 Cette conclusion semble avoir ete prise sur le vu de 
donnees non-archeologiques. Dans la tradition egyptienne posterieure, Seth 
est souvent appele le « Seigneur d'Ombos » 61 , et dans Ombos ou Nagada, un 
grand nombre de tombes de la periode predynastique ont ete trouvees. 
Supposer que Seth etait deja un dieu local d'Ombos a l'epoque predynastique 
est tentant. II doit cependant etre observe que jusqu'ici, aucun animal sethien 
datant de Nagada I ou II n'a ete trouve dans Ombos, sans meme parler d'un 
quelconque temple predynastique de Seth 62 . Ces figurines animales qui 
peuvent representer Y animal sethien, avoir un rapport avec le dieu Seth, et qui 
datent de Nagada I, ont ete trouvees a l'exterieur d'Ombos. De Nagada II on 
ne connait rien se referant a Seth, ni dans Ombos ni ailleurs. 63 Contrairement a 
Baumgartel 64 , Griffiths est d'avis 65 que les faucons sont deja represents lors de 
Nagada I, comme ils le sont a Nagada II. 

II est interessant de voir l'hypothese fascinante que l'archeologue Emery a 
batie a partir de ce maigre materiel de l'animal sethien ou des anes. Les 
habitants originels de l'Egypte qui vecurent autour d'Ombos, ou tant de 
tombes ont ete retrouvees, auraient venere Seth comme leur dieu principal. 
Plus tard ils auraient ete soumis par une branche dynastique qui vouait un 
culte a Horus. Une certaine synthese entre les deux branches et leurs religions 
en aurait resulte. Dans ce contexte il fait une remarque interessante et d'une 


56 E. J. Baumgartel, o.c. I p. 34 

57 J. G. Griffiths, The conflict of Horus and Seth, Liverpool, 1960, p. 133 

58 E. J. Baumgartel, o.c. 1, p. 37. 

59 E. J. Baumgartel, o.c. 1, p. 36. 

60 E. J. Baumgartel, o.c. 1, p. 50. 

61 nwbty: depuis la Illeme dynastie, cf. W. S. Smith, A History ofEgyption Sculpture and Painting in the 
Old Kingdom, London, 1946, fig. 5r 

6 " E. J. Baumgartel, o.c. 1, p. 27 

63 E. J. Baumgartel, o.c. 1, p. 46 

64 E. J. Baumgartel, o.c. 1, p.47 

65 J. G. Griffiths, o.c., p. 132. 
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grande portee pour la comprehension de la representation de Seth dans la 
longue histoire de la religion egyptienne : « mais Seth n'a pas ete assimile, et tout 
au long de Vhistoire egyptienne il reste une deite particuliere ... evidemment pour des 
raisons d'opportunity politique, Seth Jut tellement considere comme la 
personnification de mal; que dans les temps classiques il a ete identifie a Typhon. » 66 
Zandee souscrit a cette theorie, qui presuppose non seulement « un avis 
definitif» quant a la religion de Nagada I, mais fournit egalement une 
explication des aspects positifs et negatifs de Seth dans l'histoire de la religion 
egyptienne et son identification finale avec le mal Typhon. Il resume: « Es 
steht einem rechten Verstdndnis des Seth im Wege, dass er schon friih zum Feind des 
Osiris und des Horus geworden ist. Deswegen ist er vorzuglich in seinen negativen 
Aspekten bekannt. ... Wahrschein-lich war Seth der Gott der einheimischen 
Bevolkerung von Ober-Agypten, angesiedelt um Ombos herum, der Stadt des Seth 
und spdter bekdmpft von den Horusstdmmen - A une juste comprehension de Seth on oppose le fait 
que tres tot deja il est devenu I’ennemi d’Osiris et Horns. C’est pourquoi il est parfaitement connu sous ses aspects negatifs. 
Sans doute , Seth etait-il le dieu de la population autochtone de Haute Egypte etablie autour d’Ombos, la ville de Seth , et 

combattue plus tard par les tribus d’Horus.» Il franchit alors le pas de l'avis definitif : « Damals 
war Seth der wohltuende Gott eines grossen Teils der Bewohner des Niltales - A cette 
epoque, Seth etait le dieu bienfaisant d'une grande partie des habitants de la vallee de Nil ». 67 

W. B. Kristensen a un jour remarque que le fait de supposer que l'origine d'un 
phenomene est plus simple et plus facile a comprendre que ce qui en procede, 
n'est pas defendable. Chaque origine est en soi deja un phenomene complexe, 
parfois d'une nature encore plus mysterieuse que ce qu'elle est supposee 
expliquer. 68 Griffiths en vient a la conclusion : « il est suggere que Sethfut le dieu 
des contemporains de Nagada I. Mais ce dont chacun peut etre certain, e'est que son 
animal est represente ld .» 69 Meme si on peut supposer qu'aucune de ces figurines 
animales n'est un ane ordinaire, mais que tous les trois sont les animaux sacres 
de Seth, meme en T absence de tete et de queues, et meme s'il faut attendre de 
nouvelles preuves, il reste difficilement justifiable de se prononcer sur la faille 
d'une pretendue « communaute de Seth » et sur la personnalite de son dieu. 
Pourquoi Seth et ses predecesseurs animaux auraient-ils ete simplement 
«wohl tuend-bienfaisants » et pas aussi deja malveillants? Aux hypotheses 
fascinantes d'Emery et de Zandee, on doit objecter que le plus ancien des 


66 W. B. Emery, Archaic Egypt, Harmondsworth, 1961, p. 120 ss., cf. deja: W. Pleyte, Lettre a M. Theodule 
Devena sur quelques monuments relatifs au dieu Set, Leiden, 1863, p. 59 
67 J. Zandee, o.c. Z AS 90 (1963), p. 155 

68 W. B. Kristensen, Symbool en Werkelijkheid, Arnhem, 1954, p. 96 ss 

69 J. G. Griffiths, o.c., p.134. 
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materiels concernant Seth n'est pas simple et n'apporte aucune lumiere sur les 
millenaries suivants, puisque, pour le moment, il demeure obscur. La theorie 
selon laquelle le diable d'une religion est le dieu de la religion precedente 
et/ou conquise auparavant, a deja eu cours et ne doit pas etre rejetee en soi, 
mais deux ou trois anes ressemblant a l'animal sethien, et sans voix, ne sont 
pas suffisants a la rendre applicable a la religion egyptienne. 



Fig. 4. Detail d'une tete de massue funeraire 

Bien que Petrie a, pour des raisons oubliees, date de Nagada II la tombe 721 de 
Nagada, dans laquelle quatre representations animales - un animal sethien, 
deux faucons et un lion - ont ete trouvees, Baumgartel l'assigne a la periode 
thinite a cause du style des representations animales, du lion en particulier. 70 
Nous n'avons done aucune preuve definitive de la presence de Seth lors de 
Nagada II, comme Wainwright 71 l'a suppose. 

S'il s'averait que les representations animales de Nagada I, evoquees ci-dessus 
n'ont aucun rapport avec Seth, alors les toute premieres representations 
connues de l'animal sethien sont a trouver sur la tete de massue funeraire 
protohistorique du roi Scorpion, sur laquelle sans aucun doute, l'animal 
sethien avec ses oreilles tronquees et sa queue dressee est represente. 72 


70 E. J. Baumgartel, o.c. II, p. 75 and pi. VI, 6-8 

71 G. A. Wainwright, The origin of storm-gods in Egypt, JEA 49 (1963), p. 13 

72 J. E. Quibell, Hieraconpolis I, London, 1900, pi. XXVI C; H. Asselberghs, o.c., pi. XCIX, fig. 175 
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4 - I'animal sethien 

A la suite de Champollion, Rosellini et Lepsius avaient declare que l'animal 
image de Seth etait une bete fabuleuse ; nombre de savants ont ensuite essaye 
de determiner son identite zoologique. Une vue generale des diverses 
hypotheses, accompagnee de la liste des articles appropries a ete faite par 
Newberry 73 . L'animal sethien a ete identifie a l'ane, l'oryx, l'antilope, le levrier, 
le fennec, la gerboise, le chameau, Y okapi, la souris a long-museau, l'Aardvark 
ou orycterope, la girafe et une sorte de pore ou verrat. A. S. Jensen 74 a attire 
l'attention sur le fait qu'il a aussi ete considere comme un lievre, un chacal, un 
tapir, un oxyrhynke du Nil a long nez, ou l'oiseau nh des Egyptiens. II n'a pas 
suivi Newberry dans l'hypothese - defendue dans l'article precite - du 
sanglier d'Europe, mais a de nouveau pousse l'idee de Brugsch et Von Bissing 
selon laquelle e'etait une girafe stylisee. 

L'ecriture hieroglyphique elle-meme, montre cependant deja que les Egyptiens 
eux-memes avaient fait une distinction entre la girafe et l'animal sethien. 
Depuis lors, Frechkop 75 a tente de ranimer l'ancienne hypothese de 
Schweinfurt qui faisait de l'animal sethien un orycterope, bien que Boussac ait 
deja expose ses objections a cela. 76 Boussac arrivait a la conclusion : « en un 
mot, l'animal sacre de Set-Typhon est un canis lupaster maquille. » 77 Quand on a 
decouvert l'okapi en Afrique, quelques-uns ont pense que l'animal sethien 
pourrait, avec avantage, lui etre identifie, et que la discussion confuse pourrait 
ainsi s'elever d'un cran. Cependant, cette hypothese a finalement ete 
egalement rejetee par Keimer. Le jugement expert de ce specialiste reconnu de 
la flore et de la faune de l'Egypte antique etait qu'une identification zoologique 
de l'animal sethien est impossible. 78 L'article de Newberry, cite ci-dessus, 
montre qu'il y a toujours eu des partisans pour dire que l'animal sethien, tel 
qu'on le connait par les representations et les ecrits hieroglyphiques, etait un 


73 P. E. Newberry, The pig and the cult-animal of Set, ]EA.1A (1928), p. 233 ss. 

74 A. S. Jensen, The sacred animal of the god Set, Det Kgl. Danske Videnskabernes Selskab, Biologiske 
Meddelelser X I, 5, Copenhagen, 1934, p. 7. 

75 S. Frechkop, L'orycterope ne serait-il pas le prototype de Vincarnation de Seth-Typhon?, CdE: 21, no. 41, 
1946, p. 91 ss. Pour Seth et la girafe cf. W. Westendorf, OLZ 61 (1966), col. 540. 

76 P. H. Boussac, L'animal sacre de Set-Typhon et ses divers modes d'interpretation, MIR 82 (192o), p. 191 ss. 
77 P. H Boussac, o.c., p. 208 

78 L. Keimer Die fdlschlich als Okapi gedeuteten altdgyptischen Darstellungen des Gottes, Seth, Acta Tropica 7 
(1950), p. 110-112. 
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animal fabuleux ; Roeder et Borchardt, en particulier s'en tenaient a cette vue. 

II est probable que cette image d'un animal sethien zoologiquement 
indetermine, s'est developpee a partir de la representation de quelque animal 
vivant reel. Dans la section precedente, on a remarque que les representations 
predynastiques d'anes ont ete mises en relation avec V animal sethien, et pour 
cette raison une suggestion de Helck vaut la peine d'etre mentionnee. Selon 
lui, l'ane sauvage avait le respect des nomades, mais pas des fermiers. « Als 
Wildesel verkorperte er die Macht der Wiiste, sein Schrei war etwas miminoses - 
Comme ane sauvage, il incarnait le pouvoir du desert, son cri etait quelque chose de terrlflant». Aux fermiers et 
aux nomades sedentarises en fermiers, ces experiences terrifiantes avec un ane 
depassaient leur entendement. « So verdnderte sich in ihrer Erinnerung Bild und 
Wesen des nomadischen Esels zu einem Fabelwesen, eben dem Seth-tier - Ainsi, dans leur 
souvenir I'lmage et la nature de l'ane nomade se transforma en un monstre fabuleux, precisement I'animal sethien 79 ». 
Lors de la periode tardive, alors qu'il n'est plus d'usage de representer Seth 
avec 1'animal sethien, on le montre en ane ou avec une fete d'ane. 80 De plus, le 
mot egyptien « ane » a parfois comme determinate l'animal sethien. 81 II n'y a 
aucune preuve, cependant, que les representations predynastiques d'ane de 
Nagada I constituent le prototype de l'animal sethien. Une conclusion 
definitive quant a l'identite de l'animal a partir de laquelle pourrait s'etre 
developpee la representation de l'animal sethien, ane ou tout autre sorte 
d'animal, ne semble pas possible. Avec le materiel aujourd'hui disponible, 
cette discussion a aussi peu de chances de succes que celle qui fait rage autour 
de l'identite zoologique de l'animal sethien lui-meme 82 . 


79 W. Helck, Herkunft und Deutung einiger Ziige des fruhdgyptischen Konigsbildes, Anthropos (1954), p. 
971. 

80 G. Daressy, o.c., BIFAO 13 (1916), p. 88. 

81 WB 1,165 

82 Depuis que ce qui est ci-dessus a ete ecrit, est paru un important article par B. H. Strieker, Asinarii I, 
OMRO NR 46 (1965), P. 52-75. Dans l'idee de Strieker, il ne peut y avoir le moindre doute que l'animal 
sethien est un ane. A part la derniere reference datant de la periode greco-romaine, ses arguments 
tiennent aux ecritures inhabituelles du mot r l (ane) avec l'animal sethien pour determinate, deja 
mentionne supra, et la description de Daressy de l'animal si sur le sarcophage de Nesamon avec une 
tete d'ane : G. Daressy, L'animal sethien a tete d'ane, ASAE 20 (1920), p. 165-166.11 me semble que ces 
arguments ne prouvent que l'ane n'etait qu'un des animaux typhoniens, tout comme le cochon, par 
exemple. Du fait que l'animal si puisse avoir un pore comme determinate, alors que si est le mot usuel 
pour pore, j'en conclus que le pore, comme l'ane est un animal typhonien. Sur le socle Behague, 
l'animal sethien ou l'animal SI ont un chacal pour determinate. (A. Klasens, A magical statue base 
(socle Behague) in the Museum of Antiquities at Leiden, Leiden, 1952, (= OMRO NR 33), p. 41, h 14). 
L'animal sethien ne semble pas exclusivement etre un ane, mais un animal mythique, qui si necessaire 
ou desire, pouvait etre connecte avec differents animaux. A l'epoque greco-romaine, on a rechigne, en 
liaison avec la fin du culte officiel de Seth, a dessiner cet animal mythologique. La multiplicity 
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L'animal sethien est peut-etre represente en compagnie de moutons sur un pot 
datant de la Premiere dynastie 83 . Cela ne prouverait en aucun cas cependant 
qu'au debut des temps historiques Y animal sethien vivait en Egypte. Personne 
n'oserait affirmer que les Egyptiens ne pouvaient dessiner un animal fabuleux 
a cote d'animaux bien reels. 

La discussion ci-dessus mene a la conclusion suivante. Le hieroglyphe de 
l'animal sethien ne represente aucun animal vivant reel. II n'est pas possible de 
determiner de quelle creature vivante le hieroglyphe de Y animal sethien est 
issu. II est fort douteux que le hieroglyphe de l'animal sethien soit ne d'un 
animal ayant jamais appartenu a la faune de l'Egypte. 


jli 4* m 



Fig. 5. Animaux provenant des tombes de Beni Hassaan 

Des indices existent que les Egyptiens eux-memes consideraient l'animal 
sethien comme un animal fabuleux. Cela ne signifie pas qu'ils ne croyaient pas 
en sa realite. On voit l'animal sethien dans des scenes de chasse des tombes de 
Beni Hassan, qui datent du Moyen Empire 84 . Son nom est s? 1). Ces scenes 
montrent des chiens de chasse et divers animaux zoologiquement definis du 
desert. Chaque fois, l'animal sethien est represente en compagnie d'un animal 
a tete de serpent et d'un autre, aile, a tete de faucon, un pretendu Griffon. 

|) Mil- 


precedente d'approche avec des animaux zoologiquement definissables est egalement limitee et 
l'animal sethien est unilateralement remplace par l'ane. Encore l’auteur du Papyrus Magique de 
Londres et Leiden XIX, 27 connait toujours "le griffon dans la main duquel est Osiris" (F. L. Griffiths 
et H. Thompson, The demotic Magical Papyrus of London and Leiden, 1, Londres 1904, p. 127). La 
tradition, done, que l'animal sethien ne soit pas simplement un ane, mais un animal mythique, aura 
perdure jusqu'a la fin, 

83 L. Habachi,." A first dynasty cemetery at Abydos" ASAE 39 (1937), p. 770 ss 

R4 

P. E. Newberry, Beni Hasan II, London, 1894, pi. 4,13 
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Les dessinateurs egyptiens de Beni Hassan, alors, associerent Y animal sethien 
au griffon. 

Dans la representation caracteristique de Y animal sethien, tel qu'on le connait 
depuis la Illeme dynastie, la forme du corps ressemble a celle d'un chien. 
Typiques sont le long museau courbe, les oreilles carrees tronquees, comme 
aucun animal sauvage n'en possede, et la queue dressee, qui le demeure 
quand l'animal est couche. 85 



Fig. 6. Animaux sethiens de l'Ancien Empire et du Moyen Empire 

La queue raide et dressee est un point tres debattu dans les discussions sur 
l'animal sethien. On la dit souvent fourchue ou divisee, mais selon Borchardt 86 
on ne voit cette caracteristique ni dans les tout premiers hieroglyphes, ni dans 
les descriptions. Borchardt voyait la queue comme une fleche empennee 87 . 
Bonnet 88 s'insurgea contre l'avis de Sethe 89 comme quoi cette fleche, supposee 
etre enfoncee dans les quartiers arriere, etait le signe religieux ou politique de 
la detestation pour l'animal sethien, parfois aussi figure avec un couteau 
enfonce dans le dos ou la tete. Bonnet observe que la fleche touche tout juste le 
corps; cependant il n'offre aucune autre explication. 

Sur la base du seul texte (mis a part les paralleles et les variantes posterieures) 
dans lequel la queue de Seth est mentionnee, Zandee a essaye de presenter une 
vue et une explication nouvelles. Dans sa traduction, ce texte 90 dit : « Ihre s3~ 
Pflanzen sind der Haarbiichel, der sich aufdem Schwanz des Seth befindet - Leur piantes 
si sont la touffe de poils qui se trouve sur la queue de Seth. » 


85 

M. A. Murray, Saqqam Mas tubas I, London, 1905, pi. XXXVIII. Cet animal sethien de Sekerkhabau 
est souvent reproduit dans les livres modemes. 

86 L. Borchardt, Das Sethier mit dem Pfeil, ZAS 46 (1909), p 91 

87 L. Borchardt, o.c., p. 90. 

88 H. Bonnet, RARG, p. 702. 

89 

K. Sethe, Urgeschichte und dlteste Religion der Agypter, Leipzig, 1930, p. 73. 

90 CTV, 86 c. 
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II remarque que la touffe terminale de la queue est consideree comme un 
bouquet de plantes s? et serait un symbole vegetal. 91 II indique que la queue 
du taureau Mithra se termine par une forme de vegetation. Dans les tombes de 
Beni Hasan egalement, un griffon a tete de faucon apparait, dont la queue 
s'orne d'une fleur de lotus. 92 Pour le reste, des representations de griffons ont 
ete trouvees a Beth Shean avec la tete d'un animal sethien, des ailes, et au lieu 
d'une queue, la plume de Maat 93 . 

En observant le contexte de ce texte, l'exegese de Zandee semble a peine 
defendable. Le passage revele la nature secrete et les noms de diverses parties 
d'un bateau. Son s?, dont le determinatif montre qu'il est de nature vegetale, et 
qui deja rappelle 1'animal sethien a cause de son nom, est appele hbst hrt sd n 
Sts. II ne semble pas que l'intention soit de mettre en exergue que la queue de 
Seth etait de nature vegetale, mais de trouver un nom de nature mythique a la 
plante s3 ou la corde £>. 94 Ailleurs on dit que cette plante sS est les deux yeux 
d'Horus. 95 Le point est done que cette realite mythique - l'CEil d'Horus, la 
queue de Seth - devrait etre recherchee dans cette realite terrestre qu'est un 
cordage de bateau, et non l'inverse. On ne peut done deduire rien de plus de 
ce texte, sinon que les egyptologues modernes, mais aussi les Egyptiens eux- 
memes, ont ete fascines par la queue particuliere de 1'animal sethien. 96 
L'animal sethien, le griffon a tete de faucon et 1'animal a tete de serpent qui 
apparaissent ensemble dans les scenes de chasse de Beni Hasan, et sont ainsi 
tenus pour des animaux fabuleux du desert, apparaissent egalement en cette 
qualite, chacun a son tour, sur les pretendus batons magiques du Moyen 
Empire. A cote d'une ou plusieurs de ces creatures, ces batons s'ornent de Bes 
et Thoueris, divinites qui sont en rapport, non pas avec le desert, mais avec la 


91 J. Zandee, o.c., ZAS 90 (1963), 152 

Q? 

“ P. E. Newberry, o.c. II, pi. 16; J. Leibovitch, Le griffon I, B1E 25 (1943), p. 202 et fig. 20 

oq 

‘ J. Leibovitch, Le griffon 11, BIE 26 (1944), p. 236, fig. 6a et 6b 

94 

Cf. un des determinatifs in CT V, 13a b 

95 CTV, 131a 

96 

Le long museau incurve semble avoir egalement intrigue les Egyptiens. Ils racontaient que lorsque 
Seth fut force de s'incliner tres bas devant Osiris, il se cogna si fort le museau qu'il se mit a saigner. Re 
enterra immediatement ce sang, et de la surgit le rituel de « frapper la terre » (BD 175; cf. H. Kees, 
Gottinger Totenbuchstudien. Ein Mythus vom Konigtum des Osiris in Herakleopolis aus dem Totenbuch Kap. 
175, ZAS 65 (1930), p. 73). II n'est pas dit cependant que Seth frappa le sol si fort que le museau en 
restat de travers. 11 y a le mot hlbty qui peut designer Seth, et qui est traduit « Verbrecher - criminel » 
(WB 111, 362, 6). Hlbt (WB III, 362, 5) est donne pour « Unrecht, Siinde eigtl. das Krurnme » et hlb (WB III, 
361,13) pour « krummn sein (von der Nase nach einer Verletzung - injustice, peche, done ce qui est tordu (...) 
etre tordu (du nez apres une blessure ». II ne semble pas totalement infonde de reunir les sens propre et 
figure en regardant le museau remarquablement courbe de Seth comme un signe exterieur de sa 
faussete. 
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maison. 97 Bonnet 98 pense que tous les dieux et symboles representes servent a 
la protection. James 99 suppose que ces batons magiques etaient egalement 
« graves avec les creatures qu'ils pretendaient combattre ». 


a 



Fig. 7. Griffon nomme teshtesh 

Selon un texte egyptien tardif cite par Bonnet, 100 une des caracteristiques du 
griffon serait un bee de faucon; ses oreilles seraient celles d'un poisson et sa 
queue, celle d'un serpent. C'est important, parce que precisement le museau, 
les oreilles et la queue sont les obstacles-cles pour la determination zoologique 
de Tanimal sethien. II se peut que les Egyptiens les aient stylises d'une maniere 
artificielle, parce qu'ils ont considere T animal sethien comme une sorte de 
griffon, ou au moins, comme proche du griffon. II y a peu de raisons de 
supposer, cependant, que les Egyptiens aient vu un serpent dans la queue de 
r animal sethien. Pourtant la queue fourchue, qui representer ait alors la langue 
bifide des serpents, n'apparait pas sur les monuments anterieurs. Le texte 
egyptien faisant de la queue du griffon un serpent est en verite un texte tardif. 
Tous les griffons ne sont pas representes avec le bee ou la tete d'un faucon. 101 


97 Dynastic Egypt in the Royal Scottish Museum, Edinburgh, 1955, pi. 7 (animal sethien); H. Bonnet, 
RARG, fig. 199; A general Introductory Guide to the Egyptian Collections in the British Museum, London, 
1964, fig. 43, p. 120 ss„ 146. 

98 Bonnet, RARG, p. 880 

99 T. G. H. James, in: A general Introductory Guide to the Egyptian Collections in the British Museum, p. 146 

100 H. Bonnet, RARG, p. 262 

101 Cf. les nombreuses illustrations dans les etudes sur les griffons de J, Leibovitch: o.c. BIE 25 (1943), 
p. 183 ss.; 26 (1944), p. 231 ss; 27 (1945). P. 379 ss 
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Borchardt a decrit le griffon r hh comme « ein gefliigelter Panther mit Sethkopfund 
jagdhundhalsband 102 - une panthere ailee avec la tete de Seth et un collier de chien de chasse » 
Leibovitch remarquait 103 : « D'autre part les griffons egyptiens atteles aux chars 
tels qu'ils sont represents sur les steles magiques montrent clairement que le museau 



Fig. 8. Seth aile (Bronze) 

sethien pourvu mime de ses oreilles caracteristiques et la tete de vautour furent 
employes indiffereminent. » Le griffon r hh a parfois, pas toujours, la queue 
dressee. II a aussi des ailes. 

Les ailes sont deja presentes chez le dieu Seth des Textes des Pyramides. 104 



Cite par J. Leibovitch o.c. BIE 26 (1944) p. 240 

103 J. Leibovitch, o.c., p. 242. 

104 Textes des Pyramides & 1742 -a 
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II peut aussi etre represente avec des ailes. 105 Leibovitch 106 considere le dieu 
aile a tete de faucon, visible sur un relief du temple d'Hibis dans l'oasis de 
Kharga, date de la periode perse, et qui selon l'inscription est Seth, comme un 
griffon. Dans les dernieres annees, quand Seth n'a plus ete represente par 
ranimal sethien, il a pu, en sus d'etre figure comme un ane, l'etre aussi comme 
un griffon a tete de faucon. Le griffon r hh, ressemblant a l 1 * animal sethien par 
sa tete et sa structure corporelle, suggere la vitesse. II peut tirer un chariot. 

De Ramses III, il est dit qu'il est « comme Seth, Velu de Re, on entend son 
rugissement comme celui d'un r hh .» 107 On sait que le dieu Seth lui-meme est 
capable de fort rugissement. Je n'ai connaissance d'aucune representation 
montrant les animaux sethiens sans ailes tirant un chariot comme le font les 
griffons. Les animaux sethiens apparaissent en fait, comme des chacals, tirant 
la barque solaire. 108 On peut conclure d'un texte, cependant, que la conception 
d'animaux sethiens tirant un chariot a bel et bien existe, ou qu'aucune 
difference n'a ete faite a cet egard entre les animaux sethiens et les griffons r hh. 
Des chevaux devant le char de Djehoutymes III, il est dit qu'ils sont devenus 
Seth (hprw m Swth). 109 Il est dit de Ramses III: « c'est un jeune homme comme un 
griffon r hh .... Ses chevaux sont comme des faucons ». 110 Capart 111 a observe que, 
parfois, non seulement le disque solaire et les plumes, mais aussi une tete de 
faucon ou une tete du griffon de Montou, etaient dessines au-dessus de la tete 
du cheval. Plus tard, Montet 112 mit en lumiere que l'image de Seth etait parfois 
gravee sur les ceilleres des chevaux. Ce double motif des faucons et des 
animaux sethiens apparait dans la description d'une chasse de Ramses III, ou 
le roi est compare a Seth pietinant les trophees, et a un faucon chassant des 
oiseaux. 113 


105 Ny Carlsberg A 706: M. Mogensen, La collection egyptienne de la glyptotheque Ny Carlsberg. 
Copenhagen, 1937, pi. 103. Statue de Seth dans la collection Michailides: J. Leibovitch, Une statuette du 
dieu Seth, ASAE 44 (1944), p. 101-107 et pi. XIII 

106 J. Leibovitch, Le griffon I, BIE 25 (1943), p. 190, fig.10 

107 Medinet Habu I, pi. 28, 45 ss 

108 W. Pleyte, Set dans la barque solaire, Leiden 1865, pi. 1; G. Daressy, Vanimal sethien a tete d'ane, ASAE 
20 (1920), p. 165-166, 

109 Pap. Turin 1940 + 41, rt. 2,13; cf. G. Botti, A fragment of the story of a military expedition ofTuthmosis III 
to Syria, JEA 41 (*955). p. 66. 

110 Medinet Habu I, pi. 27, 22 ss. 

111 J. Capart, Le cheval et le dieu Seth. In: Melanges Maspero I, Orient Ancien, Le Caire, 1934, p. 230, avec 
reference a W. Wreszinski, Atlas zur altdgyptischen Kulturgeschichte I, Leipzig, 1923, pi. 94 b. 

112 P. Montet, La vie quotidienne en Egypte, Paris, 1946, p. 228 et n° 25, faisant reference a W. Wreszinski, 
Atlas II, 18. 

113 Medinet Habu II, pi. 116,1 ss 
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Selon le papyrus demotique Leide I 384, le griffon est le berger de tout ce qui 
vit sur terre, et le vengeur sur qui nul ne peut se venger. Leibovitch 114 en 
conclut : « le griffon est alors un berger protecteur et c'est peut-etre en cette qualite 
qu'il accompagne les scenes de chasse a Beni Hasan. » On peut se demander si la 
meme qualite positive a ete attribute a l'animal sethien, qui se revele etre en 
rapport avec le griffon et qui est represente a Beni Hasan a cote du griffon a 
tete de faucon. A une autre occasion, Leibovitch fait remarquer 115 que comme 
« dieu sauveur » Seth est un griffon. D'une part done, le griffon est un ange 
gardien, d'autre part, il est le vengeur poursuivant ses ennemis a une vitesse 
endiablee ou les pietinant a mort, comme il appert des nombreuses 
illustrations des articles de Leibovitch. Il est possible qu'a Beni Hasan ces deux 
fonctions soient reparties entre le griffon a tete de faucon et l'animal sethien, et 
que le choix entre des griffons a tete de faucon ou a tete d'animal sethien n'est 
pas entierement arbitraire, mais en rapport avec la dualite des dieux Horns et 
Seth dans la mythologie. 

Chaque fois, le mot si est ecrit sur l'animal sethien. On peut mettre ce nom en 
rapport avec un mot si signifiant « pore » et comprendre les raisons qu'on 
aurait de supposer que l'animal sethien est un pore. 116 Notons qu'il y a aussi 
un mot si, qui signifie « le destin », tout a la fois « Lebenszei - duree de vie » que 
« Todesgeschick - Destin de mort ». 117 Leibovitch 118 a attire l'attention sur le fait que 
ce mot peut etre determine avec l'animal sethien, sans que sa queue soit droite 
mais courbee. Si ce mot egyptien pour « destin » peut etre determine avec 
l'animal sethien, alors, le nom de l'animal sethien a Beni Hasan pourrait etre 
traduit « le signe du destin. » 119 Une scene familiere est un singe qui, baton leve, 
eloigne un pore des morts et du trone de jugement d'Osiris, et le conduit vers 
un bateau. 120 Le symbole du pore convient ici, non pas simplement comme 
etant l'un des animaux sacres de Seth, voire meme l'animal sethien lui-meme, 
mais parce que son nom est le meme que celui de l'animal sethien et de la 


114 J. Leibovitch, o.c. BIE 26 (1944), p. 244 

115 /. Leibovitch, Une statuette du dieu Seth, ASA E 44 (1944), p. 101. 

116 P. E. Newberry, The pig and the cult-animal of Set, JEA 14 (1928), p. 211-225. 

117 S. Morenz, D. Muller, Unlersuchungen zur Rolle des Schicksals in der degyptischen Religion, ASAW, 
Phil.-hist. KI., Bd. 52 Heft I, Berlin, 1960, p. 20. 

118 J. Leibovitch, Le griffon 11, BIE 26 (1944), p. 238. fig. 8 

119 Ceci n'implique pas que tous les Egyptiens voyaient toujours l'animal si comme la bete du destin. Il 
n'y a qu'une seule indication qu'un rapport existat entre le destin et l'animal si. Dans le papyrus 
magique Harris V, 4, le nom de l'animal est ecrit de telle fa con qu'on peut conclure que pour le scribe, 

le nom etait une inconnue etymologique ou etrangere et qu'il n'y voyait rien au-dela. 

120 

A. Piankoff, Le tableau d'Osiris et les divisions l', VI cf VU du Lwre des Torres , ASAE 55 (1958), p. 157- 
165, 285-300, avec des representations. 
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fatalite. Le « Todesgeschick - Destin de mort » disparait aussitot que le mort est avec 
Osiris. Le texte etrange de BD 112 121 devient comprehensible si l'on se rend 
compte que Seth, qui vient a Homs sous la forme d'un pore noir, lui apparait 
comme 1'animal §3, le signe du destin. Cest parce qu'Horus voit son destin, 
sous la forme de ses relations a venir et de sa querelle avec Seth, que, les 
vivant par avance, il defaille. 
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Le destin pouvait etre personnifie et a ete venere comme s3w nb slshtp. 
Shashotep ou Hypsele est la capitale du Onzieme Nome de Haute-Egypte, l'un 
des nomes de Seth, dont le pavois arbore l'animal sethien. II semble plus 
raisonnable d'associer ce dieu Shay avec Seth, comme le font Newberry et 
Gardiner, qu'avec Khnoum. 122 Shay lui-meme, cependant, est ambivalent : il 
signifie un changement de destin. Notons que le destin en forme d'animal 
sethien a Beni Hasan, ne semble pas representer la bonne, mais la mauvaise 
fortune du chasseur, accompagnant son ange-gardien, le griffon a tete faucon. 
L'animal a tete de serpent pourrait signifier une synthese des deux aspects. 


1. 

jh, 

2. 

jnd, 

3 

pryt , 

4. 

mr 

5. 

nm r , 

6. 

nsnj, 

7. 

nqm, 

8. 

hnn, 

9. 

swhj, 

10.SWh(?) 

ii. snmw, 


12 . shl 

13 . qrj, 

14. k3hs, 
is. khb, 

16. kh 3 

17 . phph 
is. n r s 

19. nhnh (= nhmhm), 

20 . hmhmt, 

21. h?h?tj 

22. srq 

23. hlyt 

24. rswt 


maladie 
etre afflige 
crise (?) 
etre cruel 
etre partial 

rage, tempete, desastre 
souffrir 

perturber; tumulte 
fanfaronner, se vanter 
se briser (pour un bateau) 
bourrasques de pluie 
etre perturbe, confondre 
tempete, (nuage) 
etre cruel, autoritaire 
faire violence, rugir 
rugir 
tempete 

etre puissant, rugir 
rugir 

cri de guerre 

tempete 

neige 

maladie 

cauchemar 


122 S. Morenz, D. Muller, o.c., p. 25; P. E. Newberry, The cult-animal of Set, Klio 12 (1912), p. 397; A. H. 
Gardiner, Ancient Egyptian onomastica II, Oxford, 1947, P. 67. 
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Psa'is ou Agathos Daimoon a ensuite ete montre sous la forme d'un serpent. 123 
Voir que l'animal sethien, comme signe du destin, n'est pas un signe de 
bonheur, mais de malheur, est confirme par son utili s ation comme 
determinate dans le systeme d'ecriture. Le faucon d'Horus marque la realite 
divine et est utilise, par exemple, comme un determinate pour les noms des 
dieux. L'animal sethien fonctionne comme un determinate pour des mots 
indiquant des concepts diver gents de l'ordre norme, qui, pour un esprit 
egyptien etait un don des dieux, et garde par eux, et il a une signification 
negative. Dans les textes des Pyramides inscrits dans la pyramide d'Ounas, 
l'animal sethien est utilise comme ideogramme du dieu Seth et deja aussi, 
comme determinate du mot nsn . 124 Au cours de leur histoire, les Egyptiens ont 
donne le determinate de l'animal sethien a un certain nombre de mots. De 
maniere evidente, ils ont estime que la signification de ces mots etait en 
rapport avec Seth. Apres le Nouvel Empire, cette fagon d'ecrire tomba en 
desuetude. Cette lente modification est liee a la chute et a la ruine du culte de 
Seth. Les mots des pages 31 et 32 pouvaient etre determines avec l'animal 
sethien. 125 - 

Les formes derivees des verbes ci-dessus, par exemple shnn et nqmt, ont ete 
tenues a l'ecart. Ce n'est pas ici l'endroit d'etudier de possibles rapports 
etymologiques et d'examiner des groupes comme : ssn, 126 nsn, hnn, khb, khx, 
kihs, swhj, swhj, shy. Les nuances de sens sont probablement plus riches que ce 
que les dictionnaires peuvent rendre a partir du materiel textuel disponible; 
dans tous les cas, elles sont plus variees que la selection donnee ci-dessus. Bien 
que cette liste ne revendique aucune exhaustivite, elle conforte l'impression 
certaine d'aspect defavorable des realites symbolisees par l'animal sethien. Le 
mot n r s « etre fort » etc, peut egalement avoir le faucon d'Horus comme 
determinatif au lieu de l'animal sethien 127 . 

Le mot swhj, « se vanter », fait peut-etre l'impression la plus favorable. Cette 
activite, cependant, peut facilement conduire a perturber l'ordre du monde. 

123 C. E. Visser, Gotter und Kulte im ptolemdischen Alexandrien, Amsterdam, 1938, p. 5 ss.; sur les griffons 
et animaux avec des tetes de serpents a Esna et Beni Hasan cf. S. Sauneron, Remarques de philologie et 
d'etymologie 26 — Les animaux fantastiques du desert, BIFAO 62 (1964), p. 15-18. 

124 Pxjr. 298b, 326d. 

125 1. R. O. Faulkner, A concise Dictionary of Middle Egyptian, Oxford, 1962, p. 3; 2, id., o.c., p. 24; 3. id., 
o.c., p. 91; 4. id., O.C., p. 110; 5. id., o.c. p. 133; 6. id., O.c. p. 140; 7, id., o.c, p. 141; 8. id., o.c., p. 202, 203; 9. 
id., o.c., p. 217; 10. id., o.c, p. 217; II. id., o.c., p. 232; 12, id., o.c., p. 237; 13. id., o.c., p. 28o; 14. id., O.C., p. 
284; 15. id., o.c., p. 287; 16. WB V, 136; 17. WB I, 544; t8. WB II, 209; (WB I, 229,12) = n r s; 19. WB II, 
286; 20. Urk. IV, 1008, 5; 21, WB III, 363; 22. A. H. Gardiner, AEO I, 6* ; 23. R. T. Rundle Clarke, Myth 
and Symbol in Ancient Egypt, London, 1959, p. 155; 24. JEA 52 (1966), pi. IX. 

126 WB IV, 294, avec l'animal sethien. 

427 WB II, 209. 
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On peut dire : « un roi dont on peut se vanter » 128 , mais aussi: « pour me vanter, il 
n'y avait aucun mot plus proches que des mensonges, mais c'etait mafagon, cede que 
j'ai montree. » 129 

Environ la moitie des mots se refere a des perturbations atmospheriques. 
Discutant des mots qui sont determines par V animal sethien dans son article 
sur Seth, dieu de tempete, Zandee a cependant correctement place l'utilisation 
de l'animal sethien comme determinatif dans un cadre plus large que celui de 
la tempete, du tonnerre et de leur dieu. II indique que hnnw est l'oppose de 
my r t. 130 Selon le dictionnaire de Berlin nsnj est l'oppose de htp . 131 

En parcourant la liste de mots determines par l'animal sethien, l'impression 
gagne que la culture egyptienne, comme il apparait dans cet ecrit, a considere 
l'animal sethien comme un voyou desagreable et un fauteur de troubles. 
Ecrivant sur le trublion divin. Van Baaren remarque « ... le createur de confusion, 
comme celui qui met en ordre, est un aspect de la realite totale dont on ne peut faire 
Veconomic. » 132 Cet aspect de la realite dans les domaines de la vie cosmique, 
sociale et privee, qui trouve son expression dans les mots cle « tempete, 
tumulte, maladie », les Egyptiens pouvaient le caracteriser au moyen d'un 
animal sethien avec un museau courbe et une queue droite. Ainsi ce trublion 
est devenu un element d'ordre dans le systeme egyptien en V ecrivant avec ses 
nombreux hieroglyphes. Van Baaren continue : « en verite, ce n'est certainement 
pas par hasard que dans le culte Vaudou des Caraibes, le dieu Guede est a la fois le 
trublion divin et le dieu de la mort, car Vineluctabilite de la mort est dans un sens la 
plaisanterie la plus cruelle que les dieux ont faite a Vhumanite. » En Egypte Seth est 
le dieu de la mort, comme on le voit dans le my the d'Osiris. Sur un 
sarcophage, il est ecrit: 

« je ne meurs pas; Seth ne gagne aucun pouvoir sur moi. » 133 
L'animal sethien semble etre un animal imaginaire proche du griffon, mais a la 
difference du griffon a tete de faucon il n'exerce aucune fonction d'ange 
gardien, mais agit comme un symbole animal du mauvais sort, un oiseau de 
mauvais augure, un ange de la mort, accompagnant parfois le bon berger 
comme le dieu Seth accompagne le dieu Horns. 


128 Urk, IV, 1291,13 

129 Urk. IV, 973,12-14 

iso J. Zandee, o.c., Z AS 90 (1963). p. 147 

131 WB II, 340 

1 32 Th. P van Baaren, Menschen wie ivir, Gutersloh, 1964, p, 70 

133 CT III, 349 e,f 
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En plus de Y animal sethien, l'ane et le pore, l'oryx, la gazelle, le crocodile, 
l'hippopotame et le poisson peuvent egalement etre comptes au nombre des 
animaux sethiens. Kees, qui en a donne une liste generate leur a ajoute 
1'aurochs et le serpent. Les animaux sethiens etaient des animaux qui etaient 
sacrifies ou meprises. 134 


134 PWII, col. 1897-1902 
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CHAPITRE DEUX 
SETH, ENNEMI ET AMI D'HORUS 
1. Seth et l'Enneade 

Seth est Tun des dieux composant l'Enneade d'Heliopolis : Atoum, Shou et 
Tefnout, Geb et Nout, Osiris et Isis, Seth et Nephthys 135 . Le Temps Premier 
peut etre defini comme le temps avant que la dualite ne surgisse sur la terre. 136 
Comme premier acte de la Creation, Atoum, le dieu primordial, le Seigneur de 
tous, 137 donna naissance a des jumeaux, masculin et feminin par auto - 
fecondation : le dieu Shou et la deesse Tefnout. Ces jumeaux ont mis au 
monde d'autres jumeaux : le dieu de la terre Geb et la deesse du ciel, Nout, qui 
a son tour mit au monde Osiris et Isis. Jusque la, la dualite est formee d'un 
homme et d'une femme, et est complementaire. Cependant, Geb et Nout n'ont 
pas seulement mis au monde des jumeaux masculin-feminin, mais aussi Seth 
et Nephthys. Ce qui derange le developpement harmonieux de la Creation, au 
cours duquel chaque paire de dieux n'a engendre qu'une autre paire. Ainsi le 
jour de la naissance de Seth est le debut de la confusion. 138 Seth est celui qui a 
cause le desordre avant meme que son nom ait existe. 139 

En constatant que la naissance de Seth perturbe le processus regulier de la 
Creation, nous pouvons comprendre que la naissance elle-meme a ete 
presentee comme peu orthodoxe. Plutarque 140 dit que Seth ne naquit « ni a la 
bonne saison, ni de la bonne maniere, mais perga d'un coup le flanc de sa mere et 
surgit en sautant. » L'idee d'une entree fracassante de Seth dans le monde est 
deja presente dans les Textes des Pyramides. II semblerait que le mot « msj » 
pour « etre ne » y est deliberement evite, en rapport avec Seth. 141 Quand dans 
son ascension vers le Ciel, le roi embrasse non seulement le mode d'existence 
d'Horus, mais aussi celui de Seth, le § 205 des Textes des Pyramides constate : 
(traduction de Sethe) : 


135 Pyr. 1655 a, b 

136 CT 11, 396 b 

137 ct ni, 27 b: Je suis Atoum ( tin) le Maitre de tous ( tm ). 

138 si hnnw Pap. Leiden 1346, II12 ; B. H. Strieker, Spreuken tot beveiliging gedurende de schrikkeldagen naar 
Pap. 1346, OMRO NR 29 (1948), p. 68. 

139 Urk, VI, 39, 9 

140 Plutarch, De Iside et Osiride C.12; cf. Th. Hopfner, Plutarch iiber Isis und Osiris I, Praha, 1940, p.21s 

141 Pyr. 144 b, 211 b 
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« Du den die Schwangere von sich gegeben hat, als du die Nacht spaltetest, Gestaltet 
hist du als Seth der gewaltsam ausbrach - Toi que la femme enceinte a procree lorsque tu as 
divise la nuit, tu esfagonne sous la forme de Seth qui surgit violemment 142 ». 

Cela donne de la substance a l'image d'un Seth imprevisible et violent. 
Sartre 143 a essaye d'evaluer la signification de la naissance de Jean Genet, 
enfant trouve, eleve par l'Etat: « II se sent maudit : des sa naissance il est le mal- 
aime, Vinopportun, le surnumeraire. Indesirable jusque dans son etre, il n'est pas le 
fils de cette femme : il en est V excrement .... par safaute, un desordre s'est introduit 
dans le bel ordre du monde, une fissure dans la plenitude de Vetre. » 

Une des epithetes les plus frequemment employees au sujet de Seth est « fils 
de Nout »; elle est si connue qu'elle peut etre utilisee sans autre complement 
comme synonyme de « Seth ». On ne doit cependant pas en conclure qu'entre 
Nout et Seth existe un lien comparable a celui qui unit Isis et Horus 
(Harsiesis). Seth n'est pas un enfant-dieu et il n'y a aucune trace d'amour de la 
part ou pour sa mere. Les textes maudissant Seth n'oublient pas de rappeler 
que sa propre mere s'est retournee contre lui. 144 L'epithete ajoute quelque 
chose sur Seth lui-meme. Elle suggere l'idee d'une fixation immature sur la 
mere, en contraste apparent avec l'autre epithete « grand deforce. » Parce que la 
naissance de Seth etait inopportune, il n'est pas libre et peine a trouver sa 
place. Il reste une excroissance de sa mere, son excrement, pour parler comme 
Sartre, ou sa vomissure. 145 Les textes ne suggerent aucune relation causale 
particuliere entre cette epithete et les tendances homosexuelles de Seth. 
Pendant sa grossesse, Isis est gagnee par la crainte de Seth. 146 Elle avait de 
bonnes raisons pour cela, mais il se pourrait aussi qu'il y en ait une 
particuliere : on pouvait craindre que Seth, ne lui-meme de facon inopportune, 
soit cause d'avortement. 147 

« Comme Ventree de Vuterus d'Anat et dAstarte etait bouchee, les deux grandes deesses 
etaient enceintes sans donner naissance; ils ont etefermes par Horus et ouverts par SethM 8 » 
L'ouverture de l'uterus de ces deux deesses n'a pas ici le sens de «defloration». 
A. A. Barb 149 a remarque: « lafermeture implique la cessation des menstrues et ainsi 
toute grossesse; l'ouverture produit menorrhee et avortement. » Seth, alors, serait le 


142 K. Sethe, Ubersetzung and Kommentar zu den altdgyptischen Pyramidentexten, Gliickstadt, n.d., Vol. I, 
p.116 

143 J. P. Sartre, Saint Genet Comedien et Martyr, Paris, 1952, p. 15 
444 Urk. VI, 57,4 ss 

145 Pyr. 205 a 

146 CT spell 148 

147 Cf. maintenant W. Westendorf, Beitrdge aus und zu den medizinischen Texten, ZAS 92 (1966) p. 128-154 

148 Mag. pap. Harris III, 8, 9 
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dieu qui provoque l'avortement. A la periode grecque les femmes enceintes 
portaient des amulettes gravees : « Contracter Vuterus, de peur que Typhon ne 
vous saisisse. » 150 L'affirmation de Plutarque 151 selon qui Seth a ete abandonne 
par sa concubine Thoueris est ici significative, car Thoueris, deesse 
hippopotame gravide, est la protectrice des femmes enceintes. Un des noms de 
Bes, qui a des traits feminins aussi bien que masculins, est « Le Frappe ». Les 
avortements lui etaient confies, et les foetus ensevelis dans des representations 
en bois de Bes 152 . Une des significations du verbe h?j est « commettre 
Vavortement » 153 . La relation entre ce verbe et un des noms de Seth, hly ou /ty, 154 
ne peut etre determinee avec certitude. Dans un des papyrus de Turin 155 Seth 
dit: 

« Je suis un Homme d'un million de coudees, dont le nom est « Jour du Malheur ». Pour 
ce qui est du jour de naissance ou de conception, il n'y a aura aucune naissance et les 
arbres ne porteront aucun fruit ». 

Seth est done accidentellement venu a Texistence, non pas une generation 
apres Osiris et Isis, mais dans le meme temps quTsis et d'Osiris. Seth et 
Nephthys ne sont ni le parallele equivalent, ni la reduplication de la paire 
divine. Klasens 156 , qui a examine les textes ay ant trait au mariage de Seth et de 
Nephthys, remarque : « les commentaires sur le mariage de Nephthys et de Seth 
sont rares dans les sources egyptiennes. » Bonnet 157 dit : « Aber die Verbindung 
zwischen beiden ist doch eine sehr lose; sie beschrankt sich mehr auf eine 
Nebeneinanderstellung - Mais, pourtant, la connexion entre les deux est tres lache; elle ressemble plus a une 
proximite. » Presque toujours Nephthys est la compagne inseparable d'Isis, que la 
mort a separee de son mari. Elle est, a un endroit, et par derision, appelee « le 
remplagant sans vagin.» 158 Vraisemblablement cela signifie que le mariage avec 
Seth n'est qu'une simple apparence. Un texte non publie du Metropolitan 
Museum de New York, cependant, semble accuser Nephthys de l'abandon 


149 

}. G. Griffiths and A. A. Barb, Seth or Anubis?, Tournal of the Warburg and Courtauld Institutes, 
London, 22 (1959), p. 368 

150 C. Bonner, Studies in magical amulets chiefly Graeco-Egyptian, Ann Arbor, 1950, p. 84. 

151 Plutarch, De Iside et Osiride c. 19 

152 H. Bonnet, BARG, p. 105 

153 WB II, 473,15 

154 WB II, 483,15 

155 J. G. Griffiths, The conflict ofHorus and Seth, p. 52 

156 A. Klasens, A magical statue base (socle Behague) in the Museum of Antiquities at Leiden, Leiden, 1952, ( 
=OMRO NR 33), p. 86 

157 H. Bonnet, RARG, p. 519 

158 Pyr. 1273 b 
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d'un enfant de Seth, pour Y amour d'Osiris 159 . L'enfant de Nephthys est 
Anubis. 160 Selon Plutarque 161 cependant, ce n'est pas Seth, mais Osiris qui est le 
pere du fils de Nephthys. Dans un texte egyptien Osiris est appele « le Taureau 
des deux sceurs. » 162 En plus des deux sceurs (; sn.ty ), Isis et Nephthys sont aussi 
appelees les deux femmes ( rh.ty ), comme Horus et Seth sont appeles les deux 
hommes ( rh.wy ). 163 

Le desordre n'est pas masque par Turnon de Seth avec Nephthys, qui le revele 
plutot. Le nom de Nephthys suggere l'image d'une femme d'interieur: nbt-ht, 
la maitresse de la maison. Seth, cependant, n'est en rien le partenaire adequat 
d'une menagere. Nephthys devient une femme gemissante et Seth reste 
fondamentalement solitaire. Les rapports entre Seth et Neith 164 sont egalement 
purement fortuits. Selon l'histoire racontee par « les Aventures d'Horus et de 
Seth » Neith, la mere des dieux, suggera de doubler les biens de Seth et de lui 
donner Anat et Astarte, pour mettre fin aux querelles entre les deux dieux, 
proposition que les dieux n'ont pas soutenue. Apparemment il n'est pas 
vraiment possible de sortir des difficultes en arrangeant un mariage pour Seth. 
Seth reste un solitaire. 

Dans les Textes de Sarcophages le nom « Seth » est regulierement remplace 
par les hieroglyphes $f) . 165 Sethe et Kees le traduisaient par « der Gerichtete - 
le justiciable( ?) » 166 - La vue selon laquelle cette denomination est en rapport avec le 
proces entre Horus et Seth semble etre generalement acceptee 167 . Pourtant, 
dans une etude sur les eunuques en Egypte, Jonckheere 168 tire une conclusion 
differente de ce nom « Seth ». II considere que le hieroglyphe pq est la 
description d'un instrument utilise pour castrer. Son argument le plus fort 
pour cette these audacieuse est que Seth, castre par Horus, est done appele le 
dieu chatre. 


S. Schott, Altagyptische Liebeslieder, Zurich, 1950, p. 164 

160 Mag. pap. Harris VII, 7 ss. 

161 Plutarch, De Iside et Osiride c. 14. 

162 Pap. Bremner-Rhind 2, 6; cf. J. G. Griffiths, o.c., p. 91 

16 S 

C. J. Bleeker, Isis and Nephthys as wailing women, Numen 5 (1958), p. 1-18 

164 Pxjr. 1521 b 

165 A. H. Gardiner, EG, Signe Aa 21 

166 K. Sethe a.o.. Die Spriiche fur das Kennen der Seelen der heiligen Orie, ZAS 58 (1923), p. 76; H. Kees, 
Horus und Seth als Giitterpaar II, MV AG 29 (1924), p. 83. 

167 WB I, 407, 2: "Der iiber den Gericlit gelialten wird als Bezeiclmung des Seth - qui est appele a la juger en tant que 
signe caracteristique de Seth"; R. O. Faulkner, Dictionary, p. 75: "He who is judged, ep. of Seth." 

168 F. Jonckheere, L'eunuque dans VEgypte pharaonique, RHS 7 (1954), particulierement p. 154 ss.; p. 155: 
"celui dont on a separe une partie du corps." 
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On ne connait aucun autre terme se referant a Seth, pour lequel le sens 
d'« eunuque » est incontestablement verifie. Seth est parfois appele hmty a), 
mais ce mot signifie plutot « homosexuel » qu'« eunuque ». Nulle part dans le 
pantheon egyptien Seth ne tient le role d'eunuque divin. Dans la periode 
imperialiste et militariste de l'histoire egyptienne (XVIIIeme-XXeme dynasties) 
on 1'adore meme comme le dieu agressif de la guerre. II apparaitra dans la 
suite que le motif de la castration est moins frequent dans le mythe d'Horus et 
de Seth qu'on le pense. Le prelevement des testicules n'implique pas toujours 
la castration, qui aurait fait de Seth un eunuque. D'apres les «Aventures 
d'Horus et de Seth », il est s'avere qu'arracher les testicules peut etre compris 
non pas comme une castration, mais comme un vol de semence. L'hypothese 
de Jonckheere ne peut pas etre acceptee a moins de nouvelles preuves a venir. 

En consideration du sens elargi de , on doit toutefois aj outer que c'est aussi 
une vue reductrice que de connecter sa signification avec le seul jugement des 
dieux. Dans une formule des Textes de Sarcophages, le defunt est identifie 
avec le dieu Baba et le ^ . Puisque le defunt le constate : « Ma puissance 

sexuelle est la puissance sexuelle d'Untel et d'Untel (un dieu) », et que la rubrique 
promet que celui qui connait cette formule pourra s'accoupler jour et nuit, la 
traduction proposee par Jonckheere est singulierement inappropriee. 169 En 
meme temps, il est de meme a peine credible que le defunt se soit lui-meme 
represente comme le condamne. Les defunts egyptiens ont toujours voulu etre 
justifies a leur proces, comme Horus l'a ete devant le tribunal des dieux. Il est 
possible que cette phrase ne soit qu'un lapsus calami. Dans ce cas, l'erreur est 
surement tres douloureuse pour le proprietaire du cercueil. 

A mon avis, le terme ^ pour Seth ne devrait pas etre uniquement en rapport 
avec la castration ou le tribunal divin, mais devrait etre gratifie d'une 
signification plus large; comme verbe, wd r b) signifie « separer », 170 et Seth 
comme ^ est le dieu separe. Seth est un dieu antisocial, coupe de la 
communaute des dieux. 


169 

170 


CT VI, 191 d, k 
WB I, 404 
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Bonnet 171 deja remarquait : « Seth steht immer abseits; er ist stets der gefurchtete 
und unheimliche Gegenspieler - Seth se trouve toujours a I'ecart; it est toujours I’adversaire craint et 
inquietant ». C'cst cette constatation, je pense, qu'ils ont voulu montrer, quand les 
Egyptiens ont remplace le hieroglyphe de l'animal sethien par le hieroglyphe pEq 
Cette fagon d'ecrire le mot tomba ensuite en desuetude, mais l'idee que Seth 
est le dieu a part, ou le dieu qui separe, a ete preservee. Apparemment on l'a 
aussi decouvert dans le nom Seth (Sts ) lui-meme. 172 

Dans le mythe d'Osiris, la dualite Osiris/Seth est celle de la mort et de la 
vie. 173 Seth marque la separation entre la vie et la mort. La restauration de 
l'unite des vies d'ici et dans l'au-dela est symbolisee par la naissance de 
l'enfant divin Horus. Isis regoit la semence du defunt Osiris. De son cote, Seth 
marque l'existence d'Horus et de sa mere. L'enfant Horus accompagne sa mere 
Isis dans la solitude. Dans les difficultes et les dangers que la mere et l'enfant 
doivent endurer, non pas dans une societe ordonnee, mais dans les marais 
inhospitaliers de Khemmis, la vie originale divine et glorieuse est quasiment 
perdue. Non seulement le cosmos est entoure par le chaos primitif, mais il 
s'avere meme s'etre fissure au premier regard de Seth. Horus n'a plus de 
complement feminin, comme l'avaient les dieux avant lui. Par contraste avec 
les dieux de l'Enneade, il apparait aussi dans l'etat infantile (Harpocrate) et 
recevant une education. Celle-ci etait devenue necessaire parce que le cosmos 
etait passe au desordre au moment de la naissance inopportune de Seth 174 . 
L'hymne a Osiris d'Amenmes rapporte qu'Horus n'a pas ete presente a la 
reunion des dieux par sa mere avant qu'il soit suffisamment construit 
physiquement et mentalement : fort de bras, ferme de cceur. Horus a du 
apprendre et gagner la vie divine adulte par l'experience du malheur. La 
querelle d'Horus avec Seth, dont l'origine etait accidentelle, mais qui est 
maintenant un facteur determinant de la realite, etait inevitable. 

2 - Les troubles d'Horus et de Seth 

Les textes contiennent nombre de references a un conflit entre Horus et Seth. 175 
Ils sont non seulement appeles les deux dieux, les deux seigneurs, les deux 


H. Bonnet, Der Gott im Menschen. In: Studi in memoria di Ippolito Rosellini nel primo centenario della 
morte I, Pisa, 1949, p. 238 

172 p. 6 

173 p. 95 

174 sdj (Louvre C 286,16) n'est pas seulement "sucer", mais aussi "elever". 

175 Pyr. 1242 c; Shabaka text, 8; CT 1 1,19 c; BD 123, 2. 
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hommes, les deux rivaux, mais aussi les deux combattants. 176 Comme il n'est 
fait que de breves allusions au conflit dans les textes religieux, il n'est pas 
facile de se faire une idee de sa nature. Recomposee a partir de donnees 
eparses, l'image d'Horus et Seth se livrant bataille et se blessant l'un l'autre, 
l'un perdant son ceil et l'autre ses testicules, n'est pas confirmee par des 
sources plus detaillees comme les « les Aventures d'Horus et de Seth ». La, pas 
un mot n'est dit qui suggere la castration de Seth. Les vicissitudes des 
symboles religieux "ceil" et "testicules" donnent une certaine couleur au combat 
qui survient entre les deux dieux. Il semble que le rapport soit moins direct, 
cependant, que ce qu'avancent generalement les egyptologues. 

Deux phases peuvent, pensons-nous, etre distinguees dans la querelle. Il y a 
d'abord des irregularites de nature homosexuelle, qui declenchent les 
premieres escarmouches. L'ceil et les testicules sont atteints pendant ces 
premiers assauts, avant le combat reel. Le schema se complique, cependant, 
avec la crainte exprimee que Seth puisse maltraiter l'ceil pendant le combat et 
parce que le mythe a ensuite ete etendu jusqu'a l'idee qu'Horus n'a pas 
simplement vole la semence des testicules de Seth, mais l'a chatre durant le 
combat. Naturellement, un mythe egyptien aussi important que celui d'Horus 
et de Seth est apparu sous de multiples variantes, qui ne peuvent etre 
discutees en detail ici, et a connu une expansion due a ses milliers d'annees 
d'existence. 

Les deux phases ne peuvent etre strictement separees. Elies torment une unite. 
Le combat doit etre compris comme le resultat des troubles homosexuels 
causes par Seth, qui ne respecte pas les frontieres du sexe. Dans la periode 
primordiale, quand Horus et Seth n'existaient pas encore et n'etaient done pas 
tenus a vivre ensemble, il n'y avait pas de conflit: 

« Quand aucune colere n'avait encore surgi 

Quand aucun cri n'avait encore surgi 

Quand aucun conflit n'avait encore surgi 

Quand aucune confusion n'avait encore surgi 

Quand l'ceil d'Horus n'etait pas encore devenu jaune 

Quand les testicules de Seth n'etaientpas encore impotents. » 177 

Selon ce texte, les testicules de Seth ont ete rendus impotents. On ignore 
comment e'est arrive : l'inclinaison homosexuelle de Seth et l'action sont bien 
connues. Quelque chose est arrive a l'CEil d'Horus. 

176 WB I, 256, 6, Bellegstellen. 

177 Pyr. 1463. 
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Peut-etre qnj doit-il etre traduit comme « deverm jaune » 178 . II y a une confusion 
qui mene au conflit, aux cris et a la colere. La querelle surgit apres que Seth a 
perdu sa puissance virile et parce qu'Horus n'a pas recouvre son ceil. II est fixe 
sur le front de Seth, 179 et Seth n'est pas enclin a le lui rendre. Comment l'ceil est 
arrive la, nous allons le voir ici. 

D'autres Textes des Pyramides ne semblent pas confirmer cette exegese : 

« Tombe est Horus a cause de son oeil, 

Impuissant est Seth a cause de ses testicules. » 180 
« Horus a pleure a cause de son oeil, 

Seth a pleure a cause de ses testicules ». 181 . 

II n'y a la cependant, aucune attestation qu'Horus ait chatre Seth apres ou au 
cours du combat, ou que Seth a donne a Horus un coup sur l'ceil ou l'a 
enuclee. Nous considerons ces textes, et les textes similaires, comme un 
condense radical de l'histoire; ils ne depeignent pas la situation posterieure a 
un combat sanglant. 

Un passage du celebre chapitre 17 du Livre des Morts precise quelques 
particularity de la rencontre d'Horus et de Seth. Griffiths l'appelle « un lieu 
commun de l'ceil hlesse. » 182 Comme notre interpretation des troubles d'Horus et 
de Seth differe un peu de l'habitude, cela semble un bon plan de prendre ce 
texte classique pour point de depart. Le defunt dit qu'il a effectue un rituel 
particulier, le Remplissage de l'CEil. Le commentaire theologique traite du 
contexte mythologique de ce rituel : 183 

« J'ai rempli VCEil, apres qu'il soit devenu petit, en cette nuit du conflit des deux hommes. 
Quel est le conflit des deux hommes ? C'est le conflit d'Horus et de Seth. Apres qu'il 
(Seth) eut cause un ecoulement de son visage a lui. Apres qu'Horus eut emporte la force 
(sexuelle) de Seth. C'est Thot qui a fait cela avec ses doigts 184 . » 

Selon le commentateur, le defunt a rempli l'CEil a limitation de Thot. L'CEil 
n'est pas devenu petit pendant la nuit du combat, mais a ete rempli cette nuit 
la. Le remplissage, que Thot tut le premier a effectuer, est rituellement repete 
des que l'CEil est devenu petit. Derchain 185 remarque dans une etude sur les 

178 

R. O. Faulkner, Dictionary, p. 280 

179 Pyr. 84 a 

180 Pyr. 418 a 

181 Pyr. 594 a 

18 “ J. G. Griffiths, o.c., p. 29 

183 

Une discussion complete de ce texte se trouve en : M. S. H. G. Heerma van Voss, De oudste versie 
van dodenboek 17A, Leiden, 1963. 

184 CTIV, 232 a-238 a 

185 

Ph. Derchain, Mythes et dieux hinaires en Evypte. In : La tune. Mythes et rites: Sources Orientates V, 
Paris, 1962, p. 23 
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mythes et les rites touchant a la lime : «pour VEgyptien, Vunivers est sous la 
menace permanente de la disintegration, et c'est Veffort permanent des rituels qui 
empeche les phenomenes de destruction de se manifester trop ouvertement ». 

II semble que l'CEil ait rapetisse non pas a la suite du conflit entre Horus et 
Seth, mais posterieurement aux actes homosexuels entre ces deux dieux. Les 
textes mentionnant les relations homosexuelles entre Horus et Seth sont 
connus de longue date. Griffiths 186 en a fourni une etude generale. Jusqu'ici ces 
relations homosexuelles ont ete considerees comme un episode isole. II 
m'apparait pourtant qu'elles font partie integrante du mythe, et en sont un 
indispensable liant. 

Seth provoque un ecoulement du visage d'Horus. Grapow 187 traduit 
« m[ht]wdjt.f sB m hr n Hr » par « als [nachdem] er Schmutz in das Antlitz des 
Horus warf [geworfen hatte] - [apres] avoir jete des immondices au visage d'Horus.» Kees 188 a 
remplace le mot discute « sB » c) par «Kot - crotte ». Heerma van Voss 189 donne : 
« apres qu'il avait provoque des degdts a la face d'Horus. » L'une de ses raisons est 
que Gunn 190 tire une certitude du papyrus medical Ebers que « sB » devait etre 
traduit par « blessure ». Dans une note, cependant, Heerma van Voss 
mentionne que Von Deines et Westendorf traduisent maintenant « sB » par 
« Sekret (einer Wunde) - secret (d’une blessure) » 191 Cela semble detruire la force de 
1'argumentation de Gunn. Faulkner 192 cependant, donne toujours « blessure » 
pour « sBw ». II ne semble pas necessaire d'eloigner ce mot du verbe « sB » 
«trainer, tirer » et de Lintransitif «s'ecouler ». Cela s'applique non seulement aux 
lieux ou le mot apparait dans des textes funeraires, mais aussi dans le papyrus 
Millingen 2, 5. La, le roi defunt dit a son fils, apres des details sur l'attentat a sa 
vie : « Vois, la « sBw » a eu lieu quand j'etais sans toi, avant que la cour n'ait 
entendu dire queje te transmets (Vautorite). » 193 


186 J. G. Griffiths, o.c., p. 41 ss 

187 

Urk. V, traduction, partie I, p. 14. 

188 

H. Kees, Religionsgeschichtliches Lesebuch, 2 nd ed. A. Bertholet, 10: Agypten, Tubingen, 1928, p. 32 

189 

M. S. H. G. Heermna van Voss, o.c., p. 30 

190 JEA 6 (1920), p. 301 n. 10 

191 

M. S. H. G. Heerma van Voss, o.c., p. 30 n. 7, ref. a: H. von Deines, W. Westendorff, Worterbuch der 
medizinischen Texte, 2. Halfte, Berlin, 1962, p. 820 

1J “ R. O. Faulkner, Dictionary, p. 255 
193 

A. Volten, Zwei altdgyptische politische Schriften, Copenhagen, 1945, p. 112 
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Ce n'est pas une « Mordversuch - tentative de meurtre » 194 ni une blessure, mais 
« mourir, partir pour 1'a.u-deld ». L'Homme qui etait fatigue de la Vie dit que son 
ba le tire vers la mort. 195 Sty est 1'ecoulement d'une blessure ou comme dans ce 
cas un ecoulement de l'ceil, mais il n'y a aucun besoin que l'ceil d'Horus ait ete 
blesse ou atteint par Seth dans leur combat reel. Le dictionnaire de Berlin 
transmet la suggestion que l'oeil a ete blesse en traduisant les expressions 
« hkst 196 » et « nknknt » ou « nkkt » 197 par « das beschddigte Auge - l’oeil endommage » 
ou « verletztes Auge - l’oeil blesse ». Heerma van Voss 198 , cependant, a traduit « hks 
» par le verbe « reduire ». II n'y a aucun doute que « nkkt » et « nknknt » sont 
connectes avec « nkk » « Buhlknabe - i’amant» 199 et « nkj », « den Beischlaf vollziehen 
- pratiquerle coit. » 200 Cela pourrait indiquer que Seth n'a pas cause la souffrance de 
l'oeil d'Horus par un coup, mais par un acte de nature sexuelle. 

L'expression « wdj sty » semble etre un causatif de « sty ». 201 La preposition «m» 
peut souvent signifier « dans », mais « sty m » veut dire « trainer, deplacer, 
couler » etc... Le doigt de Seth, c'est-a-dire le loquet du naos cite ailleurs 202 , et 
dans un symbolisme tres simplement sexuel, le phallus de Seth, est retire du 
visage d'Horus. 203 Pour autant, « sty » a-t-il une signification transitive dans CT 
IV, 236-a ? II n'y a aucune mention de doigt ou de phallus comme complement 
d'objet direct. La traduction, alors, devrait etre : « apres que Seth s'est retire », en 
suggerant une unite originelle d'Horus et de Seth, ou au moins une union 
homosexuelle consentie, a laquelle Seth a mis fin. 

Nous optons pour la signification intransitive « couler ». L'CEil d'Horus peut 
pleurer. 204 Du liquide sort de l'CEil d'Horus. 205 L'acte de Seth a un effet 
defavorable: l'oeil rapetisse et perd de sa force. II n'est pas impossible que par 
« ecoulement de l'ceil », on ait voulu parler de larmes; nous connaissons de 
telles suppositions quant aux larmes 206 

194 WB IV, 355,12 

195 R. O. Faulkner, The man zoho was tired of life, JEA 42 (1956), p. 21, p. 31 n° 11 hr st3=j r mt 

196 WB III, 401,1 

197 WB 11,347, 6, 9 

1QR 

M. S. H. G. Heerma van Voss, o.c., p. 29 and n. 12. 

199 WB 11,347, 8 

200 WB 11,345, 3-10 

201 

Cf. R, O. Faulkner, Dictionary, p. 141: nkn and wdj nkn 

202 

E. Otto, Das agyptische Munddjfnungsritual 1, Wiesbaden, 1960, scene 74 B 

203 WB IV, 352, 12, Belegstellen 

204 Px/r. 133 a. 

205 

Metternicli stela 170; A. Klasens, o. c. p. 54 et p. 84 

“° 6 L'humanite est nee des larmes du soleil (CT VII, 465 a). Selon les Grecs, l'inondation du Nil etait 
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II est peu probable qu'on ait pense que les coups de Seth ont ete la cause des 
pleurs d'Horus lors du combat sans regies. Horus ne les retourne pas, mais 
saisit les testicules de Seth. Nous pensons que ce geste devrait etre considere 
non comme celui d'un lutteur, mais comme un geste de nature sexuelle. Nous 
savons que pour les Egyptiens, une affection de l'ceil pouvait etre causee non 
seulement par un coup, mais aussi par le viol. Le coit de Seth avec Anat, qui 
« est vetue comme un homme » aboutit a une maladie. Seth souffre de son front et 
de son ceil 207 . Dans un texte presente comme un parallele par Gardiner, 208 c'est 
la victime du viol qui souffre de la tete et de l'ceil. Selon l'interpretation de 
Gardiner, les Egyptiens pensaient que la « mtwt » qui peut etre traduite a la 
fois, par « semence, graine » et par « poison », a coule sur la tete et les yeux, y 
occasionnant des douleurs. 

Cependant, la maladie de Seth pourrait aussi avoir ete causee par la perte de 
semence, c'est-a-dire la perte du flux vital. L'interpretation grecque peut etre 
interessante ici. « Aristote nous dit que la region autour des yeux etait la zone de la 
tete qui produit le plus de semence (« ancppocTi-xwTOCTO^ »), decrivant des effets sur 
les yeux generalement reconnus aux petits plaisirs sexuels et aux pratiques qui 
impliquent que la semence provient du liquide de la region des yeux. C'est ce liquide 
des yeux qu'Homere appelle « aicov» et dont il dit trois fois qu'ils sont des 
«epanchements» ou des «sanglots» comme le mari ou la femme en ont, 
languissant Vun de Vautre. » 209 Si ces donnees grecques peuvent apporter une 
explication plus claire que le texte egyptien, elles confirment aussi notre 
soupgon que l'ceil d'Horus est devenu petit a la suite des actes homosexuels 
entre Horus et Seth. 

Les histoires de la stele de Metternich et du socle Behague, qui rapportent 
comment Horus a ete mordu par des serpents venimeux et des scorpions, 
concordent avec l'idee d'actes homosexuels de la part de Seth. L'intention des 
textes est certainement de conjurer les suites nefastes dues aux morsures de 
ces creatures nuisibles, mais le contexte mythologique est que 1'horrible Seth a 
sexuellement abuse de l'enfant Horus. Une femme console une Isis 


due aux larmes d'Isis (Th. Hopfner, Plularcli tiber Isis und Osiris, II, Praha, 1941, p. 175). Les larmes 
d'Isis tombent dans l'eau lorsqu'elle est violee par son fils Horus (Mag. pap. Harris VII, 10). 

207 

Pap. Beatty VII vs. I, 5 ss. W. R. Dawson remarque: "la methode par laquelle Seth tire son plaisir 
d'Anat est interessante, en ce qu'elle illustre par la suite sa deja bien connue tendance homosexuelle » 
(JEA 22 (1936), p. 107). R. Stadelmann, Syrisch-paldstinensische Gottheiten in Agypten, Leiden, 1967, p. 
131 ss, montre l'arriere plan Canaanite de l'histoire: Anat est une vache et Seth un taureau selon lui. II 

ne s'arrete pas au fait qu'Anat est vetue comme un homme 

208 L A 

A. H. Gardiner, Hieratic papyri , Text volume, p. 62 n. 10 

R. B. Onians, The Origins of European Thought, Cambridge, 1951, p. 203, avec references. 
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desesperee 210 : « Horus est protege contre la malice de son frere. Ses complices ne le 
blessent pas. Cherche la raison pour laquelle ceci s'est produit, alors Horus vivra pour 
sa mere. Certainement, un scorpion Va pique ou un mauvais serpent Va mordu. » Isis 
craint, malgre tout, que le criminel ne soit pas un serpent ou un scorpion 
commun. Elle pousse des cris : « Vois, Horus est en detresse a cause du poison 
[c'est-d-dire du sperme]. Le mal est Voeuvre de son frere. » 211 Elle avait auparavant 
observe : « V enfant innocent sans pere avait mouille le sol avec le liquide de son ceil 
[!] et la salive de ses levres. » 212 Le texte se termine ainsi : « Tes mains 
t'appartiennent, Horus. Ta main droite est Shou, ta main gauche est Tefnout; elles 
sont les enfants de Re. Ton ventre t'appartient, Horus; les enfants d'Horus, qui sont 
dedans, ne sont pas atteints par le poison du scorpion. Ta force t'appartient, Horus, la 
force de Seth ne prevautpas contre toi. Ton phallus t'appartient.... » 213 
Comme toute une serie des parties du corps est enumeree, nous preferons ne 
pas traduire « phty » par « force », mais mentionner la traduction de Sander 
Hansen 214 : « Du hast dein After, oh Horus, und die Kraft des Seth soil nicht gegen 
dich entstehen - c’est ton anus, oh Horus, et ta force de Seth ne devrait pas s’exercer contre toi » En se 
souvenant des penchants homosexuels de Seth, on peut en inferer la partie du 
corps particulierement evoquee. Le fragment de papyrus homosexuel trouve a 
Kahoun montre que Seth y trouvait un interet particulier. « La Majeste de Seth 
dit a la Majeste d'Horus : combien belles sont vosfesses (ph(wy ) ky ) 215 ». 

La force de Seth, ici, est sa puissance sexuelle. Hintze 216 remar que que par 
« phty » on entend « accessoire de puissance sexuelle », par contraste avec « tnr » 
qui signifie seulement la force physique. 

Le « poison du scorpion » est la semence de Seth. Un fragment de papyrus 
publie par Griffiths dans son livre, autorise a penser que l'idee que Seth avait 
epanche sa semence dans le corps d'Horus a eu un certain credit: 


210 

A. Klasens, o.c., p. 55; Metternich stela 187 ss 

211 

A. Klasens, o.c., p. 56; Metternich stela 215 

212 

A. Klasens, o.c., p. 54; Metternich stela 170 

213 

A. Klasens, o.c., p. 62; Metternich stela 149 ss 

214 

“ _ C. E. Sander-Hansen, Die Metterniclistele, Copenhagen, 1956, p. 58 ss.; cf. WB I, 537, 3. 5 

~ 15 F. LI. Griffith, Hieratic PaPyri from Kahun and Gurob, London, 1898, PI. 3, VI, 12, 29. Seth est souvent 

nomme c f phty, cf. p. 132 n. 7. 

216 F. Hintze, Untersirchungen zu Stil und Spraclie neudgyptischer Erzdlilungen, Berlin, 1950, p. 75. In pap 
d'Orbiney 3, 5-6, la femme dit a Bata: "il y a une grande puissance sexuelle (phty) en toi, car je vois ta 
force physique (tnr) chaque jour » 
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« La sentence de Seth est dans le ventre d'Horus puisque Seth Va emise contre lui. » 217 

II a ete suggere ci-dessus qu'Horus, saisissant les testicules de Seth, n'etait pas 
un simple acte d'hostilite contre ce dernier. Cette action apparait dans une 
lumiere tres particuliere si nous examinons aussi le fragment de papyrus 
trouve a Kahoun et « Les Aventures d'Horus et de Seth », qui traitent des 
relations homosexuelles des deux dieux. II est comprehensible que les 
recherches anterieures n'aient pas souligne cette homosexuality Les textes 
appropries sont parfois publies dans une traduction latine, et isoles ainsi de 
r ensemble. 

II n'y a en effet que dans les contes pretendument populaires, ou dans les 
papyri magiques, qu'on en trouve une relation circonstanciee. Cependant, il 
serait faux d'en conclure que Y interpretation homosexuelle de la lutte entre 
Horus et Seth est une elaboration non-religieuse et plus tardive du mythe 
sacre antique. Les premieres donnees sont rares et incompletes. Selon un Texte 
des Pyramides Thot est issu de Seth 218 . Cela implique l'idee de relations 
sexuelles entre Horus et Seth, ainsi que des manipulations de semence des 
deux dieux, rapportees par des textes posterieurs. II semble peu probable que 
la seule relation d'un fait mythique soit la cause des developpements 
homosexuels du mythe d'Horus et Seth. Quoi qu'il en soit, ceux qui pensent 
que le mythe du conflit entre Horus et Seth peut etre tire d'une guerre 
historique entre deux groupes de personnes auront beaucoup de mal a 
admettre que le conflit entre les deux dieux etait empreint d'homosexualite 
depuis le debut. Van Baaren fait remarquer 219 que dans la mythologie 
egyptienne, a la difference de la grecque, nous ne trouvons que peu de 
querelles parmi les dieux. Le conflit entre Horus et Seth serait une exception. 
Cette appreciation appelle certaines remarques. Le conflit n'est devenu un cas 
tres isole dans les descriptions de la mythologie egyptienne, que parce que sa 
nature n'a pas ete comprise. La querelle n'a pas ete reconnue comme un jeu 
essentiellement erotique avec les inevitables conflits que cela implique. En 
consequence, le conflit a toujours ete represente comme un conflit de nature 
guerriere. Certaines sources egyptiennes, par exemple le mythe d'Horus 
d'Edfou, incitent vraiment a le considerer ainsi. II ne semble y avoir aucune 
raison de diviser le mythe en versions esoterique et exoterique . Bien que 


J. G. Griffiths, o.c., p. 45 

218 Pi/r. 1999 c 

219 

Th. P. van Baaren, Mensen tussen Nijl en Zon, Zeist-Antwerpen, 1963, p. 60. 


48 





Seth, ou la divine confusion 



l'inclination homosexuelle semble avoir existe en Egypte 220 , elle n'a 
certainement pas pris la meme dimension qu'en Grece. On peut done supposer 
que de nombreux Egyptiens etaient accoutumes, comme nous le sommes, a ne 
pas accentuer les traits homosexuels du mythe d'Horus et de Seth ou les 
interpreter en termes de conflit militant. 

Si tel etait le cas, les conflits prealables a l'unification du pays auraient done 
provoque le mythe d'Horus et de Seth; mais il est alors etrange que ces 
guerres n'aient d'echo que dans la lutte des dieux Horus et Seth, et non 
ailleurs dans la mythologie egyptienne. II reste tout aussi inexplicable, que ces 
conflits soient rapportes en termes incontestablement sexuels comme le vol de 
testicules. 

Nous avons deja remarque que les Egyptiens n'ont pas represente Seth comme 
un eunuque. Nous savons par « les Aventures d'Horus et de Seth » qu'Horus 
prive Seth de ses testicules, non pas dans le sens qu'il le chatre, mais en 
interceptant la semence de Seth. II empeche Seth de repandre sa semence dans 
son corps. Le dictionnaire de Berlin affiche dix mots egyptiens differents, qui 
sont indifferemment traduits par « testicules ». 221 Les determinates, souvent 
d'un grand secours dans la traduction, ont, dans ce cas, inutilement restreint le 
champ des significations. Les mots egyptiens avec les testicules comme 
determinate ne renvoient pas invariablement a la partie du corps physique et 
concrete, comme preuve en est donnee par un passage du papyrus Jumilhac. 222 
Thot hurle, quand il surprend Baba ayant un rapport avec une prostituee : 
Jswy=k r wl. Manifestement, ce ne sont pas les testicules elles-memes, mais la 
puissance sexuelle qui disparait. Cet exemple peut servir a montrer que le vol 
du hrwy Sts n'a pas necessairement besoin d'impliquer Y ablation des 
testicules. Il peut aussi signifier metaphoriquement la privation de la 
puissance sexuelle. 

Le papyrus trouve a Kahoun, datant du Moyen Empire, relate qu'Isis a instruit 
Horus de ce qu'il devra faire, si Seth devait a nouveau s'approcher de lui avec 
des intentions lascives : 

"La Majeste d'Horus a dit d sa mere Isis... Seth desire (?) avoir des relations avec moi. Et elle 
lui dit, prends garde, ne t'approche pas de lui pour cela; quand il t'en parlera de nouveau, dis 
lui: tout bien considere, e'est trop difficile pour moi a cause (de ma) nature (?), puisque tu es 
trop lourd pour moi; ma force ne sera pas egale a la tienne, dis lui. Alors, quand il aura 


2 “° G. Posener, Le conte de Neferkare et du general Sisene, RdE 11 (1957), p. 119-137 

221 WB VI, 80, s.v. Hoden 

222 Pap. Jumilhac XVI, 18 
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constate ta force, place tes doigts entre tes fesses. Et voild, ga donnera .... et voild, il jouira 
excessivement (?) » 223 . 

Dupe par ce tour, Seth perd sa semence. Selon « les Aventures d'Horus et de 
Seth », Isis jette la semence de Seth dans l'eau. Meme a la plus tardive des 
periodes, nous trouvons le theme du vol de puissance virile, autrement que 
par castration. Dans le papyrus Jumilhac nous lisons qu'Isis, qui s'etait 
changee en prostituee, a passe et repasse devant Seth jusqu'a ce qu'il ait perdu 
sa semence, avant de le ridiculiser a cause de cette ejaculation. 224 
Le theme de la castration apparait aussi dans le papyrus Jumilhac 225 . Non 
seulement les testicules, mais egalement le phallus, sont coupes. Celui qui fait 
cela, cependant, n'est pas Horns, mais Anubis, qui ailleurs dans ce papyrus est 
une forme de Seth lui-meme, mais ce serait aller trop loin que d'evoquer ici 
une auto-emasculation. Seth subit la castration comme le taureau de Saka. Son 
nom dans cette ville est Bata. Dans le papyrus Nouvel Empire d'Orbiney, nous 
est transmise l'histoire des deux dieux Bata et Anubis. Vandier 226 reprend cette 
histoire pour presenter la version du mythe d'Horus et de Seth qui a cours 
parmi les fideles de Seth. Dans ce « Conte des Deux Freres », Bata se chatre lui- 
meme apres que la femme de son frere a essay e de le seduire, puis s'exile. 

II semble que, dans l'antiquite, il y ait eu un peu d'incertitude quant aux effets 
de la castration. Onians 227 conclut de divers textes que les Grecs consideraient 
les testicules non pas comme la source, mais comme un reservoir de semence. 
Il s'en suivait que la castration n'etait pas tenue pour la destruction definitive 
de la virilite. L'auto-emasculation pour causes religieuses n'etait pas « la 
devolution totale des canaux deferents au benefice d'une certaine deite (voir Frazer 
Golden Bough, Attis I p. 268 ff.) ou la perte de virilite, ou Vevitement d'une 
profanation, mais la conservation positive de la semence, la substance de vie, la 
substance de Vdme.... » Attis, qui s'est chatre, n'a pas connu une mort normale. 
Son corps ne s'est pas decompose et ses cheveux ont continue a grandir. Sur 
cette analogie, nous pouvons peut-etre comprendre les metamorphoses de 
Bata, qui ne meurt pas d'une fagon normale, mais est continuellement 
reincarne, jusqu'a ce qu'il atteigne le plus haut statut possible selon les normes 
egyptiennes, celui de roi. 


F. LI. Griffith, Hieratic Papyri from Kahun and Gurob, PI. 3, VI, 12,1. 31-36 
Pap, Jumilhac III, I ss. 

225 Pap, Jumilhac III, 18-21; XX, 15-18. 

2 ” 6 J. Vandier, Bata, maitre de Saka, RHR 136 (1949), p. 9. 

227 

R. B. Onians, o.c. p. 109 n. 4 
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Une attention particuliere a ete accordee au coeur de Bata 228 . 

D'apres le medecin et egyptologue Jonckheere, 229 il ressort de leur art que les 
Egyptiens etaient conscients des changements physiques qui accompagnent la 
castration, avant ou apres la puberte. Personne ne doutait d'une difference. Le 
probleme est sur le contenu de la difference. La conservation de la substance 
de vie, la substance de l'ame implique-t-elle vraiment un plus haut degre de 
virilite ? II n'est pas inutile de considerer ce probleme. L'idee pourrait avoir 
existe que le sperme, produit dans le coeur ou ailleurs, ne pouvait disparaitre 
meme si les testicules etaient enleves. Cela pourrait etre une excellente 
explication du role viril joue par Seth dans la religion egyptienne comme dieu 
du tonnerre et de la guerre, tandis qu'il est generalement compris pour avoir 
ete chatre selon les Egyptiens. Le texte egyptien tardif cite ci-dessous, 
cependant, montre que les Egyptiens peuvent appeler «bceuf», un vieux 
taureau impuissant. II est dit du dieu lunaire Khonsou : 

« La lune est sa forme. Aussitot qu'il s'est rajeuni, il est un taureau magnifique 
(bouillant); quand il est vieux, il est un boeuf (s r b), parce qu'il ne provoque plus que 
Vobscurite. Sa lune montante, cependant, pousse les taureaux a couvrir les vaches et 
faire naitre les veaux, etfait se developper I'ceufdans le corps . 230 » 

Loin de l'etre plus, le male chatre est moins viril qu'un homme dans la force de 
Page. Il s'ensuit que le role viril de Seth est en contradiction avec le concept de 
sa castration. 

Il n'y a pas de veritable mythe de la castration du dieu lunaire dans la religion 
egyptienne. En utilisant le mot « boeuf », le scribe exprimait simplement que le 
dieu de la lune, vieilli, avait perdu sa puissance virile. Le texte suivant, plus 
ancien, relatif a Khonsou, rapporte ci-dessous, ne parle pas de castration, mais 
de perte de sperme. La, puisqu'il n'y a aucune raison physiologique serieuse 
de faire une distinction essentielle entre castration et vol de semence, les 
testicules n'etant qu'un reservoir, on peut remplacer un theme par 1'autre. Cela 
peut aussi aider a expliquer que la perte de semence de Seth pendant les 
actions homosexuelles avant le conflit, pourrait ensuite etre incluse dans le 


“ 8 Pap. d'Orbiney 8,1 ss; B. H. Strieker, De geboorte van Homs I, Leiden, 1963, p. 31, a montre que selon 
les Grecs et les Egyptiens, « l'organe spermatique » est le coeur et non pas les testicules. Cf. aussi: D. 
Muller, Die Zeugung dnrch das Herz in Religion und Medizin der Agypter, Orientalia 35 (1966), p. 247-274. 
L'idee que selon les Grecs, la castration n'entrainait pas de « perte de virilite » ne doit pas etre 
exageree. Strieker discute les opinions divergentes d'Aristote et de Galen sur ce sujet et conclut «les 
ini ties etaient incapables de comprendre ce que ....tout le monde savait». 

229 F. Jonckheere, o.c. RHS 7 (1954), p. 139-155 

230 Urk. VIII, 74, (89 b). 
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concept plus plausible de castration pendant ou apres la lutte, quand on n'a 
plus adore Seth comme le dieu viril du tonnerre et de la guerre. La difference 
entre la perte de semence et la castration ne semble pas etre qualitative, mais 
quantitative. 

« Je suis Khonsou ... je suis le seul, le fruit des dieux....ce dieu qui ne meurt pas au jour 
des beliers quand la semence (stj) fut emportee loin de cet esprit, quand il a eloigne hntj-tf 
d'Heliopolis, quand il a separe Horus de Seth. » 231 

Derchain, 232 qui a discute ce texte dans son etude sur la lune mentionnee ci- 
dessus, pense que le « jour des beliers » est le quinzieme jour du mois. C'est le 
moment de la perte de sperme, parce que la lune commence a descendre en 
perdant ses pouvoirs virils. Dans Urk, VIII, 74 (voir ci-dessus) ceci est exprime 
en termes de castration et d'age. Le quinzieme jour du mois, le rituel de 
« remplir Vceil » a ete effectue. Selon une methode differente, fondee sur les six 
parties de l'CEil d'Horus, il a ete accompli le 6eme ou le 7eme jour. 233 Le rituel 
de « remplir Vceil » d'Horus est aussi en rapport avec le conflit entre Horus et 
Seth selon le commentateur de BD 17 : Seth a sexuellement abuse d'Horus et 
Horus s'est joue de Seth. Par la, des forces cosmiques ont ete gaspillees. L'acte 
homosexuel de Seth menace de plonger le cosmos dans le chaos. 

BD 17 ne formule pas explicitement la suite du my the. Le defunt dit seulement 
qu'il retablit l'ordre cosmique a l'instar de Thot. La fagon dont cela est advenu 
dans le my the est rapportee dans « les Aventures d'Horus et de Seth ». Dans ce 
texte Derchain a trouve l'histoire de l'origine de la lune. 

Ayant appris de son jardinier que Seth ne mange que de la laitue, Isis preleve 
la semence d'Horus et la repand sur la laitue. Seth est vraisemblablement 
represente comme un mangeur de laitue, parce qu'on disait que ce legume 
etait un aphrodisiaque. 234 Par cette ruse d'Isis, Seth tombe enceint. Il est la 
victime de son propre attrait pour les plaisirs sensuels. Au commandement de 
Thot, le dieu de la lune, la semence d'Horus surgit du front de Seth en un 
disque d'or et prend sa place sur la tete de Seth. C'est seulement a ce moment 
que Seth decouvre que ce n'est pas Horus, mais lui-meme qui est la victime de 
la duperie; et il devient furieux. Il tend ses mains en avant pour saisir le 

231 CTIV, 65 j, 66 c,f-j. 

232 Ph. Derchain, o.c. p. 41 

“ 33 Ph. Derchain, o.c. p. 25 
234 

A. Erman, Beitrdge zur dgyptischen Religion, SPAWV, 1916, p. 1142; L. Keimer, Die Pflanze des Gotts 
Min, ZAS 59 (1924), p. 140-143; G. Lefebvre, Romans et contes egyptiens de Vepoque pharaonique, Paris, 
1949, p. 196 n. 79; H. Bonnet, RARG, p. 120. 
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disque. Mais Thot est trop rapide pour lui et fixe le disque tel un ornement sur 
sa propre fete. Ce disque de la lune est identique a l'oeil quand il est rempli, ou 
au dieu Thot en personne. Selon un Texte des Pyramides 235 , TCEil d'Horus est 
ote du front de Seth. 

Thot est issu de Seth 236 . La forme des mots indique qu'il n'a pas ete engendre 
par Seth. Thot dit a Osiris : « je suis le fils de ton fils, la sentence de sa sentence, lui 
qui a separe les deux freres. » 237 Comme il est sorti de Seth, on l'appelle « Celui 
qui fait mal .» 238 On a suggere que le mince croissant de lune a un rapport avec 
ce nom. L'CEil d'Horus peut aussi etre represente comme « le Grand de magie, 
celui qui fait mol, qui est issu de Seth » 239 . 

Thot est egalement appele « le fils des deux rivaux » 240 ou « le fils des deux 
seigneurs » 241 , ou « « le fils des deux seigneurs qui sont sortis du front ». 242 De plus, 
il y a le texte bien connu d'Edfou, qui confirme les donnees eparses des 
periodes anterieures : 

« Je t'apporte les belles plantes vertes sur lesquelles tu as emis ta sentence, qui y est 
cachee, que Veffemine a avalees. Ta sentence lui appartient et il concevra pour toi unfits, 
qui sortira de son front. » 243 

Ces mots sont adresses a Min-Horus; T « effemine » (hmty - homosexuel) est une 
designation dedaigneuse de Seth; le fils est Thot. 

Ailleurs Thot est appele le « fils de Re »; le « fils aine de Re » ou « celui qui est issu 
de Re 244 ». Ces termes visent a formuler la relation entre le dieu soleil et le dieu 
lunaire sans tenir compte des autres aspects. 


235 Pyr. 84 a 

236 Pyr. 1999 c 

237 CT1, 229 g, 230 a, b 

238 mds, Pyr. 1999 c 

2T9 

BD 149, XI 5; cf. H. Kees, Zu den dgyptischen Mondsagen, Z AS 60 (1925), p. 3. 

240 C. E. Sander-Hansen, Die religiosen Texte aufdem Sarg der Anchnesneferibre, Copenhagen, 1937, p. 91 
ss 

241 

Pap. Jumilhac V, 21 

242 WB II, 231, 6 

243 Edfou II, 44 (cf. I, 82). 

244 

P. Boylan, Thoth the Hermes o f Egypt, London, 1922, p. 186,194; H. Bonnet, RARG, p. 809. 
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Un hymne a Thot dit: 

« .. Viens et contemple Thot, qui est apparu en sa couronne, que les deux seigneurs ont 

rapidement faite pour lui dans Hermopolis ». 245 

Comme nous l'avons vu, on n'imagine habituellement pas Horus et Seth 
travaillant ensemble dans la concorde. Les deux combattants mettent au 
monde le dieu de la paix. II apparait et se place entre eux deux 246 , intervenant 
ainsi dans la lutte, et mettant fin a la relation homosexuelle. II fait la separation 
entre les deux dieux. Le troisieme clot la discorde des deux dieux. 

Ce mythe de la naissance de Thot ou de l'CEil d'Horus, ou de la lune, peut etre 
embelli avec des details divers. Un passage dans un papyrus de Leide montre, 
que Seth n'est pas toujours represente comme si peu astucieux qu'il n'a pas 
remarque avoir mange la semence d'Horus : 

« La voix de Vincantation pleure a haute voix a cause du mtwt comme la voix de Seth 

luttant avec le mtwt 247 » 

Strieker 248 a mis ce texte en rapport avec « les Aventures d'Horus et de Seth ». 
mtwt est le poison et la semence. Seth n'a pas ete mordu par un serpent 
venimeux. II est enceint, e'est-a-dire empoisonne par la semence d'Horus. 
L'apparition du sperme d'Horus sur la tete de Seth sous la forme de l'oeil est 
un moment particulierement critique, car, a ce moment, l'oeil est a la merci de 
la colere de Seth. 249 Dans des liturgies sacrificielles ou l'offrande est appelee 
l'« CEil d'Horus », des phrases lapidaires enumerent ce qui peut arriver. Seth 
saisit l'oeil 250 ; il le foule aux pieds 251 ; il le vole 252 etc. On le lui prend. 253 . Tous 
les textes dans lesquels on peut lire un combat sans regies et un conflit 
militant, doivent etre places a ce stade du mythe et non ailleurs. Et meme ici, il 
n'est pas toujours necessaire d'imaginer un combat violent. Comme la cause 
du conflit, la cause de la paix devient claire : le mediateur Thot. Selon « les 
Aventures d'Horus et de Seth » Thot obtient ce qu'il desire tres facilement. L. J. 
Cazemier 254 remarque dans un article sur la priere dans les Textes des 


45 B. von Turajeff, Zwei Hymnen an ZAS 33 (1895), p. 121 

246 CT7V, 66 j 

247 Pap. Leiden I 349, II9 

B. H. Strieker, Teksten tegen scliorpioenen naar Pap. 1349, OMRO NR 21 (1940), p. 61 

249 Pyr. 1407 b. 

250 

Pyr. 1233 b. 

251 Pyr. 73 a. 

252 Pyr. 1839 c. 

253 

4 Pyr. 95 c. 

254 L. J. Cazemier, Das Gebet in den Pyramidentexten, JEOL 15 (1957/58), p. 63 
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Pyramides, qu'Horus n'obtient pas toujours l'oeil en se battant ou par violence. 
Horus implore ou demande l'ceil a Seth. 255 

Ce mythe des relations homosexuelles entre Horus et Seth, se terminant par 
une reconciliation apres querelle, n'est pas uniquement l'histoire de l'origine 
de la lune. Derchain 256 remarque : « ... le mythe devait etre your les Egyptiens non 
une simple description de la realite sensible , mais plutot une force reelle, commandant 
les phenomenes, qui sont des lors des especes de projections du my the. » L'intelligence 
de la raison d'etre essentielle de la lune est fondee sur l'histoire dramatique de 
l'CEil d'Horus et sur les dieux Horus et Seth. Alors la lune n'est plus seulement 
un etrange phenomene de la nature, mais un symbole religieux. Van Baaren 257 
a defini le symbole comme « un signe qui transmet une image, et que dans celui-ci, 
notre realite donne son sens a une realite d'un autre ordre, pour que le symbole puisse 
etre un reel point de contact entre un etre humain et ses dieux. » Celui qui accomplit 
le rituel de « Remplir VCEil d'Horus » non seulement protege le cosmos de la 
disintegration, mais entre aussi en contact avec les dieux, et en beneficie 
spirituellement. 

Les Egyptiens ont re garde l'oeil, non seulement comme un phenomene de la 
nature comme la lune, mais aussi comme plusieurs objets culturels : le 
boisseau 258 , la couronne, l'uraeus. Le probleme « Seth » peut s'exprimer de 
maniere variee. 259 


3. Seth et l'CEil d'Horus 

L'CEil d'Horus n'est ni une partie quelconque ni un element indissoluble du 
corps de ce dieu. Parfois il est considere comme une entite divine ayant sa 
propre existence : 

« ... dont Vapparence fut prescrite par Re, dont la naissance fut etablie par Atoum. » 260 


Pyr. 65 b 

256 Ph. Derchain, L'authenticite de Vinspiration egyptienne dans le "Corpus Hermeticum", RHR 161 (1962), 
p. 192 

~ 57 Th. P. van Baaren, o.c., p. 122 

258 Pap. Hearst XIV, 24 

259 

C'est une question de logique sur la base d'une comprehension theologique que les Egyptiens ont 
mis en rapport la couronne, l'uraeus et l'oeil. 11 n'y a nulle raison de considerer 1'identification des 
couronne, uraeus et oeil comme un exemple de mentalite primitive ou d'un « type de pensee religieuse 
probablement differente de la notre » (cf. C. J. Bleeker, NTT 14 ( x 959-60), P. 441). Ce ne sont ni la 
logique ni la pensee des Egyptiens qui different de la notre, mais leur religion. 

26 °CTIV, 98f,g 
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« Quand ce dieu est-il venu ? Avant que les ombres se detachent, avant que les natures 
des dieux soientfaites ». 261 

Dans cette formule des Textes de Sarcophages, aucune distinction n'est faite 
entre l'CEil d'Horus et l'oeil de Re. Nous pouvons voir la meme chose ailleurs. 
Selon un Texte des Pyramides 262 , Re entend les paroles des dieux avec l'CEil 
d'Horus. Ce texte montre done que l'oeil n'est pas uniquement l'instrument de 
la vision. On connait l'avis de Kris tens en : l'oeil represente la vie et l'energie 
divines 263 . Helck 264 a depuis indique que beaucoup de mots egyptiens 
designant les parties du corps sont remplaces par une indication paraphrasant 
leur fonction, qui peut etre traduite. L'oreille (/ msdr ) est l'endroit sur lequel on 
dort; la main ( dr.t ) est la pince. L'oeil (Jr.t ) est « ce qui accomplit ». Quand Re 
constate que l'humanite complote contre lui, il envoie son ceil en tant 
qu'Hathor ou Sekhmet, pour punir les gens. 265 

Selon BD 112 266 Seth a inflige une douleur (sqr) a l'CEil d'Horus sous la forme 
d'un pore noir. sqr n'est pas ici une action, mais le resultat d'une action : des 
elancements. 267 Ainsi, l'action qui a cause la souffrance de l'oeil n'a pas besoin 
d'avoir ete un coup a la face d'Horus. On n'a jamais glose sur la belligerance 
ou l'esprit martial du pore en Egypte. D'un autre cote, ses habitudes sexuelles, 
ne passent pas entierement inapergues. 268 Aussitot que l'oeil voit le pore noir a 
nouveau, il se met en rage et cesse de fonctionner. La consequence est 
qu'Horus s'evanouit et doit etre allonge sur un lit. Ainsi une maladie de l'oeil 
cause non seulement la cecite, mais aussi l'inactivite generale. 

Un autre nom pour l'CEil d'Horus est le l'oeil wdlt, l'oeil sain, celui qui a ete 
gueri, et non l'oeil qui est reste sain (l'autre oeil d'Horus), comme avance par 
Griffiths. 269 Van Baaren appelle cet ceil le symbole de toutes les bonnes et 
heureuses choses dans un bon et sain contexte. 270 Dans cet ceil-symbole, les 


° CTIV, 101 g, h 
262 Pxjr. 1231 d 

” 63 W. B. Kristensen, Inleiding tot de godsdienstgeschiedenis, Arnhem, 1955, p. 120. 

W. Helck, Bemerkungen zu den Bezeichnungen fur einige Korperteile, ZAS 80 (1955), p. 144 
” 65 Cf. Deliverance of Mankind from Destruction. In: J. B. Pritchard, Ancient Near Eastern Texts relating 
to the Old Testament, Princeton, 1955 2 , p. 10 ss 

266 CTII, 341a 

267 K. Sethe a.o., Die Spriichefur das Kennen der Seelen der heiligen Orte, ZAS 58 (1923), p. 14 
“ 6S Plutarch, De Iside et Osiride c. 8. 

269 

J. G. Griffiths, Remarks on the mythology of the eyes ofHorus, CdE 33 no. 66 (1958), p. 183. 

270 

Th. P. van Baaren, o.c., p. 48 
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contraires sont reunis et eleves a un haut niveau de synthese. L'oeil entier 
s'avere etre plus que la somme de ses parties. 

Les elements separes de Foeil wdSt ont ete utilises pour noter les parties 
fractionnaires du boisseau. Maintenant nous trouvons, en additionnant ces 
fractions 1/2, 1/4, 1/8, 1/16, 1/32, 1/64, qu'ils ne font pas 1, mais seulement 
63/64. Si nous disposons les signes individuels a la bonne place, cependant, 
nous obtenons le hieroglyphe de Foeil dans lequel rien ne manque. C'est que 
chaque element fractionnaire ne reste pas seul, mais est uni avec sa 
contrepartie invisible dans une synthese plus haute : 1/64 s'unit avec sa 
contrepartie et devient 1/32. Cette nouvelle unite s'unit de nouveau avec sa 
contrepartie et devient 1/16. Avec cette methode, le resultat final n'est pas 
63/64, mais la totalite dans laquelle rien ne manque. L'explication ci-dessus 
differe de celle de Gardiner 271 : « vraisemblablement le 1/64 manquant a ete fourni 
magiquement par Thot ». L 'wdlt est un symbole de justesse, au sens des 
contraires integres. 

L'oeil qui a connu Seth sous la forme de son sperme, s'est reincarne en ceil wdlt 
et constitue non seulement la realite d'Horus, mais aussi la realite de Seth, le 
solitaire. Thot, le celebre guerisseur de l'oeil, est le fils des deux seigneurs, 
comme expose ci-dessus : 

« Je suis Thot, qui a saisi la grande deesse. Je suis venu chercher TCEil d'Horus. Je Vai apporte 

etje Vai compte. Je Vai trouve au complet (ainsi qu'il est maintenant) et entier (wdlt). » 272 

Nous trouvons aussi l'idee que « la Grande Isis qui rend les deux hommes 
heureux » 273 a eu son role dans Faffaire : 

« Quant d cette mesure hktt, c'est VCEil d'Horus, qui a ete mesure et examine. Isis Va 

apporte a son fils pour purger son corps, et evacuer le mal qui etait en lui. » 274 
Thot a construit l'oeil d'une fagon telle qu'il a congu une nouvelle image de la 
realite, tenant compte de l'existence de Seth. Selon les Egyptiens, la realite n'est 
pas seulement l'etre, mais l'etre et le non-etre, formule habituelle pour la 
totalite. 275 Ici nous rencontrons la « tendance profondement egyptienne a 
comprendre le monde en termes dualistes, comme une serie de paires de contraires. » 276 
Le rituel de « Remplir l'oeil », qui s'accomplissait non pas le quinzieme, mais le 


A. H. Gardiner, EG, § 266 

272 CT III, 343 b-h 

273 CTN, 22 c 

274 Pap. Hearst XIV, 24. 
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Ph. Derchain, Zijn en niet-zijn volgens de egyptische filosofie, Dialoog 2 (1962), p. 171-190 

276 H. Frankfort, Kingship and the gods, Chicago, 1958', p. 19 
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sixieme jour du mois, accordait moins d 1 attention aux observations 
astronomiques qu'au symbolisme des parties de l'oeil. Le sixieme jour, la lune 
est dans son premier quartier. Le premier jour du mois, la soixante-quatrieme 
partie de l'oeil a ete rituellement unie avec sa contrepartie pour faire la trente- 
deuxieme; le deuxieme jour, la trente-deuxieme partie a forme avec sa 
contrepartie la seizieme; et ainsi de suite pour les jours suivants. Finalement, 
lors du sixieme jour, une moitie s'unit a l'autre. Ainsi l'oeil est complet. Selon 
Derchain 277 , le rituel pourrait provenir de la tradition heliopolitaine, la ou on 
pouvait s'attendre a trouver un tel rituel accentuant l'integration, puisque Seth 
a surgi a cote d'Osiris, Isis et Horns, perturbant l'unite masculine-feminine 
respectee lors des generations precedentes de dieux. L'integration de Seth dans 
l'ordre cosmique lui coute son independance. Dans son etude sur l'CEil 
d'Horus, Rudnitzky soutient que les forces hostiles de la vie sont contraintes, 
pour servir les forces favorables, par une sorte de metamorphose. "Diesem 
Gedankengnng zufolge werden Horus und Seth in einem polaren Antagonismus - in 

Unterschied zu der Antinomie eines Gott-und Satanglaubens gegeniibergestellt - 
D’apres cette suite d’idees, Horus et Seth sont opposes i’un a l’autre dans un antagonisme polaire - a la difference de 
I’autonomie entre la croyance en Dieu et en Satan. » 278 Seth enseigne a Horus par amere 
experience : 

« Osiris NN, prends pour toi le doigt de Seth, qui a permis a l'CEil d'Horus de voir. Osiris 

NN, prends pour toi l'oeil clair d'Horus, qui est eclairepar le bout du doigt de Seth. » 279 

Rudnitzky 280 suppose que le doigt de Seth designe en realite l'outil du 
sculpteur qui degage un ceil d'une image de pierre. Mais, qu'est-ce qui conduit 
a dire que le doigt de Seth decille l'CEil d'Horus et l'illumine? Dans une autre 
analyse le doigt de Seth signifie en realite le verrou du naos contenant l'image 
divine. En ouvrant le verrou, il faut reciter : 

« Je retire le doigt de Seth de l'CEil d'Horus. C'est indolore. Je desserre le doigt de Seth de 

l'CEil d'Horus. C'est indolore. 281 » 

Dans les textes varies du rituel d'ouverture de la bouche et du rituel pour 
Amenhotep Ier, le verrou n'est pas le doigt, mais le phallus de Seth. 
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Ph. Derchain, Mvthes et dieux lunaires en Egypte, p. 25 

278 

G. Rudnitzky, Die Aussage fiber das Auge des Horus, Copenhagen, 1956, p. 36 

279 Pyr 48 
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G. Rudnitzky, o.c. p.. 47 ss 

281 Pap. Berlin 3055, III 8-9; cf. Edfou III, 333,19; CT 1,16 d, 17 a 
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« Je suis Horus, mon pere Osiris, qui saisit de sa main le phallus de Seth pour vous. » 282 

Le doigt et le phallus semblent etre interchangeables. Nous supposons qu'il 
peut etre dit que le doigt de Seth allume l'CEil d'Horus, parce que c'est au 
phallus de Seth qu'on pense. Le phallus de Seth emet du feu 283 . Non seulement 
le combat sans regies, mais egalement les actes homosexuels sont, depuis le 
debut, d'une nature violente. Celui qui desserre le doigt ou saisit le phallus, 
met fin a 1'ascendant de Seth. Ailleurs, il est fait mention du vol de semence. 
En meme temps, on doit admettre que cette attaque menee par Seth a, en fin 
de compte, conduit a l'apparition de l'CEil d'Horus. Ainsi on peut dire : le 
doigt ou le phallus est la cause que l'ceil voit ou est illumine. Le hieroglyphe 
familier de V wdit peut etre un ceil pleurant des larmes ou de la lumiere. 

Dans les liturgies sacrificielles, nous trouvons le souhait et la croyance en une 
restauration de la paix et de l'harmonie. Le pretre-lecteur qui dit qu'il est Thot, 
rappelle la discordance qui a ete surmontee : 

« La detresse qui cause la confusion, a ete chassee et tons les dieux sont dans l'harmonie. 
J'ai donne a Horus son ceil, place l'ceil wdtt dans la position correcte. 

J'ai donne a Seth ses testicules, pour que les deux seigneurs soient satisfaits du travail de 
mes mains. » 284 

Dans le « rituel d'Amenhotep ler » les offrandes faites sont appelees « yeux » et 
« testicules » : 

« Viens a ces offrandes ... 

Je connais le del, je connais la terre, je connais Horus, je connais Seth. Horus est rassure 
sur ses yeux, Seth est rassure sur ses testicules. 

je suis Thot, qui reconcilie les dieux, qui fait les offrandes dans les bonnes formes. » 285 

Van Baaren 286 remarque : « En Egypte, le sacrifice n'est pas tant un cadeau des 
hommes aux dieux, qu'un acte sacre par lequel Vhomme peut contrihuer a restaurer ou 
maintenir l'harmonie cosmique ». D'apres les textes que nous avons cites, il est 
evident que cette harmonie est atteinte, quand tant Horus que Seth ont regu 
leurs attributs, ceil et testicules respectivement. On doit cependant y noter que 
les exemples les plus nombreux d'offrandes - et de tres loin - sont uniquement 
appeles CEil d'Horus, tandis qu'aucune mention explicite n'est faite des 
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E. Otto, o.c. 1, Scene 74 B; A. H. Gardiner, Hieratic Papyri, Text volume, p. 85; H. H. Nelson, Certain 
reliefs at Kamak and Medinet Habu and the ritual ofAmenophis 1, JNES 8 (1949), p. 228. 
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Pap Beatty VII vs. 2, 2; A. H. Gardiner, Hieratic Papyri, Text volume, p. 63 

" 84 E. Otto, o.c. I, scene 71 t-x 
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Pap. Beatty IX rt. I, 3-5; cf. A. H. Gardiner, Hieratic Papyri, Text volume, p. 83. 

286 Th. H. van Baaren, o.c., p. 68 
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testicules 287 . Maintenant, en soi, l'oeil wdlt presuppose une integration de 
contraires et une certaine harmonie entre Horns et Seth. Une telle integration, 
cependant, implique que Seth le pirate et l'etranger, sera utile a d'autres. 
L'offre des testicules a Seth est apparemment une affaire risquee. II semble y 
avoir un peu de danger a etablir une harmonie dans laquelle Seth se sentirait si 
concretement concerne que les testicules pourraient etre evoques 
independamment de l'oeil. 

Apparemment ce n'est pas un accident historique si les symboles « ceil » et 
« testicules », lumiere et sexualite, sont ainsi appaires en Egypte. Ailleurs 
egalement, la ou aucun lien historique ne peut etre releve avec la religion 
egyptienne, la lumiere et la sexualite sont opposees l'une a l'autre. Selon un 
mythe tibetain l'humanite n'avait a l'origine aucun desir sexuel. Les humains 
portaient la lumiere en eux et ils etaient radieux. Quand l'instinct sexuel s'est 
eveille, les organes sexuels se sont developpes, mais la lumiere dans l'homme 
s'est eteinte, et le soleil et la lune sont apparus dans le del 288 . Un moine 
tibetain a ajoute, qu'a l'origine, l'humanite s'est propagee par la contemplation 
et la lumiere, et que le contact physique et l'union sexuelle etaient des 
phenomenes de degenerescence. Eliade 289 , que nous avons cite ci-dessus, 
remarque : « Selon ces croyances, la Lumiere et la Sexualite sont deux principes 
antagonistes : lorsqu'un d'entre eux domine, l'autre ne peut pas se manifester et 
inversement. II faut peut-etre chercher la Vexplication du rite tantrique que nous 
avons analyse plus haut (le maithuna, union rituelle avec le Shakti) : Si 
Vapparition de la sexualite force la lumiere a disparaitre, cette derniere ne peut se 
trouver cachee que dans V essence meme de la sexualite , la semence. » 

Nous sommes frappes par le fait que, dans la mythologie egyptienne 
egalement, la lumiere a diminue, que l'CEil d'Horus est devenu petit par suite 
des relations homosexuelles d'Horus et de Seth et qu'ici aussi la lumiere est 
cachee dans le sperme. La lune provient de Seth, qui a avale la semence 
d'Horus. Naturellement il y a de grandes differences entre les religions 
tibetaine et egyptienne. Un pretre egyptien ne jugerait pas que la sexualite est 
un phenomene de degenerescence. Cette sexualite meme, qui, dans son 


87 Offerings of eye and testicles: Pyr. 535 a,b, 946 b,c (cf. CT V, 73 k; 76 a, b; 120 b; Urk. V, 181,13). 

288 

Cf. the Egyptian text, pap. Berlin 3055, XVIII, 3, cite par J. Zandee, De hymnen aan Amon van papyrus 
Leiden 1350. Leiden, 1948, p. 65: "tu es Horus, qui a illumine le Double-Pays avec ses deux yeux quand le soleil 
{{jtn) n’existait pas encore." 

“ 87 M. Eliade, Experiences de la lumiere mystique In: M. Eliade, Mephistopheles et l'androgyne, Paris, 
1962, P. 49 
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symbole des testicules de Seth est montree pour n'etre en aucun cas limitee a 
l'heterosexualite, ne reste pas en conflit avec la lumiere. Horus et Seth, la 
lumiere et la sexualite, sont reconciles. Dans le sacrifice, ceil et testicules, 
lumiere et sperme, peuvent etre joints. En verite, selon la conception 
egyptienne de la vie, ils doivent etre joints. Ceci ressort egalement de passages 
non issus de textes sacrificiels. Des nombreux textes publies par Strieker dans 
une etude de l'embryologie antique, nous citerons seulement un passage du 
fameux grand hymne d'Aton 290 : « Tes rayons penetrent Vocean. Tu permets a la 
graine de la femme de prendre forme et tufabriques lefluide de Vhomme ». On tire de 
cela que, sans l'influence de la lumiere du soleil, la graine ne peut se 
developper. Un vieux probleme erige en discussion par F.L1. Griffith dans sa 
publication du fragment de papyrus homosexuel de Kahoun peut maintenant 
etre resolu. 291 Dans ce fragment lacunaire, soit Seth n'expose pas a dessein sa 
semence au dieu soleil Re, soit Isis charge Horus de ne pas laisser le soleil voir 
la semence de Seth. En premiere lecture la sottise de Seth est evidente, qui 
gache sa semence parce qu'il ne veut pas l'exposer a la lumiere, violant ainsi 
l'ordre cosmique. A la relecture, la subtile Isis dupe Seth et reussit a empecher 
la grossesse d'Horus. La derniere possibility est la plus probable. Car dans 
« les Aventures d'Horus et de Seth », Isis jette a l'eau la semence de Seth, 
qu'Horus avait recueillie dans ses mains. Bien que dans l'hymne a Aton cite ci- 
dessus, il est enseigne que la lumiere du soleil penetre meme dans l'eau, il est 
plausible de supposer que l'eau est un des endroits les plus inaccessibles pour 
la lumiere. Ainsi faisant, Isis empeche la conjonction desordonnee de la 
lumiere et de la semence, meme si l'union doit, en soi, etre provoquee. Isis y 
voit que la lumiere n'est pas perdue dans la semence, mais la semence a infuse 
dans la lumiere. Pour parler moins abstraitement et dans la forme du mythe 
personnel: ce n'est pas Seth, mais Horus qui est le leader apres la reconciliation 
des deux dieux. 

Nous trouvons ceci exprime a un autre niveau dans la litterature sapientiale : 
le dieu « renouvelle les ceufs, bien qu'il n'en ait eu aucune instruction. Il fait que tous 
les uterus soient fecondes par la semence qu'ils recevront. De cette semence il fait 
naitre la pierre et les os. 292 » Autrement dit, le dieu, a qui la lumiere appartient, 
donne la croissance. Ici le contraste entre la lumiere et la sexualite ne constitue 
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B. H. Strieker, De geboorte van Horus I p. 16 
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F. LI Griffith, Hieratic Papyri from Kahun and Gurob Text Volume, p. 4 
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Pap. Insinger XXXII, 7-9, cite par B. H. Strieker, o.c. I, p. 16 
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pas le nceud d'un mythe polytheiste, mais est le contraste entre le dieu et le 
monde. 

Que ce soit pour la religion egyptienne ou pour la lointaine religion tibetaine, 
l'opposition de la lumiere et de la sexualite peut difficilement etre expliquee 
par l'evhemerisme. Nous ne voyons ni la necessity, ni aucune raison valable de 
chercher le symbolisme religieux de l'oeil et des testicules dans l'aveuglement 
et l'emasculation pendant des actes de guerre entre Egyptiens prehistoriques. 
L'oeil et les testicules torment une paire classique de symboles et donnent 
l'impression de provenir d'une simple et grandiose conception religieuse. Cela 
impliquerait aussi que le contraste entre Horus et Seth pourrait etre 
primordial, et non pas un developpement historico-politique secondaire, ou le 
melange d'une religion d'Horus separee et d'une religion de Seth separee. 


4. Les testicules de Seth 

II n'est pas vraiment etrange qu'on ait beaucoup plus ecrit sur l'CEil d'Horus 
que sur les testicules de Seth. Ce symbolisme sexuel sans voile semble mener a 
des formes tres peu attrayantes de religion. 

Griffiths 293 appelle les testicules un « symbole de puissance ». Une castration 
supposee signifierait « une perte de souverainete ». En ce cas, les testicules de 
Seth n'auraient aucun rapport avec la sexualite. Dans sa traduction d'un 
passage auquel Griffiths attache une considerable importance, Sethe, que l'on 
connait pour avoir prete beaucoup d'attention au contexte politique de la 
religion egyptienne, montre avec raison le caractere sexuel de la puissance : 
« Horus ist das, der die Hoden des Seth sich einverleibt, damit er Zeugungsvermogen 
gewinne - Horus est celui qui ingurgite les testicules de Seth pour pouvoir procreer 294 ». Ces mots sont 
prononces lors de l'offrande des sceptres. II est certain que le pharaon 
egyptien, qui porte le sceptre, n'a pas ete regarde seulement comme un 
dirigeant politique, mais aussi en tant que representant de l'ordre cosmique. 
En lui prenant les testicules en sus de l'oeil, le roi n'incorpore pas seulement la 


J. G. Griffiths, o.c., p. 39 n. I 
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Dram. Ram. pap. 83; K. Sethe, Dramatische Texte zu altdgyptischen Mysterienspielen, UGA, Leipzig, 
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puissance politique, il est aussi le symbole du dieu Horus, en qui Seth s'est 
integre. Dans le « Livre des Aphrodisiaques 295 » on peut lire : 

«Tu renforces tes testicules ensemble avec Seth, le fils de Nout» 

Ceci montre que les testicules de Seth n'ont pas seulement ete consideres 
comme un symbole de puissance politique. L'homme impuissant peut se 
tourner vers Seth dans sa detresse. 

Ce n'est pas par hasard que le mort qui desire un plaisir sexuel dans l'au-dela, 
s'identifie lui-meme successivement a Baba, le dieu du phallus en erection, 
« une sorte de parangon de la virilite » 296 et a Seth : 

« Mon phallus est Baba. Je suis Seth. » 297 

Kristensen 298 a fait des testicules de Seth un symbole de fertilite. II est 
interessant maintenant d'examiner la nature de cette fertilite que symbolisent 
les testicules de Seth. II nous semble que tout qui est appele fertilite dans les 
travaux precedents sur l'histoire religieuse - et il y en a beaucoup - ne se 
retrouve pas dans le symbole des testicules. 

L'avis de Van der Leeuw, qui pensait que la fertilite serait stoppee par la 
mutilation de Seth, n'est pas continue par les textes. 299 Une remarque 
interessante d'Anthes 300 , « la destruction des testicules de Seth peut rappeler la 
sterilite du desert » echoue de meme a trouver un parrainage dans les textes. 
Plus recemment, cependant, Zandee 301 a essay e de montrer, au moyen d'un 
grand nombre de textes, que Seth etait un dieu de fertilite, encore que ceux 
qu'il allegue ne prouvent rien au-dela de la grande vigueur de Seth, et 
particulierement de sa grande vigueur sexuelle. Il est exact que la pluie, dont 
Seth etait le seigneur, favorise la croissance des plantes. Cependant, en Egypte, 
la vegetation et la fertilite des sols ne dependent pas de la pluie, mais de 
l'inondation du Nil. Si Seth est appele un taureau, il n'est, dans cette 
comparaison, pas un parangon de fertilite, mais de force. Selon Plutarque 302 , 
Seth est le contraire d'un dieu de fertilite : 


° 95 Pap. Beatty X; A. H. Gardiner, Hieratic Papyri, Text volume, p. 115. 

Ph. Derchain, Nouveaux documents relatifs a Bebon (Blblwj), ZAS 90 (1963), p. 23; cf. CT VI, 144 d-e 

291 CTVI , 191 c d 
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W. B. Kristensen, Het leven uit den dood, Haarlem, 1926, p. 19 ss 
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G. van der Leeuw*, Godsvoorstellingen in de oudaegyptische pyramideteksten, Leiden, 1916, p. 131. 

300 R. Anthes, Egyptian theology in the third millennium B. C. JNES 18 (1959), p. 119 

301 J. Zandee, Seth als Sturmgott, ZAS 90 (1963), p. 153 ss 
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Plutarch, De Iside et Osiride c. 51; cf. F. C. Babbit, Plutarch's Moralia V, Loeb Classical Library, 
London, 1957 


63 




Seth, ou la divine confusion 



« Voila pourquoi ilfaut a bon droit rejeter Vopinion de ceux qni assignent a Typhon la 
sphere du Soleil, puisque rien de lumineux, de salutaire, de regulier, de productif de 
mu avec ordre et mesure ne saurait provenir de Typhon, et que ce sont tous les effets 
contraires qui entrent dans ses attributions ».(Isis et Osiris, trad. M. Meunier, p. 161 - 
ndt) » Nous hesitons a dire de Seth qu'il est un dieu de fertilite, puisque 
precisement, son energie illimitee n'est pas productive. II est le voluptueux qui 
se fait pieger, car sa puissance sexuelle lui est prise. On pourrait objecter qu'on 
lui offre les testicules. Le sacrifice des testicules de Seth, cependant, n'est 
jamais commis isolement, pour autant qu'on puisse en etre certain, mais de 
conserve avec l'CEil d'Horus. Cela signifie que l'oeil et les testicules sont 
sacrifies a un dieu double; Seth n'existe plus par lui-meme, mais est integre 
dans Horus. 

Un homme malade ou mort, peut, dans le besoin extreme, avoir recours a 
Seth 303 et s'identifier a lui, mais Seth n'est pas l'ideal de fertilite. Bien que prive 
de 1'assistance du celebre papyrus erotique de Turin, non publie, on doit 
remercier Yoyotte, qui, d'une fagon generale, donne des exemples divers 
prouvant que Terotisme egyptien ne se resume pas dans le symbolisme de la 
fertilite 304 . Les points mentionnes ci-dessus - l'homosexualite de Seth et le fait 
qu'il a ete credite de pratiques d'avortement - demontrent que Seth est un dieu 
d'une sexualite qui ne se confine pas dans l'idee de fertilite. L'aspect sexuel de 
la vie, qui trouve son expression dans le mariage, n'est pas l'apanage de Seth, 
mais d'autres dieux, comme Amon, Khnoum, Re 305 . Si l'humanite est 
effectivement « sortie des larmes de l'oeil » 306 , nulle part l'homme n'est dit etre 
sorti de la semence des testicules de Seth. 

La sexualite de Seth ne peut pas etre mise en equation avec la fertilite, mais il 
faut cependant veiller a ne pas la cantonner a la seule homosexuality II 
eprouve un desir heterosexuel pour la deesse Isis. Ses sentiments ne sont pas 
partages. II est si degu par Isis, qu'il s'en plaint en pleurant a Re. Sans doute ce 
passage 307 ne peut-il etre tenu pour une preuve formelle d'heterosexualite. 
Mais c'est une erreur de reduire l'homosexualite et l'heterosexualite a un choix 


Pap. Beatty X; CT VI, 191 c, d. 
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G. Posener et al., Knaurs Lexikon der agyptischen Kultur, p. 63, s.v. Erotik. Les editions franchise et 
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/. Zandee, De hymnen aan. Amon van papyrus Leiden I 350, p. 91 ss 

306 cj, yjp 465a; selon le Pap. Jumilhac III, 5, seul le hddklw- (melon d'eau ?) est ne de la semence de 
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307 Pap. Beatty I, 6, 2 ss 
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alternatif. La sexualite de Seth est irreguliere. L'homme sethien est aime des 
femmes « en retour de la grandeur de son amour pour elles 308 ». Une remarque 
plutot negative est faite, cependant, dans le sens ou cet homme, donne pour 
boire et se quereller, ne prete aucune attention au fait qu'une femme soit 
mariee ou non. L'animal sethien, l'ane, est l'exemple meme de la lascivite : 

« L'homme a encore plus d'inclination au sexe que Vane; sa bourse Ven garde ». 309 

Un passage deja cite 310 decrit un coit dans le style de Seth. II saute sur la 
deesse Anat comme un bouc, la deflore avec un burin et la viole par le feu. On 
remarquera que, dans ce passage des traits bisexuels sont attribues a Anat: 
elle est « vetue comme un homme et tournee comme une femme » et « agit comme un 
male ». On peut difficilement dire de cette histoire qu'elle est paradigmatique 
des relations entre mari et femme. 

Les testicules de Seth represented les envies sauvages, elementaires, et encore 
indifferenciees qui demanded a etre formatees et integrees avant d'etre 
vraiment fructueuses. Kerenyi a dit en une autre occasion : « le desordre est 
present toute la vie, et le moteur de ce desordre est le tricheur. Sa fonction dans une 
societe archaique, ou plutot la fonction de sa mythologie, des contes a son sujet, est 
d'ajouter le desordre a Vordre, pour en faire un tout, et rendre possible, a Vinterieur 
des limites de ce qui est permis, Vexperience de ce qui ne Vest pas. » 311 

Le symbole des testicules est la contrepartie de l'ceil wdlt, ce symbole de toutes 
les choses bonnes et heureuses lorsque tout va bien. Cet autre aspect de la 
realite ne peut etre ignore. Le symbole des testicules a eu son role dans la 
religion egyptienne depuis le temps des Textes des Pyramides jusqu'aux 
temps Greco-romains. Horus est en paix avec son ceil, mais Seth doit aussi 
l'etre avec ses testicules. Ainsi il est reconnu et prie comme «Vesprit du 
desordre », comme le seigneur des forces dechainees de la nature et de la 
civilisation. Sexuellement il s'avere etre un « sans limites » », car il ne reste pas 
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Pap. Beatty III rt. II, r ss.; A. H. Gardiner, Hieratic Papyri, Text volume, p. 20. 
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Maxim of Ankhsheshonk; cf. B. H. Strieker, De wijsheid van Anclisjesjonq, JEOL 15 (1957-58), p. 30; 
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dans les limites d'un sexe, et veut avoir les relations qui sont parfois 
homosexuelles et parfois heterosexuelles. 

Dans la periode Greco-romaine, a 1'imitation d'Horus, ses testicules sont pris a 
Seth, mais ne lui sont plus rendus. Nous verrons ici que cela tient au doute 
quant a la possibility d'une reconciliation entre Horus et Seth. La realite 
sethienne est placee sous la protection d'autres dieux. Ainsi le roi dit, en 
faisant l'offrande du mnjt a Isis : 

« Prends les testicules (smlty) de Vennemi de tonfrere, les testicules (bikty) du Mauvais. 312 » 

Les textes du Nouvel Empire dans lesquels il est affirme qu'on n'offrira pas ses 
testicules a Seth, cependant, sont de nature tout a fait differente : 

« S'il n'entend pas ce que je dis, je ne rendrai pas son oeil a Horus, je ne rendrai jamais a 
Seth ses testicules sur cette terre. 313 » 

La presomption de ce texte est que cette paix est atteinte quand non seulement 
Horus, mais aussi Seth ont regu leurs attributs. Mais l'homme qui a un grief et 
prononce ces mots ne cooperera pas dans le maintien de l'harmonie du 
monde. II ne servira plus les dieux s'ils ne font rien pour lui. 

Quelqu'un d'autre va aux extremes pour guerir son patient d'un mal de tete : 

« Je couperai [les testicules d'Horus). J'aveuglerai Vceil de Seth. » 314 

Sauf pour la periode Greco-romaine, les textes consideres comme des preuves 
du theme de la castration sont extremement rares. Des Textes des Pyramides, 
seul le paragraphe 1463-e doit etre mentionne : n sld.t hrwy Sts : « Avant que la 
vigueur sexuelle de Seth Jut rendue impuissante ». Le theme de la castration 
n'apparait pas dans ce texte, et nous ne voyons aucune raison de le mettre 
dans la traduction par des methodes exegetiques. 315 
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L'incertitude planant sur T acceptation du theme de la castration dans les 
temps anciens, n'est pas levee par les Textes de Sarcophages. Ils mettaient deja 
en exergue que le passage « apres qu'Horus eut emporte la vigueur sexuelle de 
Seth » 316 n'a pas besoin d'impliquer la castration 317 . 

Dans CT I, 30-b, le verbe « r f> » est utilise en rapport avec les testicules de Seth. 
Griffiths 318 suit Massart 319 en traduisant ce verbe « pressurer ». Faulkner 320 pour 
sa part, traduit « devorer (?) ». Griffiths mentionne une suggestion de Gunn 
comme alternative: « guerir » ou « remplacer ». Sa reference finale au verbe j r f 
ne vient certainement pas au renfort de la castration, mais suggere plutot un 
acte homosexuel: « vider par pression ». 

L'offrande des testicules a Seth 321 n'a pas besoin d'etre interpretee comme le 
retour des testicules precedemment arraches. Elle suggere tout au plus que 
Seth est un dieu de virilite et d'impuissance, mais qu'en aucun cas il n'est 
l'eunuque divin. II n'est done pas possible d'affirmer avec certitude que le 
theme de la castration est present dans des textes anterieurs 322 . II y a tout lieu 
de penser qu'il ne faisait pas, a l'origine, partie du Mythe d'Horus et de Seth. 
Le theme peut avoir trouve son chemin vers le mythe a partir du culte. Dans 
les textes Greco-romains, la castration est plus generalement mentionnee en 
contexte de sacrifices animaliers. 323 

Le vol astucieux de semence dans le mythe devient la castration par violence 
dans le culte, parce qu'il n'existe pas d'autre moyen de priver l'animal 
sacrificiel de sa puissance sexuelle que la castration. Cette castration dans le 
culte, qui represente 1'astucieux vol de semence d'Horus, peut etre ancienne. 
Dans le §. 418 des Textes des Pyramides qui mentionnent les testicules, une 
variante remplace le nom de Seth par un mot signifiant « taureau ». Meme 
encore la, aucune mention explicite n'est faite de la castration. Un texte cite par 
Griffiths 324 semble evoquer un sacrifice d'animal: 


316 CT IV, 237 b. 
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18-21; XX, 15-18 refere a la castration de Seth sous la forme d'un taureau sacrifie. 

3 “ 4 J. G. Griffiths, o.c., p. 36. 
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« Cette piece dans laquelle Isis a pousse des cris et ou les testicules de Seth ont ete coupes. » 325 

Apres le Nouvel Empire, la possibility de reconciliation entre Homs et Seth 
commence a etre mise en doute. On devient si convaincu de la nature 
demoniaque de Seth, qu'il peut tout juste etre imagine desormais comme un 
dieu idiot, bouillant, libidineux, sur qui Horus a pris le dessus, et qui doit se 
contenter d'une place en retrait. On ne peut plus lui accorder une place 
entiere. II est attrape, chasse d'Egypte et chatre. 

« Quant a cet Horus lui-meme, qui est determine et parfait, il ne detruisit pas 
entierement Typhon, mats il lui enleva sa force et son activite. C'est pour cela, disent- 
ils, qu'd Coptos la statue d'Horus tient dans une main le membre viril de Typhon. » 326 

(Isis et Osiris, trad. M. Meunier, 55 p. 170 - ndt). 

A Edfou, Horus est un formidable gardien de la porte du sanctuaire, les 
testicules de Seth a la main, dieu victorieux inspirant la terreur aux demons. 327 
Finalement, dans le mythe d'Horus d'Edfou, nous trouvons l'histoire du 
combat reel, et la castration de Seth sous la forme d'un hippopotame. 

« Le septieme harpon est lance dans son corps et a herisse ( ?) ses testicules de pointes. » 328 
Le relief qui illustre ce texte montre Horus langant le septieme harpon dans les 
testicules de l'hippopotame qui represente Seth. On peut difficilement etre sur 
que cette version du mythe a partout existe en Egypte, et ces donnees, se 
referant au jeu erotique et au vol de sperme se terminant en querelle, sont a 
considerer comme entierement secondaires. 

5. La separation d'Horus et de Seth 

La naissance de Seth est le commencement de la confusion. 329 Il est l'auteur de 
la confusion. 330 Seth ne respecte pas les limites existantes : il ignore celles 
entre les sexes, creees par Atoum. Les relations homosexuelles entre Seth et 
Horus ont abouti a une querelle. Avant qu'une solution soit trouvee et qu'on 
parvienne a une reconciliation, une separation est creee entre les deux dieux, 
mettant ainsi fin au conflit ouvert. 


325 Pap. London med 10059,13, 3-4 

326 Plutarque, De Iside et Osiride c. 55 

327 Edfou I, 346 

3 “ 8 A. M. Blackman and H. W. Fairman, The myth of Horus at Edfii II, JEA 29 (1943), P. 14; Edfou XIII, 

pi. DIV; Edfou VI, 75,1. 

329 

Pap. Leiden I 346, II12; B. H Strieker, Spreuken tot beveiliging gedurende de sclirikheldagen naar Pap. I 
346 , OMRO NR 29 (1948), p. 68. 

330 BD 39, 14 
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La separation n'est pas la solution ideale, mais une necessity. Sans cela, la 
confusion serait devenue generale, et le cosmos serait tombe dans le chaos. 
Thot, qui est ne des troubles entre Horns et Seth, a dit: 

« je suis celui qui limite V inondation, qui separe les deux homines. » 331 

La separation d'Horus et de Seth est comparable a Y erection d'une protection 
entre le cosmos et le chaos qui l'entoure, tel une inondation. La separation, en 
verite, a une signification creative, car c'est un evenement mythique decisif. 
Les Egyptiens pouvaient relier toutes sortes de distinctions ou de contraires de 
leur realite contemporaine a la separation d'Horus et de Seth : le ciel et la 
terre 332 , l'ici has et l'au-dela 333 , droite et gauche, 334 noir et rouge, 335 etre ne et 
etre congu, 336 loi ( hq?) et force ( nrtw ), 337 vie ( r nh) et autorite (vWs) . 338 

La separation signifie aussi une division du monde. Dans les Textes des 
Pyramides sont mentionnees des buttes (jSwt) d'Horus et des buttes (jSwt) de 
Seth. 339 Cette division horizontale est traversee par une verticale, celle de ci- 
dessus et ci-dessous. Dans le nom Horus (hr), on pouvait lire egalement le mot 
« au-dessus » (hr). Ainsi il n'y avait aucune difficulty pour interpreter jlwt hryt 
non seulement comme les buttes d'Horus, mais aussi comme les buttes « au- 
dessus ». II y a en effet quelques cas ou les buttes de Seth sont en opposition 
avec les jlwt kSyt: les hautes buttes 340 . Parfois, a ce monde divise, est ajoute le 
champ des Souchets (sht jSrw) comme l'endroit ou Osiris et les morts resident. 
Dans le Texte de Shabaka 341 , et dans les textes du Moyen Empire 342 et du 
Nouvel Empire, 343 on mentionne les deux parties (pssty ) d'Horus et de Seth. 


CT VII, 346 a (cf. BD 4, 2). 

332 Pyr. 518 a, b 
333 CT Vl/ 327 d/ e< 

334 Pvr. 601 d-f. 

335 J 

Pop. Beatty VII rt. 8,4; A. H. Gardiner, Hieratic PaPyri, text volume, p. 61. 

Pyr. 211 b. 

337 IM. IV, 366, 4, 5. 

338 IM. IV, 249,14 

339 Pyr. 135 c; 218 d, e; 48o b; 487 b; 598 b; 770 b; 943 b; 948 c; 961 b; 994 a; 1475 c; 1735 c; 1928 b; 2099 
340 Pyr. 915 b; 916 a 

341 Shabaka text 10 c 

342 

E. Gautier and C. Jequier, Memoire sur lesfouilles de Licht. Le Caire, 1902, p. 34 

343 

Tres frequemment; une bonne selection dans : J. G. Griffiths, o. c. p. 69 
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Non seulement le monde, mais egalement l'inondation primale qui entoure le 


monde, sont bipartitionnes. Les mythiques « qbhw-Hr » doivent etre cherches 
au Nord et les « qbhw-Sts » au Sud. 344 

Les buttes, les lieux et les regions lacustres d'Horus et de Seth ne sont pas 
strictement des termes geographiques, mais cosmologiques. Le premier et le 
deuxieme designent ensemble le monde dans lequel les Egyptiens ont vecu. 
Horus est devenu le seigneur du pays des papyrus (tS mhw) d) et Seth le 
seigneur de la terre des laiches (tS sm *") e) apres la partition. 

Bien que ce soit souvent Thot qui separe les deux dieux egalement dans les 
textes precedents 345 , des dieux plus importants peuvent remplir cette fonction. 
Ainsi Amon-Re, «le seigneur de la nouvelle lune qui est celebree le sixieme et 
septieme jour » est chante comme « celui qui a separe les deux hommes dans le grand 
hall. » 346 En tant que fils des deux hommes, cependant, Thot est eminemment 
le mediateur qui met fin au conflit. Mais son travail doit etre confirme par des 
dieux plus importants. On peut meme passer le nom de Thot sous silence. 
Malgre le role joue par Thot dans « les Aventures d'Horus et de Seth » c'est Re, 
le Maitre de l'univers, qui divise cet univers : Horus devient le roi de la terre et 
Seth le dieu du tonnerre dans le ciel. 

Geb est le dieu de la terre dont le ciel (p.t) a deja ete separe (wpj). II est le rp r t, 
c'est-a-dire l'heritier des dieux. II a ete considere comme le « tout premier 
dirigeant terrestre. » 347 Qu'il separe Horus de Seth implique la division du 
monde en deux parties (pssty ) ou deux pays (ttwy) : la terre du papyrus (tS 
mhw ) et le pays des laiches (tS sm*) . 

« II (Geb) a fait la separation entre Horus et Seth. 

II a empeche leur querelle. II a nomme Seth roi (nsw) du pays des laiches (ti sm r ) a Sw, 
Vendroit ou il est ne, et Geb a nomme Horus roi (bjty) de la terre des papyrus a Vendroit ou 
son pere a ete noye au Milieu des Deux Pays (psst tlwy). 




344 WB V, 29, 8; Urk. IV, 1751,18. Selon WB III, 372,16 le qbhw-Hr a ete applique a la Basse Egypte. Ce 
lieu mythique, cependant, peut aussi etre situe dans l'extreme nord, au pilier nord du Ciel (Urk. IV, 
1662, 11, 12). Le fragment geographique discute par J. J. Clere assigne un lieu aux qbhw-Hr a 
l'exterieur de la zone des nomes egyptiens et des peuples circonvoisins (J. J. Clere, Fragments d'une 
nouvelle representation egyptienne du monde, MDAIK16 (1958), p. 46). 

345 Pyr. 1963 a, b: prj m sbk est le dieu lunaire Thot, cf. H. Kees, Zu den dgyptischen Mondsagen, ZA$ 60 
(1925), p. 11. 

346 

H. Kees, Religionsgeschichtliches Lesebuch, p. 4, 6 (Pap. Boulaq 17) 

347 A. H. Gardiner, AEO 1, 110 
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Et alors Seth se tenait sur sa butte (jit); et alors Horus se tenait sur sa butte (j3t). Ils out 
etabli la paix pour les deux pays dans Ajan. Cefut lafrontiere des deux pays. » 348 
Cette separation est d'ordre cosmologique, et non pas une question de 
politique ou d'histoire religieuse. Que l'objet de diviser ainsi le monde ne soit 
pas de garder vivante la memoire du passe sethien de la Haute-Egypte et de la 
ville d'Ombos, transparait dans le fait que l'on pouvait parfois donner a Seth la 
couronne de la Basse-Egypte et a Horus la couronne de la Haute-Egypte. 349 
Griffiths considere que l'expression « parties d'Horus et de Seth » apporte la 
preuve la plus certaine des bases historique et politique du mythe. Horus et 
Seth regoivent leurs parties apres la separation ou le proces : « c'est le genre de 
theme qui ne peut pas etre le noyau d'un mythe cosmique ou d'un conte populaire; cela 
appartient naturellement au type des sagas historiques qui refletent les premieres 
luttes sur la voie de Vunification. » 350 Comme le theme de diviser le monde en 
deux est extremement frequent dans les religions des peuples sans litterature, 
ou il n'y a aucune raison de repeter a chaque fois le motif de la saga historique, 
nous sommes moins convaincu que Griffiths que ce soit une approche 
evidente pour l'Egypte. 

La bipartition du monde peut n'etre pas seulement celle de la Haute et de la 
Basse-Egypte, mais aussi celle du territoire national et des pays etrangers. Seth 
a ete considere comme le seigneur des peuples etrangers, Libyens, Hittites et 
Semites. 351 Un texte du Nouvel Empire 352 nous dit que l'on donne kmt a Horus 
et dsrt a Seth. Au depart, le Pays Noir (kmt) est la terre inondee par le Nil, sur 
laquelle le limon noir se depose. En principe et en pratique, cependant, ce 
vocable designe le royaume egyptien gouverne par le pharaon. Les Egyptiens 
traversent l'Euphrate pour determiner la frontiere de kmt . 353 La Terre Rouge 
(dsrt) est la terre qui n'est pas inondee par le Nil : le desert, la terre perdue et 
desolee habitee par des etrangers, revendiquees par le pharaon, mais sur 
lequel il ne gouverne pas de fait. 

Cette separation d'Horus et de Seth fait partie des fondements de la 
conception egyptienne de la vie, dans laquelle la realite n'est pas unique, mais 
creee sur deux principes : « Es ist eine an vielen Einzelpunkten nach-weisbare 
dgyptische Vorstellung, dasz die existierende Welt durch die Aufspaltung 


348 Shabaka text 7-9 

349 Pap. Sellier A IX, 7 

350 J. G.. Griffiths, o.c., p. 73. 

351 Cf. Chapitre V. 

352 Pap. Sellier AIX, A 

353 Urk:. IV, 1370,11 
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urspriinglicher Einheiten in dualistische Begriffe existent geworden sei - C'est une 
presentation egyptienne verifiable en beaucoup de points, que le monde existant est devenu reel par ia disintegration 
d'unites originelles en concepts duaiistes. 354 » 

Une limite est imposee a Seth, « Vennemi des frontieres » : sa part est quelquefois 
le ciel et quelquefois le pays des laiches, ou le pays des papyrus, et 
quelquefois, la terre rouge. II doit etre separe d'Horus pour prevenir de 
nouveaux desastres. Les passions enflammees peuvent maintenant se calmer. 
C'est le moment ou Geb dit a Horus et a Seth : « oubliez! » 355 Cette separation 
implique la reconnaissance des contraires existant dans le monde, et signifie 
qu'ils sont consideres serieusement. Aucun des deux dieux ne peut etre 
elimine. 

Bien sur, ce repos apres le conflit signifie aussi la stagnation. La totalite a ete 
divisee en deux sans aucune possibility d'interaction fructueuse et de 
cooperation. La frontiere entre les deux pays prouve que la paix est d'une 
nature limitee. Ce n'est pas une paix totale, pas une paix ouverte, mais une 
paix fermee. Seth est le le dieu a part. Pour utiliser un nom moderne 
applique a une situation antique, on pourrait appeler cette paix une guerre 
froide. Et en effet, cette separation d'Horus et de Seth n'est pas un etat final, 
mais seulement le necessaire preliminaire a ce qui suit : la reconciliation et 
l'union d'Horus et de Seth. 

6. Le jugement en faveur d'Horus 
et la reconciliation d'Horus et de Seth 

Selon le Texte de Shabaka, Geb, en y repensant, n'est pas satisfait de la division 
et donne la totalite de son heritage a Horus : 

« Alors Horus apparut en tant que nsw-bjty , unificateur du Double-Pays (smt tiwy) dans 
le name de In Mumille Blanche, a Vendroit ou les deux pays ont ete unis. » 356 
Junker 357 et Griffiths 358 , qui interpretent l'histoire contenue dans le Texte de 
Shabaka comme le reflet d'evenements historiques, deduisent les phases 
mythiques de division et d'unification, de divers moments de l'histoire 
egyptienne. 


354 

W. Heick, E. Otto, Kleines Wdirterbuch der Agyptologie, Wiesbaden, 1-956 p. 86 cf. aussi E. Otto, Die 
Lehre von den beiden Leindern Agyptens in der dgyptischen Religionsgeschichte. Dans : Studia Aegyptiaca I = 
Analecta Orientalia 17 (1938), p. 10 ss 

355 

Dram. Ram. pap. 57; K. Sethe, Dramatische Texte zu dltagyptischen Mysterienspielen, p,166 

356 Shabaka text Id c 

357 

H. Junker, Die Gotterlelire von Memphis, APAW, Phil.-hist, Kl., 1 939. 2 3. P. 9 ss.; cf. H. Junker, Die 
politische Lehre von Memphis, APA W, Phil.-hist. Kl., 1941, 6, p. 13 ss 
358 . J. G. Griffiths, o.c., p. 140 ss 
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Griffiths suppose qu'apres une guerre entre les fideles de Seth et les fideles 
d'Horus, les deux royaumes ont ete reconnus comme les apanages d'Horus et 
de Seth. Une autre guerre aurait ete gagnee par les fideles d'Horus, et cet 
avatar serait reflete par l'incorporation d'Horus et de Seth dans la personne du 
roi. Apres que le royaume ainsi unifie se soit de nouveau partitionne, une 
nouvelle union aurait eu lieu. Ce dernier evenement serait reflete dans la 
derniere version du mythe, lorsqu'Horus regoit les deux parties. 

Griffiths est d'avis que le Texte de Shabaka constitue une « lourde preuve » pour 
cette theorie. Nous sommes tout aussi incapable de voir comment ce texte peut 
en quoi que ce soit constituer une preuve, qu'admiratif de Tingeniosite de 
l'hypothese. Nous ne voyons meme pas la necessity - mis a part les 
considerations de verite historique - de distinguer les differentes traditions 
dans l'histoire du Texte de Shabaka. L'une des traditions serait qu'Horus et 
Seth ont chacun regu une partie du monde, l'autre qu'Horus aurait regu les 
deux parties et Seth aurait ete desherite. Cela ne semble pas correct, car ici Seth 
n'est pas l'ennemi des dieux. Quand Horus est devenu nsw-bjty, non 
seulement Horus, mais Seth egalement, sont satisfaits : 

« Le laiche et le papyrus ont ete mis aux deux portes du temple de Ptah. Ce qui signifie 

qu'Horus et Seth sont en paix et unis (htpwy smlw). 

Ils ont fraternise pour ne plus se disputer. » 359 

II y a un developpement a cette histoire, dans laquelle la division constitue une 
etape provisoire, et Turnon, un etat definitif. Quand le disaccord et la 
dissension ont surgi entre les deux dieux, Geb a rassemble l'Enneade. Puis, il a 
organise le partage entre eux, pour que leur querelle prenne fin. Apres cela il 
les a unis et reconcilies, afin qu'ils puisent collaborer pour le bien du monde. 
Cette paix n'est plus limitee, mais illimitee. Le regne d'Horus est total, pour la 
simple raison que Seth a ete accepte en tant que frere. 

Seth aussi bien qu'Osiris sont nes de Geb et de son epouse Nout. C'est Geb qui 
unit maintenant Seth a Horus, le fils d'Osiris, qui est Osiris ressuscite. Van 
Baaren 360 a dit : «1/ est exceptionnel qu'une experience de bipolarite soit acceptee 
comme une fin; dans la plupart des religions le cercle se referme. L'homme a beaucoup 
de mal a consentir a une dichotomie supreme et definitive, divisant pour toujours le 
monde en deux moities. » 


359 Shabaka text 15 c 

360 p Baaren, De mens in het licht van de godsdienstrvetenschap. in: De mens in het licht der 
vetenschap, Scripta Academica Groningana VI, Groningen-Djakarta, 1955, p. 82. 
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II n'y a aucune raison de reduire la collaboration supreme des deux dieux a 
l'homosexualite. Les points de passage que sont les complications 
homosexuelles, le conflit et l'eloignement, ont ete vaincus et subsumes dans 
une unite elargie, ou il n'y a plus de place pour le symbolisme pederastique. 
Horus a grandi (Harsiesis-Haroeris) et Seth a perdu son ascendant. Dans la 
relation originelle, le role principal est naturellement devolu a Seth, le plus age 
et l'oncle du jeune Horus. Par la suite, Seth s'avere ne pas respecter l'ordre des 
choses. II ne voudra ou ne pourra rester dans la juste mesure, et force Horus 
aux actions homosexuelles. Maintenant, nous n'avons aucun texte dont on 
pourrait directement conclure que l'acte homosexuel de Seth trahit son 
incapacity a assumer sa position de leader. Seth lui-meme se vante d'avoir 
amene Horus a se conduire en mignon. Les dieux crachent au visage d'Horus 
et Isis coupe les mains de son fils. 361 

D'un autre point de vue, l'episode homosexuel peut etre considere comme un 
exemple de la betise de Seth, qui s'imagine que, de cette fagon, il peut 
l'emporter et provoquer une reconciliation. Goedicke 362 a judicieusement attire 
l'attention sur la tendance des « Aventures d'Horus et de Seth » a decrire Seth 
comme un idiot. Seth est surpasse par Horus - qui beneficie de l'aide de la 
subtile Isis - non seulement dans les actions homosexuelles, mais aussi sur 
tous les autres plans de leurs rivalries. Cela irrite Seth au-dela de toute raison. 
Qu'il soit mis fin a la separation, ne signifie pas pour autant un retour a 
l'ancienne situation. Ce n'est pas au sensuel, immodere, imbecile et irascible 
Seth, mais a Horus qu'on donne la primaute, et qui, gagnant son proces, regoit 
la couronne de la justification . Ce n'est pas par hasard que les textes nomment 
toujours Horus et Seth dans cet ordre et jamais inversement. 

Bien qu'on fasse souvent reference au jugement en faveur d'Horus sans 
aucune mention du nom de Seth, il peut cependant aussi etre expose, expressis 
verbis, qu'Horus a gagne son proces contre Seth. 363 Le symbolisme de cette 
decision entre parfois en conflit avec le symbolisme du retour d'Horus et de 
Seth a une plus grande unite. Elle conduit a l'exclusivite. 


« Les Aventures d'Horus et de Seth », pap Beatty 1,12, « ss 

362 H. Goedicke, Seth as afoot, JEA 47, (1961), p. 154 

363 CT I, 43 a 
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Parfois il est devenu impossible d'accepter la formidable et, a l'origine, si 
turbulente figure de Seth, et de l'inclure dans un agencement renouvele des 
choses. Selon le papyrus Jumilhac, Thot separe d'abord les deux dieux sur 
l'ordre de Re. Puis, il enumere les actes de Seth et les deux dieux sont juges : 

« Horus a gagne son proces contre Seth. » 364 

Horus regoit l'Egypte et le trone de son pere, et Seth est chasse dans le desert. 
C'est assez dire que la question se pose a nouveau de la separation. Bien qu'on 
ne lui donne pas la terre rouge, Seth y est chasse. Horus vient a peine de 
gagner son instance, et aucune integration n'a ete atteinte. Il n'est pas etonnant 
que Seth ne soit pas satisfait, ainsi qu'il ressort du Texte de Shabaka. Il reunit 
ses fideles pour la lutte. Le resultat est une persecution generate de Seth le 
mauvais. Les dieux pointent leurs lances dans son cou. Son nom est efface et 
ses images sont detruites. 

Au Nouvel Empire, Seth etait touj ours reconnu comme le seigneur du dsrt, 
cooperant avec Horus. Plus tard il ne resta que peu ou pas de place a un tel 
sens de la totalite dans la theologie officielle. L'image de Seth comme adjoint 
d'Horus n'avait plus de raison d'etre des lors que l'autorite du pharaon se 
limitait a l'Egypte. Quand l'empire egyptien, qui avait ete en contact ouvert 
avec le monde entier, s'est effondre apres Ramses III, le culte florissant de Seth 
a commence a s'effacer. Les noms personnels composes avec le nom d'une 
deite montrent qu'au cours des XlXeme et XXeme dynasties, Seth etait tenu en 
haute estime. Pendant les XXIeme et XXIIeme dynasties, il est evacue 
progressivement des noms personnels. Apres cette epoque, nous ne trouvons 
plus son nom qu'une seule fois dans les noms personnels . 365 La proximite de 
Seth avec les pays etrangers et avec le dieu Baal tut non seulement fatale au 
culte de Seth, mais aussi au symbolisme de la reconciliation entre Horus et 
Seth. Le cote obscur du nationalisme egyptien, l'antisemitisme, que l'Egypte a 
legue aux mondes antique et moderne , 366 remplaga le mythe de la 
reconciliation entre Horus et Seth - maintenant odieux en tant que dieu des 
Semites - par celui du jugement en faveur d'Horus. La reconciliation tut 
entretenue quelque temps dans la theologie officielle. Pendant le regne de 
Shabaka, le texte antique cite ci-dessus s'eternisa dans la pierre. La XXVeme 
dynastie, a laquelle Shabaka a appartenu, a ete chassee par les conquerants 

364 Pap. Jumilhac XVII, I 

365 H. Ranke, Die agyptischen Personennamen II, Gluckstadt, 1952, p. 246 II. I 

366 J. Yoyotte, L'Egypte ancienne et les origines de Vantijudaisme, RHR 162 (1963) P. 133-143 
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assyriens. Au cours des periodes sa'fte, perse et ptolemaique, le nom de Seth 
sera de plus en plus remplace dans les textes rituels par celui d'autres dieux, 
Thot ou Geb par exemple. 367 

D'une maniere generale, nous pouvons observer dans le culte egyptien le 
besoin croissant d'assigner un domicile permanent au mal. La reconciliation 
supprime la localisation exclusive du mal en Seth. II a toujours fallu aux 
Egyptiens, captifs d'une glorieuse mais ecrasante tradition, comme on le voit 
pendant la renaissance Sa'ite, un bouc emissaire. Ils n'etaient plus en mesure 
d'admettre leurs prop res defauts, de les integrer, et d'ainsi leur oter leur 
dangereuse potentiality Leurs cotes negatifs etaient maintenant violemment 
renies, coupes, chatres et rejetes vers le pays lointain des Asiatiques. Ce qui 
leur avait ete propre s'est perverti en quelque chose d'etranger, en 
destructivite rampante : en mal. L'anniversaire de Seth a ete reconnu comme le 
debut de la confusion. 368 La theologie egyptienne visa a l'integrer. Apres cela, 
le troisieme jour epagomene est ignore. Les calendriers des fetes d'Edfou et 
d'Esna mentionnent les premier, deuxieme, quatrieme et cinquieme jours 
epagomenes, mais oublient l'anniversaire de Seth. 369 Ainsi, l'aspect negatif ou 
le complement de la realite ne sont plus reconnus, sans meme parler de 
celebration et d'honneurs. 

Le mythe du jugement en faveur d'Horus n'est cependant pas une creation de 
la periode tardive. II est aussi vieux que le mythe de la reconciliation. En soi, 
ce mythe avait longtemps montre des traits exclusifs, comme il apparait dans 
l'hymne celebre a Osiris - Louvre C 286 - dont le texte etait deja compose au 
Moyen Empire. Horus gagne son instance, et est couronne comme roi du ciel 
et de la terre. « L'accusateur », qui, tres caracteristiquement, n'est pas nomme, 
mais qui ne peut etre que Seth, a pris la fuite. 

Dans cet hymne, l'interet se concentre sur Horus et aucune attention 
particuliere n'est accordee a Seth. Ainsi l'histoire du jugement favorable donne 
une impression d'exclusivite qui peut etre involontaire. Pendant le conflit et la 
separation, Seth a ete en effet puni pour ses tours. Nous pouvons nous 
demander cependant si l'auteur de cet hymne meconnait sciemment la 
reconciliation. Peut-etre a-t-il pense inutile de mentionner la reconciliation 
dans son hymne ? Dans beaucoup de chansons chretiennes et de sermons de 


367 H. Kees, Horus und Seth als Gotterpaar II, p. 82 ss 

368 Pap. Leiden I 346, II12 
36) ^ Hopfner, o.c., I, p. 22 
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Noel, la mort sur la croix et la resurrection du Christ sont laissees de cote. Ce 
qui n'oblige cependant pas a gloser sur les vues religieuses speciales du poete 
ou du predicateur concerne. 

La reconciliation et le jugement en faveur d'Horus ont coexiste tres longtemps. 
D'apres le Texte de Shabaka, ou sont mentionnes la reconciliation et le 
couronnement d'Horus comme nsw-bjty, il est evident qu'elles ne s'excluaient 
pas mutuellement. Cette combinaison mythologique peut etre comparee avec 
la pratique sacrificielle, quand l'offrande est, selon Y usage, seulement appelee 
« I'CEil d'Horus », mais peut aussi porter le nom de « I'CEil d'Horus et les 
testicules ». De la meme maniere que dans des temps posterieurs, on n'a plus 
offert ses testicules a Seth, la croyance s'est eteinte d'une reconciliation entre 
Horus et Seth. II y a toujours eu une tendance a denigrer l'aspect negatif de la 
realite, qui n'a cependant pas domine la theologie officielle jusqu'a l'epoque 
tardive. L'attention limitee que l'on avait pretee a Seth est devenue une 
negation deliberee et un exil. 

Bien que le besoin d'un bouc emissaire se soit fait de plus en plus sentir, et que 
le my the de la reconciliation ait ete infecte par l'antisemitisme egyptien, ce 
mythe semble cependant avoir survecu localement en depit de la theologie 
officielle, y compris apres le Nouvel Empire. 

Grace a une multitude de donnees soigneusement reunies, qui n'ont pas 
besoin d'etre citees ici, Kees a montre que dans plusieurs nomes egyptiens, on 
a eleve un culte a une paire de faucons. Cette paire de faucons etait la paire 
divine Horus et Seth, adoree dans le culte comme une deite unique. 370 La 
deuxieme partie de l'etude de Kees peut servir a refuter l'opinion de Griffiths, 
selon laquelle le « dieu duel Horus-Seth » n'etait seulement qu' « une projection de 
la divinite duelle presente dans le roi. » 371 

Antywy n'est pas l'exemple d'une « autre deite composee » 372 ou « le double aspect 
de Seth, » 373 mais Horus et Seth unis et reconcilies dans un seul dieu. Antywy 
est parfois ecrit avec deux faucons, ce dont on pourrait conclure que ce dieu 
duel est une forme locale d'Horus. Sur une stele du Nouvel Empire, 374 il est 
represente comme Seth et l'inscription l'appelle tant Antywy que Seth. Un titre 
tardif de pretre comme « shtp ntrwy » (« qui reconcilie les deux dieux ») nous 
conduit a penser qu'en depit des changements dans la theologie nationale, la 

370 

r ntywy (duel) est le seigneur (singulier) de Tbw 

371 J. G. Griffiths, o. c. p. 122 

372 J. G. Griffiths, ibidem 

373 

P. Barguet, Parallele egyptien d la legende d'Antee, RHR 125 (1964) p. 8 

374 Stele Or. Inst. Chicago 10510 ; A. H. Gardiner, AEO II, p. 54* 
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reconciliation d'Horus et de Seth a ete celebree dans ce nome jusque 
tardivement. 375 

A Denderah, le nom ceremonial de la capitale de ce Dixieme Nome de Haute- 
Egypte etait: hwt-shtp (Chateau de la Reconciliation) 376 Kees remarquait: « Der 

Gott von Antaeopolis diese schwankende Stellung zwischen Seth und Horus nie wieder ganz 
verwinden konnen : so tritt uns in dem Avion oq der spdtesten Periode ein seltsamer 
Mischgott entgegen, der durch seine Zusammenstellung mit Nephthys Sethcharacter zeigt, 
im iibrigen aber durch den herrschenden Typus des siegreichen Horusgottes beeinflusst ist. -le 
dieu d'Antaeopolis n'a pas pu tout a fait surmonter une situation fluctuante entre Seth et Horus. C'est ainsi que 
dans la periode tardive Avtaioi; vient s’opposer a nous en etrange dieu mixte qui, en s'unissant a Nephthys 
montre le caractere de Seth mais qui, par ailleurs, est influence par le caractere dominateur du dieu Horus 

victorieux.» 377 On pourrait peut-etre dire que pour les Egyptiens ce dieu, que les 
Grecs nomment Antaios, a donne une forme a la « coincidentia oppositorum - 
coincidence des contraires » 



Fig. 10. Hrwy=fy. Homs et Seth reunis dans « celui qui a deux figures » 

la conclusion a laquelle Kees parvient est importante : Horus et Seth, qui 
apparaissent comme deux dieux separes dans la mythologie, sont veneres 
comme un dieu unique dans le culte local. D'autres donnees eparses nous 
informent egalement qu'un temple a ete consacre a Horus-Seth et qu'il y avait 


375 H. Kees, o.c., p. 17 

376 A. H. Gardiner, AEO II, p. 53* 

377 H. Kees, o.c., p. 18 ss 
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un pretre d'Horus-Seth. 378 Cette union d'Horus et de Seth a ete representee 
dans l'Amdouat et dans le Livre des Portes par une image bicephale. 

Hrwy=fy a une tete de faucon et une tete de Seth. 379 Piankoff 380 dit de cette 
representation : « les deux contraires, les forces du bien et du mal, Horus et Seth, 
sont reunis et ne forment plus maintenant qu'une seule representation. » Griffiths 381 
juge que c'est « une explication tres peu probable. » Nous pouvons etre d'accord 
avec lui dans la mesure ou il rejette la reduction de l'opposition entre Horus et 
Seth a un probleme ethique de bien et de mal. Pourtant, nous avons peine a 
imaginer qu'il desavoue ainsi l'union d'Horus et de Seth. C'est un fait qu'ils 
forment une representation unique. Dans le Texte de Shabaka, l'union (smS) et 
la reconciliation (htp) d'Horus et de Seth sont evoquees dans le meme 
souffle. 382 Dans BD 17 383 les defunts disent: 

« Je suis Celui aux deux ba, qui sont dans ses deuxjoues. » 

La plupart des commentateurs egyptiens expliquent cette representation 
composee comme un amalgame d'Osiris et de Re. 384 Un commentateur, 
cependant, ne l'explique pas par Osiris et Re, mais par Horus et Seth : 

« Ceux-la sont le ba d'Horus et le ba de Seth, quand il est venu a Letopolis. Ils se sont 

finalement embrasses Vun Vautre et sont devenus Celui aux deux ba . 385 » 

Ici encore, la reunion de deux contraires dans une totalite semble devoir etre 
signifiee. Kees 386 a appele la representation bicephale Horus-Seth, l'union des 
forces des deux dieux, et De Buck, 387 une sorte de figure de Janus. Selon lui 
c'est le resultat d'un besoin, de voir la totalite comme l'union de deux 
contraires hostiles et pourtant collaborant. 

En conclusion, on peut dire, que selon l'Amdouat et le Livre des Portes les 
defunts, dans leur parcours dans l'autre monde sont confrontes au mystere de 
la totalite dans laquelle les contraires sont subsumes. Il n'est done pas 
etonnant que l'endroit ou Hrwy=fy apparait soit le royaume des morts. 


178 J. G. Griffiths, o.c., p. 122, avec reference a : H. Junker, Giza II, p. 189,191 

379 

E. Hornung, Das Amduat. Die Schrift des verborgenen Raumes, Wiesbaden, 1963, Vol. II 
(traduction et commentaires), p. 47; M. S. H. Heerma van Voss, o.c., p. 78 ss 

380 A. Piankoff, The tomb of Ramesses VI, New York,1954, Text volume, p. 209, fig. 65 and p. 40. 

381 J. G. Griffiths, o.c., p. 122 n. 5. 

382 Shabaka text 15 c 

383 CT IV, 276 a; M. S. H. G. Heerma van Voss, o.c., p. 42 

384 M. S. H. G. Heerma van Voss, o.c., p. 79 

385 M. S. H. G. Heerma van Voss, o.c., p.80; cf CT IV, 412 (Sq7Sq) 

386 H. Kees, Horus und Seth als Gotterpaar I, MV AG 28 (1923), P. 45 

387 - 
A. de Buck, De tegenstelling Noord-Zuid in Oud-Egypte. In: Academiedagen V, Amsterdam, 1952, p. 35 
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Horus et Seth sont les dieux qui s'affrontent et sont reconcilies, ou qui sont 
separes puis reunis. L'inondation annuelle du Nil peut se comparer avec le 
grand renouveau mythique, l'integration d'Horus et de Seth : 

« Je (H r py) suis un natif du monde inferieur qui a pose la tete d'Horus sur Seth et vice 

versa. » 388 

On peut imaginer Horus et Seth combattant le serpent Apopis ensemble : 

« La lance d'Horus te menace. On pousse la lance de Seth dans ton front, » 389 
Quand Horus et Seth sont reconcilies, ils ne se battent plus entre eux, mais 
ensemble contre l'ennemi commun : 

« Un coup de crosse en metal vise ta tete. Horus la saisit, et Seth va te detruire. »390 
Le pharaon est le representant d'Horus, mais aussi le representant d'Horus et 
Seth, qui sont reunis et reconcilies. Bien connu est ce titre de la reine : « Celle 
qui voit Horus et Seth. » 391 La reine ne voit pas son epoux comme un etre 
humain divise en lui-meme, mais comme celui qui represente la totalite, en qui 
les contraires sont unis et reconcilies. Le fonctionnaire royal Imenipet s'appelle 
lui-meme « I'unificateur des deux hommes » ( hnm rhwy ) et « le majordome des deux 
seigneurs ». (dbl nbwy ) 392 

Le vizir de la Xlleme dynastie, Montouhotep, se definit lui-meme comme « un 
prince hereditaire par ordre des deux seigneurs. » 393 Dans les Textes des Pyramides 
aussi, le pharaon est represente comme Horus-Seth. 394 Le pharaon Amenhotep 
est assis sur le trone d'Horus et sur le siege de Seth. 395 Dans de nombreux 
textes de la XVIIIeme dynastie, le roi est compare a Horus et Seth, et parfois 
nous voyons que dans l'unite, deux aspects differents peuvent encore etre 
distingues : Hatshepsout gouverne ce pays comme le fils d'Isis (= Horus) et est 
forte comme le fils de Nout (= Seth) 3% . Lorsqu'il gouverne, le roi est Horus, 
mais, quand il doit employer la force, il est Seth. On ne peut se passer d'aucun 


CTIV, 140 b, c. 

qsa 

Pap.Bremner-Rhind 30, 5; cf. R.O. Faulkner, The Bremner-Rhind papyrus (IV), JEA24 (1938),p.43. 

390 Mag. pap. Harris X, 8. Cf. deja: Pyr. 678 c; 685 a, b; 1264 b 

391 

Deja a la Premiere dynastie: J. G. Griffiths, o.c. p. 121, fait reference a W. M. F. Petrie, The royal 
tombs of the first dynasty, vol. Il, London, 1901, pi. 27 nos. 96, 128, 129. Pendant l'Ancien Empire :R. 
Weill, Notes sur Vhistoire primitive des grandes religions egyptiennes, BIFAO 47 (1948), p. 83; cf. H. 
Gauthier, La titulature des reines des dynasties memphites, ASAE 24 (1924). p. 198-209. On trouve meme 
le titre au Nouvel Empire : Urk. IV, 224,16. 

392 Urk. IV, 1439, 5, 6. 

393 H. Frankfort, o.c., p. 360 n. 15 

394 Pyr. 141 d; 798 a 

395 

Pap. Beatty IX rt. 12. 4; A. H. Gardiner, Hieratic Papyri, Text volume, p. 95. 

396 Urk. IV, 366,4, 5. 
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de ces deux aspects. C'est la cooperation des deux dieux dans la personne du 
roi qui garantit le bien-etre du monde. 

Cet aspect sethien du roi n'est pas exprime dans sa titulature, a moins qu'il ne 
le soit dans le pretendu nom d'Horus d'or. Griffiths a soutenu que pendant 
l'Ancien Empire en tout cas, le Hr-nbw a ete interprets comme un nom 
d'Horus et Seth. 397 

Aussi loin qu'on puisse le verifier, un seul et unique roi - a la Heme dynastie - 
a pris un nom-de-Seth en plus de son nom d'Horus. Le nom d'Horus de ce roi 
etait Sekhemib et son nom-de-Seth etait Peribsen . II est correct de l'appeler par 
un « nom-de-Seth », parce que l'animal sethien est represente sur le serekh, au 
lieu du faucon Horus habituel. La raison qui a pousse le pharaon a prendre un 
nom-de-Seth separe, peut avoir ete precisement qu'a ce moment-la, la nature 
sethienne ne pouvait pas encore s'exprimer dans le nom d'Horus d'or . Cela 
pourrait aussi expliquer le fait qu'ensuite aucun nom-de-Seth separe ne se soit 
plus jamais trouve. Peut-etre Sekhemib avait-il une raison de revendiquer son 
aspect sethien dans un nom. En tant que Seth-Peribsen il est le « Conquer ant de 
VAsie» (jnj Stt). Seth fut plus tard eleve au rang de seigneur des pays 
etrangers. II n'est pas impossible qu'il ait eu deja cette fonction a l'epoque de la 
Heme dynastie. Dans les temps ulterieurs il y aura une tendance a comparer les 
rois a Seth lorsqu'ils prennent part a des campagnes dans les pays etrangers. 398 
Le nom-de-Seth de Peribsen est generalement considere comme un argument 
important en faveur d'un contexte politique generateur de l'opposition entre 
Horus et Seth. Newberry 399 distingue Peribsen de Sekhemib comme deux rois 
differents, et pensait que ce roi Peribsen n'etait pas, comme les autres rois des 
Premiere et Heme dynasties, du pays d'Horus, mais du pays de Seth. Grdseloff 
aussi 400 accepte l'idee d'une « periode sethienne », bien que son point de depart 
soit l'identite de Sekhemib et de Peribsen. 401 Grdseloff 402 pointe le fait qu'un 
culte de Peribsen existait toujours a la IVeme dynastie et qu'il etait situe dans 


397 

J G. Griffiths, Some remarks on the Horian elements in the royal titulary, ASAE 56, (1959). p. 63-86 

398 Urk. IV, 1301, 17. pour Peribsen le "conquerant de l'Asie" cf. W. M. F. Petrie, o.c., pi. XXII; E. 
Naville et al., The cemeteries of Abydos, vol. 1, London, 1914, pi. X. 

399 P. E. Newberry, The Set rebellion of the bind dynasty, Ancient Egypt (1922), p. 40-46. 

400 B. Grdseloff, Notes d'epigraphie archaique, ASAE 44 (1944). p. 293 ss. 

401 La tentative de J. Czerny (La date de Vintroduction du culte de Seth dans le nord-est du Delta, ASAE 44 
(1944), p. 295) de dater la supposee introduction du culte de Seth dans le Delta (Sethroe) pendant le 
regne de Peribsen ne semble pas bonne. H. Kees (Das alte Agypten, Berlin, 1955, p. 110) a avance que le 
titre sacerdotal Phmfr a ete traduit incorrectement par H. Junker ( Phm.fr , ZAS 75 (1938), p. 77). 
Peribsen n'est pas le conquerant de Sethroe, mais celui de l'Asie_ 

402 B. Grdseloff, o.c., p. 294. 
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la tombe de l'Horus-roi Snd. En tout cas, cela montre que Sekhemib-Peribsen 
n'est certainement pas passe dans l'histoire comme un Sethien schismatique 
ou heretique. 

Un argument puissant a l'encontre d'une revolution religieuse ou politique 
sous Peribsen a ete avance par J. Sainte Fare Garnot 403 . Le nom de Peribsen 
peut etre traduit. Comme tant de noms egyptiens, il contient une phrase 
verbale. Prj jbsny signifie : « leurs sentiments (leurs desirs) a tous deux se 
revelent. » Le pronom-suffixe sn ou sny se ref ere aux deux dieux Horns et Seth. 
Selon lui, Sekhemib-Peribsen a un moment donne, a ajoute un nom-de-Seth a 
son nom d'Horus, et il n'est rien pour demontrer une tendance anti-Horus 
dans cette action. Ainsi, il est possible de donner une explication du nom-de- 
Seth de Peribsen sans avoir recours a l'hypothese de deux religions 
henotheiste s en Egypte, comme celle des fideles d'Horus et celle des fideles de 
Seth, entrant dans une sorte de guerre de religions entre eux, a l'instar des 
Catholiques romains et des Protestants dans l'histoire europeenne. 

Le nom d'Horus d'un successeur de Peribsen est Khasekhem (« la puissance est 
apparue»). Il a ete suggere que Khasekhem etait identique a Khasekhemouy 
(«les deux puissances sont apparues »). Si c'est effectivement le cas 404 , nous 
devrions avoir un developpement rappelant Sekhemib prenant le nom-de-Seth 
« Peribsen ». Sur le serekh dans lequel Khasekhemouy est ecrit, cependant, 
1'animal sethien n'apparait pas seul, mais accompagne du faucon Horns. Le 
nom Khasekhemouy est parfois complete par htp nbwy jmyw=f (« les deux 
seigneurs qui sont en lui, sont reconciles »). Ainsi tant le nom-de-Seth de Peribsen 
que le nom-d'Horus-Seth de Khasekhemouy proclament la reconciliation 
d'Horus et de Seth. Malheureusement, avec les donnees limitees disponibles 
jusqu'a present, il n'est pas possible de determiner pourquoi et quand ces 
Horus-rois ont decouvert un aspect sethien ou horo-sethien en eux, 
complementaire de leur nature horienne, et ont ete conduits a l'exprimer par 
un nom special. En tout cas cette periode, bien que nous ne puissions pas 
accepter l'hypothese d'une revolution des fideles de Seth, a marque de l'interet 
en la reconciliation de Seth et d'Horus. 


403 J. Sainte Fare Garnot, Sur quelques noms royaux des seconde et troisieme dynasties egyptiennes, BIE: 37 
(2956), p. 317 ss 

404 Cf. E. Drioton, J. Vandier, Les peuples de I'orient mediterraneen, II. L'Egypte, Paris, 1962', p. 164 ss.; 
autres titres listes . p. 638. 
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7. Remarques sur l'origine et Tamere-plan historique 
du my the d' Horns et de Seth 


De nombreuses citations qui emaillent ce qui precede sont fournies par le livre 
de J. G. Griffiths, « The Conflict of Horus and Seth ». Ce travail lucidement 
ecrit et parfaitement documents merite absolument sa bonne appreciation. 
L 'objection principale que nous y faisons est sa tendance a expliquer les 
phenomenes religieux comme etant les reflets des conditions sociales et des 
evenements historiques. Nous lisons dans la preface : « on parvient a la 
conclusion que la legende du conflit, a la difference du mythe d'Osiris, est d'origine 
politique et historique, et qu'elle reflete des luttes tribales. » 405 Naturellement, un 
phenomene religieux n'est pas purement religieux; il a aussi un aspect social, 
un aspect historique, etc. Bien entendu, aucune pleine comprehension des 
questions religieuses n'est atteinte en les reduisant a quelque chose d'autre. 
Griffiths donne une explication du mythe d'Horus et de Seth a l'aide d'une 
theorie touchant a son origine. II l'interprete comme l'image d'evenements 
historiques : guerre entre un royaume des fideles d'Horus et un royaume des 
fideles de Seth, et puis la reunion, sous l'egide du Roi Menes, de ces deux 
royaumes separes. Pour ainsi dire, il se fonde sur les theories familieres de 

Sethe et d'autres. Nous trouvons la remarque : « Varriere-plan social et 

politique s'avere crucial pour expliquer la legende. Le rejet par Frankfort de cette 
approche semble une erreur cardinale. » 406 II conclut son livre avec les mots : « et il 
est significatif que le souvenir de ce tout premier fagonnage d'une nation soit baigne de 
concepts religieux. » Il conclut sur des arguments historico-religieux qui ne sont 
en aucun cas conclusifs. Car comment se peut-il que ce pretendu souvenir du 
fagonnage d'une nation puisse commencer a fonctionner en tant que mythe 
religieux ? Aucun processus historique n'est delivre aux generations suivantes 
comme une verite religieuse. Le mythe d'Horus et de Seth doit, a cote 
d'eventuelles idees historiques, avoir subi egalement les lointaines influences 
de concepts anthropologiques. Eliade 407 dit: « les mythes et rites revelent toujours 
une situation-limite de Vhomme et non pas uniquement une situation historique; 
situation-limite, c'est-d-dire celle que Vhomme decouvre en prenant conscience de sa 
place dans VUnivers. » 


405 J. G, Griffiths, The conflict of Horus and Seth, p, VII 

406 J.G. Griffiths, o.c., p. 40- 

407 M. Eliade, Images et symboles, Paris, 1952, p. 43. 
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On peut en effet discerner dans la phrase finale du livre de Griffiths une petite 
hesitation pour expliquer le mythe entierement par des raisons politiques : « le 
souvenir ... est baigne de concepts religieux. » D'ou viennent ces concepts 
religieux? Existaient-ils deja, et le recit historique etait-il inclus en eux, parce 
qu'il s'y pretait ? Ou aurait pu s'y prefer ? Ou meme provenait d'eux ? Sur le 
vu du sens general de son livre, il est douteux que ceci ait pu etre present 
dans l'esprit de l'auteur. Dans ce cas, l'approche de Frankfort ne peut etre 
appelee une erreur cardinale. 

Frankfort 408 considere qu'Horus et Seth sont les parfaits antagonistes, les 
symboles mythologiques pour tous les conflits, et il a attire l'attention sur la 
tendance egyptienne profondement enracinee, de comprendre le monde en 
termes dualistes, comme une serie de paires de contraires. Comme on le sait, 
cette tendance a ordonner la realite en opposition de paires se trouve non 
seulement dans la religion egyptienne, mais aussi dans beaucoup d'autres 
religions de peuples ne sachant lire ni ecrire dans le monde entier. Helck 409 a 
bouscule l'idee de Sethe que tout etait fonde sur l'histoire, et pose que le 
concept de dualite etait le principe selon lequel les Egyptiens de la periode 
thinite ont ordonne et mentalement controle le monde dans lequel ils ont vecu. 
Selon Helck et Otto 410 , le concept mondial « dualiste » a mene les Egyptiens, 
dans le domaine religieux, a appairer des dieux qui n'avaient a l'origine rien a 
faire l'un avec l'autre, ou a scinder un dieu unique en deux dieux. Le mythe 
d'Horus et de Seth pourrait peut-etre etre un exemple important de ce 
phenomene. Helck et Otto ecrivent : «Bereits in der Fruhzeit beruhte die 
Staatsorganisntion nuf der Vorstellung des Dualismus, die zum Doppelkonig, Doppelreich 
uszv. fiihrte, ohne dass dahinter tatsdchliche Geschehnisse stehen. Nicht ans Ereignissen 
erwachsen Vorstellungen, sondern die Vorstellungen ivaren das Primdre und die 
Ereignisse zvurden nach ihnen gezvertet und geordnet - Des I'epoque primitive, I'organisation de I'etat 
reposait sur l’idee du dualisme qui menait au roi double, a tempi re double, etc., sans que derrlere ceux-la preexistent des 
evenements, mais des idees originelles, et puis les evenements furent apprecies et mis en ordre d’apres elles » 

A cette lumiere, la fagon dont Griffiths a reduit le mythe d'Horus et de Seth a 
des guerres predynastiques ne peut plus nous satisfaire. 


408 H. Frankfort, o.c. p. 22 et p. 19 

409 W. Helck, Herkunft und Deutung einiger Ztige des fnihdgyptischen Konigsbildes, Anthropos 49 (1954), p. 
962 

410 W. Helck, E. Otto, Kleines Worterbuch der Agyptologie, Wiesbaden, 1956, p. 86; cf. la liste d'exemples 
in E. Otto (Die Lehre von den beiden Ldndern Agyptens in der dgyptischen Religionsgeschirhte) in Analecta 
Orientalia 17 (1938), p. 10 ss. 
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Nul ne se risquerait a nier qu'en Egypte predynastique, comme ailleurs, des 
guerres ont ete faites et refaites. Pourtant, nous doutons que les guerres reelles 
du temps de l'unification du pays soient a l'origine de ce mythe religieux du 
conflit et de la reconciliation. Les guerres commencent dans l'esprit des 
hommes. De simples faits ne peuvent pas etre de la plus haute importance ici. 
Ce qui compte, c'est la fagon dont un fait historique est evalue et interprets par 
l'homme, et comment il y reagit. L'historien des religions hesite a approcher 
les nombreuses enigmes liees aux donnees dont nous disposons au sujet des 
faits politiques en Egypte prehistorique. Son sujet est, selon les termes de 
Kristensen, la foi du croyant. Nous ne voyons pas quel progres il y a a 
conclure que le symbolisme complique de la blessure a l'ceil d'Horus et le vol 
des testicules de Seth, doit etre reduit a une guerre hypothetique entre deux 
royaumes hypothetiques. Nous pouvons tout juste esperer qu'il sera un jour 
possible de prouver que le symbolisme de l'ceil et des testicules peut etre tire 
d'un fait historique d'aveuglement et de castration. La suggestion de Griffiths, 
avangant que les Egyptiens ont pense le conflit d'Horus et de Seth plutot sous 
forme humaine que sous forme animale, n'est pas un argument serieux. 411 
L'approche de De Buck a partir de donnees anterieures et contemporaines du 
temps de l'unification du pays sous Menes, est plus eclairante : « le pays s'est 
veritablement iinifie a ce moment-la. Pourtant, le processus fut long et confus, qui 
pour ses contemporains a souvent du etre deconcertant et loin d'etre evident, comme 
c'est generalement le cas dans de telles unions; et il est douteux que Vexpression 
«V Unification du Double-Pays» aurait jamais ete inventee, si la perspective 
religieuse des Egyptiens n'avait pas impressionne cette image par-dessus le chaos de la 
realite. » 412 II y a done peu de raison d'essayer de comprendre le mythe 
d'Horus et de Seth a partir du cours obscur et chaotique de l'histoire politique. 
Il y a beaucoup trop d'incertitudes. Le probleme change d'aspect. Des termes 
de De Buck, nous concluons que les recherches futures sur la religion 
egyptienne, mis a part l'examen minutieux des sources, tireront plus de 
benefice des resultats de l'anthropologie culturelle et religieuse, que d'une 
reconstruction de l'histoire toute premiere de l'Egypte. De Buck remarque 
egalement dans son article : « V egyptologue qui jette un ceil dans le domaine de 
Vethnologie est frappe par le fait que ce systeme d'ordonnancement des choses en 
paires contraires apparait tres frequemment parmi les peuples les plus dissemblables, 


411 J. G. Griffiths, o. c., p- 38. Tous les dieux anthropomorphes n'ont pas ete des humains a l'origine. 

412 A. De Buck, o.c., p. 33. Cf. W. Kaiser, Einige Bemerkungen zur agyptischen Fruhzeit ZAS 84 [1959), p. 
119-132; 85 (1960), p. 118-137; 86 (1961), p. 39-61; 91 (1964), p. 86-125, et E. Otto, Geschichtsbild und 
Geschichtsschreibung in Agypten, Welt des Orients, III, Heft 3 (1966), p. 161-177. 
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vivant eloignes les uns des autres ». 413 Nous sommes forces de retourner a 
l'homme lui-meme et a ses formes de religion, et le mythe d'Horus et de Seth 
est Tune de ces formes. 

Dans son excellent travail « Archaic Egypt », Emery a donne une interessante 
interpretation de la place de Seth dans le pantheon egyptien. II suggere que 
Seth etait, et est reste, le dieu des habitants originaux de l'Egypte, tandis que le 
systeme dynastique, qui a envahi l'Egypte, a adore Horus. Le mythe d'Horus 
et de Seth serait alors un echo de la lutte entre les fideles d'Horus et les fideles 
de Seth. En lisant le chapitre « Religion » de ce livre, le scepticisme nous a pris. 
« Avant V Unification il y avait une multitude de cultes independants et endemiques, 
chacun priant le dieu particulier de la trihu. Revolution de ces cultes a fait partie du 
developpement politique de l'Egypte , car en meme temps que les tribus se sont 
amalgamees en principautes et finalement dans les deux royaumes separes du Nord et 
du Sud, une mythologie s'est creee qui a uni les deites tribales. » 414 
L'idee d'une telle originelle condition henotheistique, locale ou tribale, sans 
mythologie, est plutot surprenante. On ne peut pas s'empecher d'estimer que 
c'est une image trop simplifiee, quand on pense aux mythologies et aux 
systemes polytheistes parfois si compliques des tres petites tribus sans 
ecriture. D'autre part, la religion n'est pas toujours une question locale. Les 
limites d'une religion ne coincident pas toujours avec les frontieres politiques. 
Les gens de l'Egypte prehistorique avaient deja une longue histoire derriere 
eux. Meme si cette histoire nous est prehistoire, nous ne voyons aucune raison 
de supposer que l'homme et sa religion etaient essentiellement differents en 
Egypte prehistorique et aux temps historiques. On oublie trop souvent que 
5000 ans peuvent a peine etre appeles « hier » dans l'histoire de l'humanite. 
Bien qu'il y ait sans aucun doute discontinuity, la continuity ne doit pas non 
plus etre sous-estimee. 

En observant les resultats des religions comparees, nous ne pouvons croire 
que des questions historico-religieuses, aussi importantes et compliquees que 
la mythologie et le polytheisme, ont surgi en Egypte comme « faisant partie du 
developpement politique. » II nous semble impossible d'expliquer toutes les 
mythologies et les systemes polytheistes des peuples sans ecriture, a partir du 
developpement politique de royaumes ou de vastes etats, qui auraient ensuite 
disparu a nouveau. « Les evenements politiques ne creent pas de religion. » 415 C'est 


413 A. De Buck, o.c., p. 34 

414 W. B. Emery, Archaic Egypt, p. 119 

415 Th. P. van Baaren, Mensen tussen Nijl en Zon; p. 157 
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une erreur de ramener la religion a un epiphenomene politique. Nous 
pensons, en effet qu'affirmer que la religion peut etre un facteur important de 
la vie politique, n'est pas un prejuge calviniste 

Weill 416 a decrit le mythe d'Horus et de Seth comme « Vhistoire de deux dieux 
primordialement egaux, rivaux et concurrents, complementaires et necessaires a 
Vequilibre du monde. » On peut etre totalement d'accord avec lui jusqu'ici. Mais 
il continue: « histoire construite en legende explicative de la qualite horo-sethienne 
du Pharaon. » Ici a nouveau, se trouve l'idee que le mythe a ete cree pour des 
raisons politiques. Un mythe existant a peut-etre bien pu etre applique a la 
royaute egyptienne, mais il n'y a aucun besoin de supposer qu'il a ete construit 
dans le but d'etre le fondement de la royaute egyptienne depuis Menes. La 
politique ne fait pas de religion, mais elle l'utilise. Les mythes ne se 
construisent pas comme des machines, en mettant des elements separes 
ensemble. Ils ne sont pas non plus assembles a partir d'eux, comme des 
statues. Ils grandissent de l'interieur et apparaissent spontanement comme 
l'expression d'une foi. Ces enfants de l'esprit humain sont regus comme un 
cadeau divin, une revelation. L'historien religieux qui souhaite se borner a la 
foi du croyant ne se risquera pas facilement a reduire cette revelation a 
quelque chose d 1 autre. Les dieux et les diables sont une realite experimentee. 
Ce qui vient d'etre dit pourrait facilement donner l'impression d'un rejet total 
de la methode de Griffiths et d'autres. Telle n'est pas l'intention, et d'autant 
moins que nous devons beaucoup a son livre. Des facteurs historiques, sociaux 
et politiques influencent et conditionnent l'origine et l'existence continue d'une 
religion. Ce que nous voulons souligner est le mot « contexte » utilise par 
Griffiths. Pour l'historien des religions, l'action au premier plan n'est pas 
simplement un reflet de l'arriere-plan. 

Nous ne pouvons done pas entierement comprendre le mythe d'Horus et de 
Seth a partir d'evenements historiques et de conditions sociales avant et 
pendant la formation de la civilisation egyptienne. Cette position reste valable 
meme si le peu d'informations dont nous disposons aujourd'hui sur cette 
periode devait etre considerablement complete. Son origine doit etre cherchee 
non pas dans des evenements politiques, mais dans 1'homme et la revelation 
religieuse qu'il estime avoir regu. Le mot « revelation » est utilise ici, non dans 
le sens theologique chretien, mais comme un terme d'histoire des religions. 417 
Comment et quand la revelation a ete regue, se situe au-dela de notre horizon. 


416 R. Weill, o. c. BIFAO 47, (1948) p. 112 

417 Th. P. van Baaren, Voorstellingen van openbaring phaenomenologisch beschouwd, Utrecht, 1952, p, 11 
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Les donnees insuffisantes en la matiere ne permettent pas de repondre 
exactement a une question aussi precise. A cet egard, Eliade 418 a remarque 
qu'en general : « on n'a pas enregistre Vinvention d'un nouveau mythe. II 
s'agit toujours de modifications. Ce sont les specialistes de Vextase, les 
familiers des univers fantastiques qui nourrissent, accroissent et elaborent les 
motifs mythologiques traditionnels. » L'origine du mythe d'Horus et Seth est 
perdue dans les brumes des traditions religieuses de la prehistoire. 

Morenz 419 , Bonnet 420 et Muller 421 ont averti contre un regard sur le mythe, 
reflet d'un fait historique. Morenz remarque, cependant, qu'en tant qu'histoire 
des dieux, on n'a pas donne au mythe sa forme avant la Illeme dynastie a 
Memphis. II tire ceci de Schott 422 , qui a defendu l'idee que la forme du mythe 
que nous pouvons reconnaitre dans les textes dramatiques est venue de 
Memphis, la capitale de l'Ancien Empire. 

Les conclusions tirees des textes ne doivent cependant pas etre trop positives. 
Un texte peut prouver l'existence d'un mythe en tant qu'histoire divine a un 
certain moment. Mais il ne peut pas prouver que le mythe n'a pas existe avant 
ce moment. Cette question doit etre laissee au moins dans l'indecision. La 
recherche historico-religieuse a proteste contre l'idee que les dieux etaient une 
invention tardive dans la religion. 423 De l'etude des religions des peuples 
primitifs ou sans ecriture, il est devenu evident que les dieux n'ont pas attendu 
pour se reveler qu'un croyant puisse rapporter leurs manifestations par ecrit. 
Nous ne pouvons affirmer que les peuples de l'Egypte prehistorique ne 
connaissaient pas de mythes en tant qu'histoire divine, parce qu'ils etaient 
dans 1'incapacity de nous laisser une preuve ecrite. 

Ailleurs, en effet, Morenz remarque que les origines historiques des divinites 
egyptiennes ne peuvent etre determinees. 424 Au cours de l'histoire egyptienne, 
l'histoire d'Horus et de Seth a fonctionne comme un mythe religieux. Il n'y a 
aucune raison valable de penser qu'il ne Test pas demeure tant qu'il a existe. 


418 M. Eliade, Aspects du mythe, Paris, 1943, p, 179 

419 S. Morenz, Die Heraufkunft des tranzendenteu Gottes in Agypten, SSAW, Philol-Hist. Kl , Bd. 109, 2, 
Berlin, 1964, p. 10 

420 H. Bonnet, OLZ 57 (1962) col. 472-474. 

421 D. Muller, BIOR 19 (1962) p. 43. 

422 S. Schott, Mythe und Mythenbildung im alten Agypten, UGA, Leipzig, 1945, p.64 

423 Th. P. van Baaren, De ethnologische basis van de fenomenologie van G. van der Leeuw, NTT 11 (1956-57) 
p. 329 

424 S. Morenz, Agyptische Religion, Stuttgart, 1960, p. 32 
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Van Baaren 425 a soutenu que du point de vue phenomenologique, toute forme 
de religion implique une forme de revelation, et que chaque religion 
commence par une revelation. Parce que nous voulons souligner le caractere 
religieux du mythe d'Horus et de Seth, nous ne pouvons pas etre d'accord 
avec Griffiths et son souvenir du fagonnage primitif d'une nation. D'un point 
de vue phenomenologique c'est le souvenir d'une revelation. 


425 Th. P. van Baaren, V oorstellingen van openbaring phaenomenologisch beschouwd, p, 11 
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CHAPITRE TROIS 
SETH, ASSASSIN D'OSIRIS 

1. Le mythique trublion de l'ordre et le my the de l'ordre 

Seth, assassin d'Osiris, 426 de meme qu'ami et ennemi d'Horus, est createur de 
confusion. Notre hypothese de travail est que le theme du mythe d'Osiris est 
la resurrection apres la mort, qu'Osiris est le dieu des morts, et que d'autres 
aspects doivent etre interprets a partir de ce canevas. Comme le dit 
Kristensen 427 : « Seth a tue son frere Osiris, mais la mort appartient a V essence 
d'Osiris, puisqu'il est le dieu de la vie parfaite.» 

En soi, la mort d'Osiris ne semble pas etre une mauvaise chose, car la mort est 
« la nuit vers la vie » 428 . La vie surgit de la mort: 

« je suis Osiris ... je suis tombe sur mon flanc, pour que les dieux puissent vivre de 
moi. » 429 

De meme que Re qui se manifeste en soleil, prend du repos le soir, et se 
reveille du sommeil de la mort le matin, de meme la mort et la resurrection 
d'Osiris semblent etre egalement inevitables et naturelles. Dans la 
conversation celebre entre Atoum et Osiris sur la mort et la vie dans l'au-dela, 
le dieu supreme dit in fine : 

« Combien parfait est ce que j'ai fait pour Osiris par opposition a tous les dieux. Je lui ai 
donne le royaume des morts et son fils Horus comme heritier de son trone dans Vile de 
Feu 430 » 

Pourtant, a l'instar de Re, menace par Apopis, le monstre du chaos, quand il 
s'endort et s'eveille, Osiris qui doit mourir est menace, et ce, par son propre 
frere Seth. De la meme fagon que Re est protege par la deesse de l'uraeus, 
Osiris Test par la deesse Isis, qui, a l'aide de ses formules magiques, 
contrecarre les mefaits du « voyou » 431 . Apopis est repousse, cependant 


426 Aucune tentative de discussion ne sera faite dans ce chapitre autour du personnage du dieu Osiris, 
son mythe et son culte: "Um ivirklich etwas einigermassen Abschliessendes liber Osiris zu sagen diirfte kaum 
ein einziges Forscherleben ausreichen. - Pour dire quelque chose d’un lant soit peu concluant sur Osiris, une seule vie de chercheur ne 
suffirait pas. » (A. Scharff, Die Ausbreitung des Osiriskultes in der Fruhzeit und wdhrend des Alten Reiches, p. 
36 n. 3). 

427 W. Kristensen, The meaning of religion, The Hague, 1960, p. 467 

428 BD 170,5 

429 CT- IV, 168 c, 169 a, b 

430 BD 175, 19, 20 

434 Louvre C 286,14: shmt spw sd hrw. 
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qu'Osiris ne meurt pas d'une mort naturelle conforme a l'ordre des choses, 
mais est assassine par Seth. II est ensuite recherche et pleure. 

II est interessant de comprendre jusqu'a quel point la mort d'Osiris doit etre 
vue comme le sacrifice d'un dieu, s'inscrivant dans le deroulement de 
l'existence. A. E. Jensen 432 a montre que dans les premieres societes agricoles, 
la mise a mort du leader charismatique etait le mythologoumene central, et 
qu'il etait rituellement repete dans le culte. Jensen utilise meme le terme 
« Totungsritual - rituel de meurtre ». L'abattage rituel figure en effet dans le culte 
d'Osiris. Ce n'est pas Osiris, cependant, mais son ennemi qui est tue dans ce 
culte. La signification de cette question sera discutee au paragraphe final de ce 
chapitre. Le culte egyptien se concentre sur la resurrection d'Osiris, et sa mort 
est objet de pleurs. 

On doit cependant deduire de quelques Textes des Pyramides, que non 
seulement Seth, mais egalement Thot, n'ont pas partage ces pleurs : 

« Contemple ce que Seth et Thot out fait, tes deux freres, qui ne savaient pas comment 

pleurer pour toi. » 433 

Selon Helmut lacobsohn 434 cela revelerait que Thot a bien ete l'instigateur reel 
du meurtre : « Seth, eine prahlerische Kraftnatur und ein notorischer Tolpel und Riipel, 
war zu einer solchen Gewalttat leicht zu verfuhren. Thot aber war der Gott, dergenau wusste was 
er wollte. Er hatte offenbar das ganze gottliche Drama in Gang gesetzt - Seth, une nature forte et 
vantarde, un rustre et un mufle notoire, etait facile a tenter pour commettre un acte d’une teiie violence. Mais Thot etait le 
dieu qui savait exactement ce qu’il voulait. II avait manifestement mis en branle tout le drame divin. » 

On dit du sage dieu lunaire Thot qu'il tient les comptes des vies des dieux et 
des hommes 435 Dans le rituel de l'ouverture de la bouche, le pretre lecteur qui 
represente Thot sur terre dit: 

« J'ai fait Osiris (msj = faire naitre) apres son changement (hprt). II est plus parfait 

qu'avant. » 436 

L'idee qu'Osiris a du partir pour le royaume des morts, semble avoir ete 
acceptee dans une certaine mesure, mais sa mort est deploree parce qu'il a ete 
assassine par Seth. Cet acte est desordonne parce qu'accompli par le createur 
du desordre, un role dans lequel Seth apparait egalement exterieur au mythe 
d'Osiris. 


432 A. E. Jensen, Das religiose Weltbild einer friihen Kultur, Stuttgart, 1948; idem, Mythos und Kult bei 
Naturvolkern, Wiesbaden, 1951 
« 3 Pxjr. 163a, cf, Pxjr. 173,175 

434 H. Jacobsohn, Das Gegensatzproblem im dltagyptischen Mythos. in, Studien zur analitischen Psychologie 
C. G. Jungs, vol. 11, Zurich, 1955, p. 191 

435 P. Boylan, Thoth the Hermes of Egypt, p. 193 

436 E. Otto, Das agyptische Mundoffnungsritual, vol. I, scene 71 w; vol. II, p. 159. 
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II est surprenant que, dans les nombreux textes religieux ou apparait Osiris, si 
peu de details soient donnes de l'acte de Seth. Dans le grand hymne d'Osiris - 
Louvre C 286 - et sur la stele d'lkhernofret , on ne dit pas la maniere dont 
Osiris est mort, ni qu'il a ete assassine par Seth. La cause de ce manque de 
precision se trouve dans la nature du sujet. Le mythe et le rituel creent l'ordre, 
« le chaotique est assemble en une structure ordonnee » 437 . Dans les mots ou les 
actions sacres, les actes du createur de confusion ne sont pas celebres, et s'ils 
apparaissent effectivement, ils sont presque meconnaissables. Le desordre doit 
devenir l'ordre ou le servir. 

II se peut que dans les histoires exterieures au champ etroit du mythe et du 
rituel et sans aucune fonction religieuse, une attention plus independante ait 
ete portee a l'outrage commis par Seth. Nous avons vu dans le chapitre 
precedent que dans des textes religieux, on a seulement fait allusion a la 
nature homosexuelle des relations entre Horus et Seth, tandis que les textes 
qui n'avaient aucune fonction religieuse fourmillaient de precisions. Le 
rapport detaille que nous a laisse Plutarque 438 sur la fagon dont Seth a 
assassine Osiris, peut le raccrocher a de tels contes non-religieux egyptiens. 

L'image de Seth qui en resulte est celle d'un meurtrier divin et d'un parjure, 
employ ant la ruse. Ayant discretement obtenu des informations sur la stature 
d'Osiris, Seth avait fait confectionner un coffre, qui s'est ensuite revele etre un 
cercueil aux mesures du dieu. Lors d'un banquet, il promet de donner le coffre 
a qui pourrait y entrer. Aussitot qu'Osiris s'en est montre capable, Seth ne le 
lui offre pas comme promis, afin qu'Osiris puisse y etre enterre apres sa mort 
naturelle, mais cloue immediatement le couvercle, le privant ainsi 
prematurement de la vie. De plus, il ne place pas le cercueil dans un tombeau, 
mais le fait jeter a l'eau et le laisse flotter jusqu'a la mer. Ainsi Seth promet la 
vie eternelle, car pour un Egyptien la possession d'un sarcophage garantit une 
existence continue apres la mort, mais il donne la mort. 

Le mythe n'a pas coutume de souligner ce qui releve du desordre, et done les 
textes religieux egyptiens ne contiennent pas un seul recit coherent et detaille 
du meurtre d'Osiris par Seth, pas plus que les textes litteraires conserves au 
sujet de ce materiel mythique. L'histoire de « Verite et Mensonge » est trop 
fragmentaire pour pouvoir en tirer des conclusions. C'est un manque 


437 Th. P. van Baaren, Oorsprong, functie en verklaring van de mythe, In: Mythe en realiteit, 
Amsterdam.Antwerp,1963 p. 22 

438 Plutarque, De Iside et Osiride c, 13 
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regrettable, car Seth semble avoir certains traits d'un filou, une figure dont on 
peut dire que « tous les contes a son sujet ne meritent pas le nom de mythe. 439 » 
Tandis que pour l'etude de quelques dieux egyptiens, le materiel litteraire est 
sans importance, son absence est particulierement ressentie dans l'etude de 
Seth, tant pour servir d'arriere-plan, que pour completer et eclaircir les sources 
primaires de l'histoire religieuse, qui ne proclament que ce que le croyant 
pense etre la verite. 

2. Le meurtre d'Osiris par Seth : revele et 
dissimule dans le symbolisme de l'eau, 
de la patte de taureau et du sceptre Ouas 

Dans les premiers textes religieux relatifs a Osiris, les Textes des Pyramides, il 
est deja fait allusion a l'assassinat d'Osiris par Seth : 

« Tu es venu chercher ton frere Osiris, quand son frere Seth Vavait jete sur son flanc de ce 
cote-la de la terre de Gehesti. » 440 

«Ils ont trouve Osiris quand son frere Seth Vavait jete a terre dans Nedit. 441 » 

« Osiris a ete jete sur son flanc par son frere Seth. Mais Celui qui est dans Nedit, s'est 
deplace... » 442 

II est generalement convenu que les expressions « jeter au sol » ou « sur son 
flanc » paraphrasent « tuer. » Plus tard l'expression rdj hr gs sera en effet 
utilisee dans ce sens. Faulkner 443 la traduit comme « mettre has (un ennemi). » 
Ailleurs, des textes sacrificiels ont les mots : 

« O, Osiris N.N., a toi est amene celui qui t'a tue. » 444 
D'autres Textes des Pyramides 445 declarent qu'Osiris a ete noye. Bonnet 446 
considere que « die Uberlieferung schon friih zwiespdltig war - La tradition tres tot deja tut 
discordante " et que 1'opposition entre Osiris et Seth n'etait « weder kult-politisch 
noch wesensmdssig, - ni politiquement basee sur le cuite, ni conforme a i’Essence » mais que, dans sa 
rivalite avec Horus, par son alliance avec des forces impies, Seth est devenu 


439 Th. P. van Baaren, Menschen wie mir, p. 70. 

440 Pxjr. 972. 

441 Pyr. 1256 a, b. 

442 Pyr. 1500 a, b. 

443 R. O. Faulkner, Dictionary, p. 291. 

444 Pyr. 1339 a; 1337 b. 

445 Pyr. 24 d; 615 d; 766 d. 

446 H. Bonnet, RARG, p. 568, 710. 
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T assassin d'Osiris. D'un autre cote, Frankfort 447 et Griffiths 448 suggerent que la 
croyance peut avoir voulu qu'Osiris ait ete noye par Seth. Kees 449 et Scharff 
supposent que la figure du meurtrier avait une place dans la premiere forme 
du mythe d'Osiris, qu'ils localisent dans le Nord-est du Delta. Scharff suppose 
que Seth a fait partie du mythe d'Osiris a Busiris. Kees pense que les pretres 
d'Heliopolis ont donne le nom de Seth au meurtrier d'Osiris. Le manque de 
materiel rend impossible de determiner si et dans quelle mesure, le role de 
Seth dans le mythe d'Osiris est secondaire. Puisque les textes ne font guere 
plus que des allusions, on doit supposer qu'ils ne rendent la tradition 
qu'incompletement. La mort par noyade et le meurtre par Seth sembleraient 
etre deux aspects du meme evenement. Un Texte des Sarcophages expose : 

« II (Seth) le laisse (Osiris) se noyer. 450 » 

La mort par noyade ne me semble pas etre la mort naturelle du dieu du Nil, 
mais une mort inattendue causee par Seth, qui se manifeste dans le tonnerre, 
la tempete et la pluie. Un texte des Pyramides dit qu'une offrande protege 
Osiris de l'eau jaillissant du bras (?) de Seth. 451 Dans un Texte des Sarcophages, 
le defunt prie : 

« Puis-je avoir pouvoir sur l'eau, comme Seth Va eu quand il meurtrit ( c w3) Osiris lors de 

la nuit de la grande confusion. » 452 

Dans les lamentations pour Osiris du papyrus Bremner-Rhind, on dit de Seth : 

« II a inonde la terre de ses desseins malefiques. II a fait tomber le del sur la terre. 453 » 

Seth, qui se manifeste en pluie et orages, est un dieu qui vomit. 454 L'Enneade 
place Seth au-dessous d'Osiris pour l'empecher de « cracker sa salive sur toi 455 . » 
Seth est le vomisseur, (jssy ) a) determine par l'animal sethien, qui est vaincu 
par Horus pour le compte de son pere. 456 


a) 




447 H. Frankfort, Kingship and the gods, p. 191 

448 J. G. Griffiths .o. c., p. 6 ss. 

449 H. Kees, Der Gotterglaube im alten Agypten, Berlin, 1956 2 , p. 257 ss; A. Scharff, o. c p. 6 ss 

450 CT III, 261 b. 

451 Pyr. 20 d. 

452 CTIV, 396 «,b. 

453 Pap Bremner-Rhind 5,7,8; cf. R. O. Faulkner,The Bremner-Rhind papyrusl, JEA 22 (1936),p. 125,135 

454 Pyr. 26 a. 

455 Pyr. 1628c. 

456 WB 1,136, 3, Belegstellen. 
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D'apres ces textes, il est evident que l'eau pourrait etre congue comme un 
symbole de mort et de chaos. Seth a tue Osiris au moyen de l'eau. II n'est nul 
besoin de citer des textes, cependant, pour montrer que dans le mythe et dans 
le culte, les Egyptiens ont souligne les aspects positifs du symbole aquatique. 
Ainsi l'inondation n'est plus le symbole de la mort, mais de la resurrection 
d'Osiris. Et dans le rituel, la confusion est transformee en ordre, et le symbole 
de mort s'analyse comme un symbole de vie. 

Dans un article sur les idees egyptiennes antiques relatives a la fin du monde, 
S. Schott incidemment, fait remarquer que Seth, sous la forme d'un taureau, a 
tue Osiris avec sa patte anterieure. II cite un passage du papyrus Leide I 348 
rt., qui fait allusion a la possibility d'un conflit surgissant dans le ciel du nord. 
Dans ce contexte, son commentaire etait que les etoiles eternelles du ciel du 
nord montent la garde autour de « Stierschenkel, die Keule des Seth mit der er als 
Stier Osiris tdtete - la patte avant ( I’epaule), la massue de Seth avec laquelle en tant que taureau il tua 
Osiris 457 » interdisant ainsi la reprise du combat. La constellation de la Grande 



Fig. 11. Scenes du rituel de l'ouverture de la bouche. 

Ourse est le signe de Seth, comme Orion est l'etoile d'Osiris et Sirius l'etoile 
d'Isis. Dans le papyrus Jumilhac, il est relate qu'Horus a coupe la patte 
anterieure de Seth: 

« Et apres qu'il a coupe la patte anterieure (hps) il Va jete dans le ciel. Les Esprits la 
gar dent la : la Grande Ourse (mshtyw) du ciel du nord. Ea grande deesse Hippopotame la 
tient fermement, pour qu'elle ne puisse plus naviguer au milieu des dieux. » 458 

Dans les etoiles de la Grande Ourse, les Egyptiens ont vu soit une herminette 


457 S. Schott, AltdgyptischeVorstellungen von Weltende, Studia biblica et orientalia. Vol.lll: Oriens Antiquus, 
Roma, 1959, (= Annalecta biblica 12, (1959)), p, 328 

458 Pap. Jumilhac XVII, 11-12. 
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(mshtyw) b) soit une patte avant (hps).c) Dans BD 17 les quatre enfants d'Horus 
sont appeles les gardiens de la patte du Taureau dans le ciel du nord 459 . Dans 
des variantes, non pas quatre, mais sept gardiens sont enumeres, 
correspondant aux sept etoiles. Le meilleur - quoiqu'indirect - support que 
j'ai pu trouver pour illustrer la vue de Schott, est un texte du tombeau de 
Ramses VI 460 . II en ressort que c'est la tache d'Isis et des quatre dieux « qui 
repoussent la tempete du ciel en ce jour du Grand Challenge » que d'empecher la 
patte avant - mshtyw de Seth d'aller a Osiris. D'apres ce texte, nous notons qu'il 
n'est pas question - aussi inquietante soit-elle - d'empecher la globalite de Seth 
de s'approcher d'Osiris, mais qu'il est seulement question d'empecher sa patte 
anterieure de s'approcher d'Osiris. Peu apres, la patte anterieure, ou le bras, de 
Seth s'avere etre une arme redoutable avec laquelle Apopis peut etre vaincu. 
Une partie de la formule de la sixieme heure de jour est: 

« Laisse Seth jeter en avant son bras pour faire tomber Apopis! - dit Isis dans son 
incantation.» 461 



Au cours de l'histoire de la langue egyptienne, le hps, dont l'ecriture 
hieroglyphique et l'utilisation du mot dans les Textes des Pyramides montrent 
qu'il etait la patte anterieure d'un taureau, en est venu, non seulement a 
designer la constellation de la Grande Ourse, mais aussi a signifier « bras 
puissant, force, » et meme « harpe » 462 . Seth utilise la harpe dans la lutte contre 
les demons de la maladie : 

"Le hps de Seth est contre toi o smn; le ktp de Baal estfiche dans ta tete : le btS d'Horus 
est fiche dans ton vertex . » 463 


l>) 




0 
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459 Urk. V, 42, 3 ss 

460 A. Piankoff, The tomb ofRamessesV I, p. 400 

461 A. Piankoff, o. c. p. 401 

462 R. O. Faulkner, Dictionary, p. 189 ss 

463 Pap Leiden 1, 343 + 345, rt II, 2-4 
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Comme d'autres dieux le font aussi, Seth presente la harpe au roi qui est a la 
guerre. 464 II est possible que les Egyptiens aient appele la harpe « la patte du 
taureau » parce qu'ils ont attribue une force mortelle a cette derniere. Le hps est 
un objet dangereux comme une harpe, et comme la patte du taureau dans le 
ciel du nord, car il doit y etre sous bonne garde. Cela ne prouve cependant pas 
que Seth a tue Osiris avec la patte du taureau. Encore qu'apres ce qui est dit 
supra, ceci devienne hautement probable, considerant la fonction de la patte 
du taureau dans le rituel de l'ouverture de la bouche, et tenant compte de 



Fig. 12. La constellation de la patte du taureau . 

l'ambivalence d'un symbole, comme il en va pour l'eau, qui semble representer 
tant la resurrection que la mort d'Osiris. Dans le rituel de l'ouverture de la 
bouche, en effet, le mshtyw ou hps semble apporter non pas la mort, mais la 
vie. Quatre scenes sont importantes pour notre sujet. 465 Dans la premiere scene 
un taureau est abattu et sa patte anterieure est coupee. Dans la deuxieme 
scene, le coeur et la patte anterieure sont apportes au defunt (Osiris) et poses 
sur le sol. Dans la troisieme scene, la patte anterieure est presentee et elevee 
jusqu'au visage d'Osiris. Finalement, dans la quatrieme scene, la bouche 
d'Osiris est ouverte avec le mshtyw. La formule d'accompagnement est la 
suivante : 

« Horus a ouvert la bouche de N.N. avec ce avec quoi il a ouvert la bouche de son pere avec 
quoi il a ouvert la bouche d'Osiris, avec le metal qui est issu de Seth : le mshtyw de metal. 
Celui avec lequel la bouche des dieux a ete ouverte, avec quoi tu ouvres la bouche de N.N. 
pour qu'il aille et parle avec son corps devant la grande enneade des dieux, dans le palais du 
roi qui est dans Heliopolis. » 466 


464 L. Habachi, Khata’na-Qantir : Importance, ASAE 52, (1954), pi. XXIX e p. 508 

465 E. Otto, o. c. II, fig. I, scene 43, 44, 45, 46. 

466 E. Otto, o.c. II, scene 46 f-k (text) = Pyr. 13e-14 c. 
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Puisque c'est le mshtyw ou hps issu de Seth qui donne la vie ici, la conclusion 
correcte semble etre que la patte anterieure de Seth, qui, selon d'autres textes, 
exige d'etre tres strictement gardee par Isis et les fils d'Horus, est l'instrument 
avec lequel Seth a tue Osiris. Osiris est egalement releve a l'aide de la salive de 
Seth. 467 Un point interessant consiste en ce que la patte du taureau, comme le 
sceptre Was, qui sera aborde ci-dessous, semble avoir joue un role dans le 
culte local de Seth. Tant dans Ombos que dans Sepermeru, Seth porte l'epithete 



Fig. 13. Les sceptres Diam et Was. 

« puissant des pattes de devant ». 468 La proximite entre Osiris et son meurtrier, 
ou Seth et sa victime, est evidente puisque la patte du taureau est devenue 
une des reliques sacrees d'Osiris. 469 

Les sceptres wls et d r m : aucune autre distinction ne sera recherchee ici entre 
eux, mis a part le manche ondule pour l'un et droit pour 1'autre, tous les deux 
arbor ant une tete animale. 


467 Pyr, 85o. 

468 \\i jyp f. Petrie, J. E. Quibell, Naqada and Ballass, pi. LXXVIII; R. O. Faulkner, The Wilbour papyrus 
edited by Alan H. Gardiner, vol, IV, London, 1952, p. 58: pap Wilbour 45, II; 64,1 

469 J Vandier, Le papyrus Jumilhac, (Paris, 1961) p. 230. 
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Gardiner 470 tient a ce que la tete de ces sceptres soit probablement la tete de 
Y animal sethien. Wainwright 471 a attire l'attention sur la relation speciale entre 
ces sceptres divins et le dieu Seth. Le pavois du nome de l'Oxyrhynque, qui 
etait l'un des nomes de Seth, consiste en deux sceptres Was, et un exemplaire 
enorme de ces sceptres a ete trouve dans le temple de Seth a Ombos. En 
dehors de leur fonction de sceptre dans la main des dieux, les sceptres Was 
servent de piliers du ciel. 472 Comme tel, on fait appel a Seth dans une priere de 
Ramses II 473 Dans le papyrus Bremner-Rhind 474 Seth est accuse d'avoir laisse 
le ciel tomber sur la terre. Dans « les Aventures d'Horus et de Seth », Seth se 
fache avec les dieux et hurle : 

« je prendrai mon sceptre-Diam de 4500 nms-livres, et cheque jour je tuerai Vun d'entre 
vous. » 475 

Ainsi le narrateur suppose qu'avec son lourd sceptre, Seth a pu frapper a mort 
un dieu. Le seul dieu qu'il a effectivement tue, selon la mythologie, est Osiris. 
Cependant, je ne connais aucun texte dans lequel il est ouvertement expose 
que Seth a tue Osiris avec un sceptre-Was. II y a un verbe « wSsj » qui signifie 
« s'effondrer et miner ». Dans un texte funeraire il est utilise comme suit: 

« Quand on lui afourni un endroit, alors Vennemi d'Osiris (= Seth) ne la detruira pas (la 
defunte) » 476 . 

Dans BD 125, 477 le sceptre-Was est appele le « Pourvoyeur de vents ». Si Seth a 
tue Osiris avec le sceptre-Was, alors ce concept, comme celui du meurtre au 
moyen d'un flot liquide, pourrait etre mis en rapport avec Seth qui se 
manifeste dans les or ages et la pluie. Le manche ondule du sceptre-Diam 
pourrait etre un rappel de la foudre. 

Le mot « wSs » signifiant domination 478 , le sceptre-Was peut apparemment 
etre considere comme un symbole d'ordre, de commandement. Les dieux le 
tiennent souvent. Considerant la signification du verbe « wSsj » et la 
suggestion que les sceptres w?s ou d r m puissent etre utilises comme un 
instrument de meurtre, ce sceptre semble egalement etre un symbole de 
desordre, de la meme fagon que l'eau et la patte avant manifestent la mort et 

470 

A. H. Gardiner, EG, liste des signes S 40, 41. 

471 G. A. Wainwright, Some aspects ofAmun, JEA 20 (1934), p. 148. 

472 E.g. H. Bonnet, RARG, fig. 28, 61. 

473 C. Kuentz, La "stele du manage" de Ramses II, ASAE 25 (1925), p. 232. 

474 Cf. note 453, p. 94. 

475 Pap. Beatty I, 5, 2. 

476 C. E. Sander-Hansen, Die religidsen Texte aufdem Sarg der Anclmesneferibre, p. 124. 

477 BD 125, 25 (Nu). 

478 A. H. Gardiner, The baptism of pharaoh, JEA 36 (1950), p. 12 n. 1: le sens donne dans WB I, 260, 
"Wohlergehen, Gluck - Prosperity, bonheur...." semble extremement improbable. 
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la vie dans leur symbolisme. Chacun des trois symboles, l'eau, la patte du 
taureau et le sceptre-Was semble avoir un aspect negatif a cote de ses aspects 
positifs de renovation, de force et de domination. Peut-etre la pluie diluvienne, 
le pietinement du taureau et le sceptre fulgurant ont-ils symbolise l'affreuse 
nuit d'horreur au cours de laquelle Y« aporreton - le grand secret » a eu lieu, le 
meurtre d'Osiris par Seth. 


3. Seth, genie de mort 

Plutarque 479 et d'autres auteurs grecs ont ecrit que Seth a debite le corps 
d'Osiris en morceaux. Les textes egyptiens sont aussi reticents sur le 
demembrement que sur le meurtre. Frankfort 480 dit meme : «l'histoire selon 
laquelle Seth a demembre le corps d'Osiris avant qu'Isis en ensevelisse les morceaux 
ou elle les a trouvees, peut difficilement etre une croyance egyptienne originale. Les 
Textes des Pyramides abondent enformules dans lesquelles Isis et Nephthys, Horus ou 
Nout, «reunissent» les membres du defunt Osiris; ils ne font nulle part allusion a un 
precedent demembrement premedite. » Le scepticisme de Frankfort semble 
provenir du manque d'indices sur une celebration rituelle du demembrement 
d'Osiris. Mais si le meurtre d'Osiris par Seth n'etait pas celebre directement 
alors qu'il forme la presupposition, souvent inexprimee dans de nombreux 
textes, de la resurrection d'Osiris, le demembrement pourrait egalement etre la 
presupposition de la reunion des membres du dieu et de sa momification. 
Kees 481 lie la reunion des membres du defunt avec le mythe du 
demembrement d'Osiris par Seth, mais rejette l'idee du demembrement 
comme partie integrante d'un rituel funeraire. Le papyrus Jumilhac 482 rapporte 
en detail comment, pendant douze jours consecutifs, les divers membres 
d'Osiris sont recherches et trouves un a un. Aucune dispersion anterieure des 
membres ne semble avoir ete celebree. Vandier 483 conclut, apres avoir cite 
quelques allusions 484 indirectes et anterieures tirees de textes egyptiens des 
Nouvel et Moyen Empires, a un demembrement: «pour Vinstant, aucune 


479 Plutarque, De Iside et Osiride c. 18. 

480 H. Frankfort, o.c. p. 201. 

481 H. Kees, Tolenglauben und Jenseitsvorstellungen den at ten Agypter. Grundlagen und Entwicklung bis 
zum Ende des Mittleren Reiches, Berlin, 1956 2 , p, 16 

482 Pap. Jumilhac III, 19-20; IV, 1-28; V (texte accompagnant les vignettes, et le registre inferieur du 
papyrus). 

483 J. Vandier, o. c. p. 99 n°12, 

484 

BD 18, 30-31 ed. Naville; K. Sethe, Dramatische Texte zu altdgyptischen Mysterien spielen, p. 114 ss. 
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allusion au demembrement du dieu, anterieurement au Moyen Empire, ne nous est 
connue. » II n'exclut pas la possibility que ce soit un concept egyptien original, 
mais se demande pourquoi les pretres egyptiens n'auraient pu ou voulu en 
parler. 

A. Hermann 485 a soutenu que le demembrement du cadavre etait a l'origine 
une « Seligkeitshilfe - aide a la beatitude » en Egypte, alleguant de nombreux paralleles 
dans d'autres systemes religieux. Cependant, apres avoir collationne un 
certain nombre de textes egyptiens traitant de la reunion des membres et 
parfois d'un demembrement precedent, il remarque : « Nach diesen Zeugnissen 
rechnete der Agypter also unzweifelhaft mit der Moglichkeit einer Zerstiickelung im Tode. 
Wenn er davon redete, bewertete er sie aber negativ und suchte sie durch 
Zusammenfugungsspriiche und -riten oder durch Massnahmen wie die Gliederbandagierung 
zu iiberwinden. Der aktiven Prozedur der Zerstiickelung sprach er im Ritualspruch keinen 
religiosen Eigenwert zu, wenngleich diese die Gegenhandlung, deren Endergebnis die 
Mumifizierung ist, eigentlich erst ermoglicht hat"- Selon ces temoignages, I’Egyptien comptait done sans 
doute sur I’eventualite d’un morcellement dans la mort. Quand il parlait de cela, il ievaluait negativement et cherchait a le 
surmonter par des dictons et des rituels de reunions ou par des mesures telles que le bandelettage des membres. A la 
procedure active de «I’eclatement», il n’attribuait dans son discours rituel aucune valeur religieuse meme si celle-ci n’a pu 

rendre possible cette «anti-action», dont le resultat final tut la momification. » 486 Cette idee que les 
Egyptiens craignaient un demembrement et s'y attendait apres leur mort, est 
importante. Seth perturbe l'agencement de la vie et de la mort non seulement 
au moment du meurtre, mais aussi dans la periode entre la mort et la 
resurrection. Pendant cette periode transitoire, qui dure environ 70 jours, 487 le 
defunt est expose aux mauvais traitements de Seth. Aussitot que quelqu'un 
meurt, Seth peut exercer un pouvoir sur lui : «je ne meurs pas. Seth n'exerce 
aucun pouvoir sur moi. » 488 Ce pouvoir de Seth sur le corps defunt est exprime, 
entre autre, dans les situations 489 ou Seth le saisit dans ses bras, le rend muet et 
immobile, puis le ligote. Dans la rubrique de BD 163, il est affirme que si ce 
livre est recite sur la terre, la personne morte ne perira pas par « le meurtre(s c d) 
de Seth. » 490 Dans une formule pour rendre sa tete a une personne morte dans 
le monde inferieur, il y a l'enonciation : 


485 A. Hermann, Zergliedern und Zusammenfiigen. Religionsgeschichtliches zur Mumifizierung, Numen 3 

(1956), p. 81-96 

486 A. Hermann, o. c. p, 86 

487 J. von Beckerath, RdE 16 (1964), p. 227; cf. aussi L. Habachi, A statue of Osiris made for Ankhefenamun, 
prophet of the house ofAmun in Khapu, and his daughter, ASAE 47 (1947), p. 278 ss 

488 CT III, 349 e,/ 

489 Pyr. 1067 b; CT IV, 55j, 56 a, b; BD 23,2; 86,6. 

490 BD 163,18 
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« Dwn r wym'a cache derriere ses bras pour chasser les degdtsfaits par Seth. » 491 
Le texte suivant est cite par Moret: 

« O Osiris, j'ai allume une torche pour toi lejour ou ta momie a ete bandelettee. J'ai chasse 

Seth au moment ou il s'appretait a voter ton corps ». 492 
Les Textes des Pyramides et les Textes des Sarcophages mettent en evidence 
l'idee que le defunt etait en grand danger lorsqu'il se trouvait sur le terrain de 
Seth 493 . L'idee qui sous-tend les bien-connus « Stundenwachen 494 - Genies veilleurs » 
gardant la biere d'Osiris est, qu'encore apres le meurtre, Seth cherche a nuire a 
Osiris, tel un genie mortel de destruction. Ay ant r assemble differents Textes 
des Sarcophages, De Buck remarquait 495 : « l'idee que la mort d'Osiris ou ses 
blessures devaient etre cachees est frequente. Dans un texte ecrit sur le masque d'une 
momie, il est dit que Re a donne ce masque a Osiris pour cacher (sstS) ce qui a ete fait 
contre lui, pour garder secret (? drj le coup que Seth lui a porte; a Vinitie, la lassitude 
d'Osiris est revelee, et il peut voir ses coups; mais ailleurs on dit de Vennemi qu'il a 
rapporte (?) la lassitude d'Osiris a Seth, et a parle de ses coups caches. » Dans les 
Textes des Pyramides, 496 Nout est priee de s'etendre sur son fils Osiris pour le 
cacher de Seth. Cette priere presuppose que Ton a pense que Seth etait capable 
de violence a l'encontre d'un cadavre. Le fait que, dans les textes, le mythe 
d'Osiris est realise, et que le pharaon defunt, ou toute autre personne, est 
identifie a Osiris surgit comme un obstacle a une appreciation correcte de la 
tradition. La crainte que Seth pourrait commettre une atrocite sur le cadavre 
semble etre fondee sur la conviction que Seth a debite Osiris en morceaux. 
Dans le Livre des Morts, Osiris est parfois appele le « demembre (i tsts ). 497 Les 
Egyptiens esperaient revoir leurs amis et relations dans l'au-dela, « liberes du 
fardeau de Seth et du compte d'Isis. » 498 Le compte d'Isis pourrait se rapporter au 
comptage des membres 499 apres demembrement. Alors, le fardeau de Seth ne 


491 . CT VI, 126j, k, 1. 

492 A. Moret, Le rituel du culte divin journalier en Egypte d'apres les papyrus de Berlin et les textes du temple 
de Seti ler a Abydos, Paris, 1902, p. 13, avec reference a K. Piehl, Star de Vepoque de Rameses IV conservee 
au Musee de Boulacj, ZAS 22 (1884), p. 39 

493 Pyr, 1236 e; CTII, 142 a. 

494 H. Junker, Die Stundenwachen in den Osirismysterien, DWAW, Plrilos-hist. KI. Bd 54,1, Wien, 1910; CT 
Spell 49 

495 A. De Buck, The earliest version of Book of the Dead 78, J E A 35 ( x 949), P. 92 n°10; CT VI, 123 g, h; 1,141 
g; 1,142 a; 1,155 d-f; IV, 69 g-70 c 

496 Pyr • 777 a, b 

497 T. G. Allen, The Egyptian Book of the Dead, p. 69, 284, 

498 CTII, 151 e 

499 Pyr. 179 c 
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serait plus la corvee (sic) a laquelle le defunt est appele dans l'au-dela 500 , mais le 
demembrement tant redoute. 

Dans BD 17 la supplication suivante est adressee a Re : « delivre-moi de ce dieu, 
qui saisit les ames et qui leche ce qui est pourri, qui vit sur des ordures et est dans les 
tenebres et Vobscurite, qui terrifie Vhomme las - c'est Seth » 501 . Seth derange non 
seulement l'agencement de la vie et de la mort en assassinant Osiris, et en lui 
infligeant « ein schlimmer Tod, une mauvaise mort », mais meme apres cela il essaye 
d'engendrer la confusion. II est le griffon (srrf) dans la main duquel est 
Osiris. 502 II est un genie destructif de mort, qui « vit en le volant (le defunt). » 503 
II est remarquable que ce ne soit pas la victime assassinee, mais son meurtrier, 
generalement represente comme un genie de mort, qui ne peut trouver aucun 
repos. Une solution a ce probleme sera proposee au paragraphe suivant. 

4. Seth, animal sacrificiel et porteur d'Osiris 

Quand le mythe d'Osiris, dont l'acme n'est ni le meurtre ni le demembrement 
mais la resurrection, parvient a son apogee, il se fond dans le mythe d'Horus, 
avec lequel il s'avere constamment etre etroitement lie dans les textes. 
Griffiths 504 a, de fagon acceptable, soutenu que les deux parties lors du 
jugement des dieux ne sont pas Osiris et Seth, mais Horns et Seth, car la 
personne morte - identifiee au dieu, conformement a la loi - parfois nominee 
Osiris, est appelee ainsi parce que c'est le nom que l'on donne a chacun, une 
fois mort. Les donnees relatives a une pretendue punition de Seth ne semblent 
pas se referer a une partie essentielle du mythe d'Osiris, mais plutot resulter 
de suppositions sur le rituel, particulierement sur le sacrifice. De la meme 
fagon que les animaux sacrificiels sont entraves, tues et debites, nous 
entendons dire que Seth et ses complices subissent ce destin. 505 Van der Leeuw 
remarquait 506 : « que Vanimal sacrificiel soit considere comme Vennemi et, vice versa, 


500 Ainsi M. S. H. G. Heerma van Voss, Hereniging in het Hiernamaals volgens egyptisch geloof. In: Pro 
regno pro sanctuario. Een bundel studies en bijdragen van vriender en vereerders bij de zestigste 
verjaardag van Prof. Dr. G. van der Leeuw, Nijkerk, 1950, p. 231 

501 CTN, 319.321 b. 

502 F. LI. Griffith, H. Thompson, The demotic magical papyrus of London and Leidens, vol. I, London, 1904, 
p. 127 

503 CT VI, 2941 

504 J. G. Griffiths, o. c., p. 60 ss. 

505 Pyr . 575/ 643 . CTIV/ 85 q/ 97 pp 105 e , f; VI, 213 i, 125 d, e; etc. 

506 G. van der Leeuw, Godsvoorstellingen in de oud-aegyptisthe pyramidetekster, p. 81 
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Vennemi comme le sacrifice au dieu, est une conception commune aux temps primitifs 
et posterieurs ». 

Van der Leeuw, comme Kristensen l'a fait aussi, 507 semble ici rejeter l'idee que 
la mise a mort d'animaux sacrificiels a pu etre consideree comme une punition 
ou une vengeance sur Seth. 

Le role de Seth dans le mythe osirien peut, je pense, etre recapitule comme 
suit. Seth est celui qui s'oppose a l'agencement de la vie et de la mort en 
assassinant Osiris, qui devait mourir. Les Egyptiens ont a peine mentionne les 
raisons de son acte. A E occasion, il est rapporte que Seth s'est excuse en disant 
qu'Osiris etait venu trop pres de lui et l'avait defie. 508 Generalement, aucune 
action visant Seth n'est attribute a Osiris; il est essentiellement un dieu passif. 
Et precisement cette passivite, pouvait etre un defi pour Seth. 

Il est possible que le Texte des Pyramides mentionne ci-dessus pourrait etre 
compris comme signifiant qu'Osiris etait apparu a son frere Seth comme un 
dieu dont l'essence est la mort et comme celui qui doit mourir, et que c'est 
cette acception qui a genere l'aversion puis l'agression de Seth, dont la fureur 
s'enflamme au contact de toute passivite. 

Je crois qu'on peut mieux comprendre le role de Seth dans le mythe osirien en 
considerant ce fratricide comme un suicide, non pas tant a cause de quelques 
textes qui declarent qu'Osiris est le ka de Seth 509 ou que Seth est issu 
d'Osiris 510 , mais a partir de considerations generates. Il a ete indique dans le 
chapitre II que les generations successives de dieux, Shou et Tefnout et Geb et 
Nout, ont chaque fois forme une paire, mais qu'a cote de la paire Osiris et Isis, 
une autre paire divine, Seth et Nephthys, etait apparue. Si Osiris est le dieu de 
la vie parfaite, dont l'essence inclut la mort, la dualite d'Osiris et de Seth est 
celle de la mort et de la vie. Osiris est la mort d'ou surgit la vie, et Seth est la 
vie qui produit la mort. Par suite de la dualite d'Osiris et de Seth desormais 
revelee, la mort, qui auparavant formait une unite avec la vie, s'en est separee 
et est devenue visible en la personne du frere etrange. Seth essaye de se 
debarrasser de la mort, c'est-a-dire d'Osiris qui doit mourir, en assassinant son 
frere. C'est le comportement d'un auto-meurtrier, dans la vie duquel la mort 
ne reste pas cachee, ce jusqu'a ce qu'il soit rattrape par elle, mais a qui la mort 


507 W. B. Kristensen, The meaning of religion, p. 466 ss. 

508 Pxjr. 959 c 

509 Pxjr. 587 b 

510 Pxjr. 1145 
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apparait comme son double ou son alter ego et qui sent le besoin de tuer la 
mort, et par la, de prendre sa propre vie. 511 

Les Egyptiens ne semblent pas avoir neglige le caractere suicidaire de l'acte de 
Seth. Dans le papyrus Bremner-Rhind 512 il est dit : « Seth est dans chaque mal 
qu'il fait, » c'est-a-dire que tout mal que fait Seth, rejaillit sur lui. II a ete 
remarque supra que dans les textes mettant Osiris en scene, comme le grand 
hymne - Louvre C 286 - et la stele d'lkhernofret, le meurtre d'Osiris par Seth 
n'est pas mentionne, parce que ce qui est chaotique est assemble en une 
structure ordonnee. Nous pouvons maintenant aller un peu plus loin. 

Dans l'hymne d'Osiris, 513 il est dit que celui qui a commis l'acte violent est lui- 
meme atteint par Y outrage, et sur la stele d'lkhernofret, 514 que les ennemis 
d'Osiris ont ete vaincus, c'est a dire sacrifies sur les rives de Nedit. Je ne crois 
pas que les croyants, ici, effacent deliberement leur verite ou la deforment. Ils 
celebrent ce qui, selon eux, est la verite et la signification reelle de l'acte de 
Seth. En tuant Osiris, Seth s'est tue lui-meme, et s'est lui-meme offert en 
sacrifice. Le sacrifice de Seth et sa suite dans le rituel, sont la dramatisation du 
meurtre d'Osiris dans sa veritable perspective. Le sacrifice de Seth symbolise 
la fin de Seth, le genie de mort, qui comme suicide ne peut trouver aucun 
repos. Il l'unit avec son frere, Osiris le dieu des morts. Il confirme l'ordre 
cosmique et rejette la dualite. Puisque le meurtre n'est pas seulement 1'apogee, 
mais aussi la fin du chaos, il peut etre celebre comme un sacrifice. 

Cela ne signifie pas que les Egyptiens ont attache une valeur positive au 
meurtre en tant que tel, car cela reste non seulement la fin, mais aussi le point 
culminant des activites du Seth, destructeur de l'ordre. Seth a renverse l'ordre 
original de 1'existence en inventant la mort, le mal supreme. Pour cette raison 
Seth n'est pas simplement un personnage tragique qui a en vain essaye de 
vaincre la mort, ou un rate ( whj sp.f 515 , mais un dieu demoniaque. La mort se 
revele etre un ennemi. On apprehende peut-etre plus facilement l'importance 
de cette revelation de Seth au niveau psychologique. L'ancien professeur de 
psychiatrie de l'universite de Leyde, le Docteur E. A. D. E. Carp, remarque : 


511 E.A.D. E. Carp, De dubbelganger. Beschouwingen over dood en leven, Utrecht-Antwerpen, 1964, p. 
55 ss. Naturellement, ceci n'est pas compris comme une opinion au sujet du suicide en general. Carp 
fonde son interpretation du suicide sur la melancolie d'apres sa pratique psychiatrique et la litterature 
Europeenne. Cf. S. Freud, Trauer und Melancholie, Gesammelte Werke- X, London, 1949. p. 428447 

512 Pap'. Bremner-Rhind, 6 , 21; cf. R. O. Faulkner, o.c., JEA 22 (1936} p. 126. 

513 Louvre C 286, 22. 

514 FI. Schafer, Die Mysterien des Osiris in Abydos unterKonig Sesostris III. Nach dem Denkstein des 
Oberschatzmeisters I-cher-nofret im Berliner Museum, UGA IV, Fleft 2, Leipzig, 1904. 

515 WB I, 339,15,17 
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« celui qui est mentalement perturbe, manque de cette faiblesse qui permet a celui qui 
est mentalement sain, de nier, annuler et meconnaitre comme insignifiante, la realite 
de sa propre mort et sa presence constante, de telle maniere que la plus grande partie 
de Vhumanite est « surprise » par la mort. » 516 

Des textes funeraires declarent a plusieurs reprises que Seth doit porter Osiris. 
Griffiths 517 a rejete l'idee promue par Van der Leeuw qu'un de ces textes laisse 
entendre qu'apres sa resurrection Osiris abusa homosexuellement du vicieux 
Seth. II continue en remarquant : « ce qui est etrange c'est que ni Rusch ni Sainte 
Fare Garnot n'ont, dans leurs etudes sur ces « textes de transport », reconnu que le 
role de Seth est vraiment celui d'une barque dans un voyage funeraire. Sainte Fare 
Garnot park de Seth comme d'« une monture d'Osiris ». Mais les animaux n'etaient 
pas montes, semble-t-il, a VAncien Empire. Rusch dit: « So muss denn zvirklich im 
Osiriskult eine Sethfigur unter den liegenden Osiris gebracht sein - // taut done dans le eulte 
d’Osiris introduire le personnage de Seth sous Osiris couche »; le Papyrus Dramatique du Ramesseum 
montre que e'etait sous la forme d'un bateau. » 

La position de Van der Leeuw 518 n'est en effet pas defendable, mais 
l'explication de Griffiths n'est pas entierement satisfaisante non plus. A partir 
de la periode Saite, nous voyons souvent un taureau represente sur des 
cercueils, dans des temples, dans des tombeaux et sur des appuis-tete, en 
l'occurrence le taureau Apis, portant une momie au tombeau. 519 Selon une 
vignette accompagnee d'un texte du papyrus Jumilhac, Bata, qui est Seth, 
transporte Osiris sur son dos, sous la forme d'un taureau 520 . II ressort d'un 
texte des Pyramides que cette idee de Seth en taureau portant Osiris est 
antique. On s'adresse a Osiris en ces termes : 

« j'ai tue pour toi celui qui t'a tue .... tu es sur le dos de celui qui est sous la forme d'un 
taureau » 521 

La clause finale de cette formule 522 montre que le taureau ou la tete du 
taureau ont un rapport avec une barque. A l'instar de la barque de Sokar, 


516 E. A. D. E. Carp, o.c., p. 66 . 

517 J. G. Griffiths, o.c., p. 41 et p. 15, avec references a : J. Sainte Fare Garnot, A hymn to Osiris in the 
pyramid texts, JNES 8 (1949), p. 101; A, Rusch, Ein Osirisritual in den Pyramidentexten, ZAS 6 o (1925), p. 
39, and K. Sethe, Dramatische Texte zu altagyptischen Mysterienspielen, p. 100. 

518 G. van der Leeuw, o.c., p. 8 o; id., The contendings ofElorus and Seth Egyptian Religion, 2 (1934), p. 110 

519 J. Vandier o. c. p. 250 n 1068; E. Otto, Beitrdge zur Geschichte der Stierkulte in Agypten, UGA 13? 
Leipzig, 1938, p. 13 

520 Pap. Jumilhac, XX 

d 21 Pyr . 1544 a, d dans Pyr. 1124 c, il est dit que les pieds du trone celeste du roi ou d'Osiris sont les 
sabots du grand taureau. 

522 Pyr. 1550 a 
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decoree avec les tetes d'une gazelle et d'un taureau 523 qui avaient ete sacrifies, 
il semble que le bateau d'Osiris a pu etre decore avec un trophee de taureau, 
pour que le taureau sacrificiel representant Seth puisse porter Osiris, en tant 
que bateau. 524 

Pas plus que l'entrave, la mise a mort et le demembrement de Seth-taureau, le 
transport par Seth en tant que barque, ou une barque avec une tete de taureau 
ne semblent etre purement une punition ou des represailles a l'encontre de 
Seth. En effet, ce n'est pas seulement Seth, mais aussi Horns 525 ou les enfants 
d'Horus 526 qui portent Osiris. Parfois Horus et Seth portent Osiris ensemble. 527 
La seule difference pourrait etre que Seth est tenu de faire ce travail servile. 
Dans un article sur le symbolisme de la barque dans la religion egyptienne 
Kristensen 528 remarquait: « C'est le vrai sauveur du royaume des morts, parce 
qu'elle reussit d transporter le dieu et la personne morte a travers les eaux de la mort. 
.... Toutes les barques sacrees ont le mime pouvoir de resurrection, et entre tous, on 
peut dire que ce pouvoir constitue leur caracteristique la plus typique ». Vu ainsi, 
Seth est non seulement un assassin et un genie de mort, mais aussi un aide a la 
resurrection d'Osiris. Cela signifierait qu'il est l'initiateur demoniaque qui 
ramene son frere a la vie par le biais d'une mort par violence. 


523 H. Bonnet, RARG, p. 725. 

524 Cf. J. Zandee, BIOR 20 (1963), p. 252* 

525 Pyr. 1824 a 

526 Pyr. 1338 a 

527 Pyr. 1148 a 

528 W. B. Kristensen Symbool en Werkelijkheid, Arnhem,. 1954, p. 181,184. 
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-A 

CHAPITRE QUATRE 

SETH REPOUSSE APOPIS 

Dans la mythologie et la religion egyptiennes, Seth apparait non seulement 
comme hostile a Horus et comme Tassassin d'Osiris, mais egalement comme 
celui qui repousse le serpent Apopis 529 . On Timagine debout a la proue de la 
barque solaire, victorieux du monstre du chaos par la parole ou par l 7 action, et 
en cette qualite, il est invoque et adore : 

« Salut, O Seth, fils de Nout, grand de force dans la barque des millions /d'annees/, 
abattant Vennemi, le serpent, a la proue de la barque de Re, grand du cri de bataille, 
puisses tu me donner une bonne duree de vie » 530 . 

« O Seth, seigneur de la vie, qui es sur la proue de la barque de Re, sauve moi de toutes les 
clameurs du mal, cette annee. » 531 

« Une offrande royale a Seth d'Ombos, lefils de Nout, le puissant sur la proue du bateau et 
a tous les dieux dans Ombos. » 532 

Ailleurs celebre assassin d'Osiris, Seth est montre dans ces textes comme le 
protecteur de Re, ce qui decoule de son combat contre Y affreux serpent 
Apopis, et il regoit un culte pour ces bons offices. De nombreux specialistes 
ont essaye de resoudre le probleme de ces multiples roles tenus par un seul et 
meme dieu. 

E. Meyer 533 a pense que ce role etait secondaire et emprunte au Cananeen Baal, 
qui selon lui, etait un dieu solaire. Depuis lors, divers passages des Textes des 
Sarcophages ont mis en evidence que la lutte de Seth avec Apopis etait deja 
connue anterieurement au Nouvel Empire et au temps des Hyksos, interdisant 
a ce theme d'etre tire d'un culte de Seth dans le Nord-est du Delta, derive de 
celui de Baal pendant la XlXeme dynastie. Le serpent Apopis n'est pas 
mentionne dans les Textes des Pyramides. Cependant, il serait trop rapide de 
conclure que le combat de Seth contre Apopis, qui semble si different de ses 


529 Dans un article souvent cite, Set dans la barque solaire (BIFAO 28 {1929) p. 3340), G. Nagel etudie 
toutes les donnees alors a sa portee, dans lesquelles Seth etait mentionne ou represente, et listait la 
litterature premiere sur le sujet. Un an apres il y fit quelques addenda, le principal etant BD 108, CT 
Spell 160 (Un papyrus funeraire de la fin du Nouvel Empire, Louvre 3292, BIFAO 29 (1929), p. 65 ss. 
Depuis lors, d'autres textes sont apparus ou devenus plus accessibles : Pap. Beatty I, 4, 4-5; CT VI, 269 
s, t; 271 d; VII, 458 g; Medinet Habu 1, pi. 46. 31; 32, 5; II, 101, 23. 

530 p our Hundred Years-stela. Cf. K. Sethe, Der Denkstein mit dem Datum des Jahres 400 der Ara von 
Tanis, ZAS 65 (1930), p. 87. 

531 Pap. Leiden 1 346 II, 12; cf. B. H. Strieker, Spreuken tot beveiliging gedurende de schrikkeldagen naar Pap. 
1 346, OMRO NR 29 {1948), p. 68 

532 Urk. IV, 1437, 8 

533 E. Meyer, Set-Typhon, p. 52 ss. 
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autres actes mythiques, a une origine etrangere. Le theme meme du bateau 
dans lequel le combat a lieu, est egyptien. 

Avant meme E. Meyer, W. Pleyte 534 avait defendu l'idee que Seth etait a 
l'origine le dieu solaire de la Haute-Egypte. II pensait que les mythes d'Osiris 
et d'Horus montraient qu'il y avait eu des conflits entre la Basse et la Haute- 
Egypte. Apres l'unification de l'Egypte sous Menes, on a donne une place a 
Seth parmi d'autres dieux, en lui conferant cependant des qualites belliqueuses 
et pernicieuses. Ensuite il est devenu le mal en tout. Ainsi selon Pleyte, le role 
de Seth dans le mythe d'Osiris et d'Horus est plus en retrait que son role dans 
le mythe de Re. Le concept original pourrait etre recherche dans les donnees 
relatives a ce dernier. 

Bien que G. Nagel 535 n'ait pas fait de Seth un dieu solaire, il a voulu considerer 
que ce role de Seth appartenait « a un vieux fonds mythologique. » Il a distingue 
un cycle de Re et un cycle d'Osiris. Ce dernier, dans lequel Seth joue le role de 
Tassassin, ayant pris l'ascendant, Seth est devenu l'ennemi des dieux. « Mais 
l'Egypte et ses theologiens sont trop conservateurs pour que Vancien fonds et les 
anciennes conceptions ne reparaissent ga et Id dans les textes et les representations. » 
Le dernier a perpetuer cette lignee d'une pensee evolutionniste dans l'histoire 
des religions semble etre Zandee : bien que Seth soit rapidement devenu 
l'ennemi d'Osiris et d'Horus, il etait a l'origine le dieu bienfaisant d'une grande 
partie de la population de la vallee du Nil; «... wenn Seth dem Re gegen Apophis 
beisteht, so wird der Gott giinstig aufgefasst. Solches geht auf sehr alte Vorstellungen 
zuriick 536 - Si Seth aide Re contre Apopis, le dieu est ators pergu favorabiement. Ceci remonte a de tres anciennes 
conceptions. ». 

Une objection a la theorie de la survivance de Pleyte, Nagel et Zandee est, 
qu'elle ne peut pas etre directement demontree dans les textes. Si le role positif 
de Seth dans la barque solaire etait la survivance d'une religion predynastique, 
on pourrait s'attendre a avoir, au debut, de nombreuses donnees qui iraient en 
diminuant avec le temps. C'est exactement l'inverse qui se produit. La plupart 
des donnees viennent du Nouvel Empire, et les plus anciennes de l'epoque des 
Textes des Sarcophages. D'un unique soleil dessine au-dessus de 1'animal 
sethien sur le serekh de Peribsen, 537 et d'un unique texte des Pyramides (Pyr. 


534 \,y pleyte, Lettre a M. Theodule Deveria sur quelques monuments relatifs au dieu Set, p. 56 ss. 

535 G. Nagel, Set dans la barque solaire, BIFAO 28 (1929), p. 39. 

536 J. Zandee, Seth als Sturmgott, ZAS 90 (1963), p. 155. 

537 

J. Czerny, La date de Vintroduction du culte de Seth dans le nord-est du Delta,, ASAE 44 (1944), p. 296, 
298 ss. 
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128) dans lequel G. Tequier 538 pensait voir une allusion au role de Seth, comme 
on le verra dans des textes posterieurs, on ne peut rien deduire avec certitude. 
En vertu de cette objection, on ne peut, en effet aller jusqu'a poser le principe 
d'une evolution dans la direction opposee, comme suggere par E. Meyer, car 
on se souviendra que notre materiel est incomplet, et cela particulierement 
avant le Nouvel Empire. Quoiqu'il en soit, il reste difficile de deduire une 
evolution, quelle que soit sa direction, des textes dont nous disposons a Theme 
actuelle. 

II est problematique, et cela peut etre considere comme une deuxieme 
objection a ce qui est dit supra, qu'une distinction tranchee doive etre faite 
entre deux traditions. Tune d'un mauvais dieu Seth tuant Osiris, et l'autre du 
gentil dieu Seth qui protege Re, nonobstant les questions de stratification 
historique. Seth est appele nbdP 39 , non seulement en tant qu'assassin d'Osiris, 
mais aussi comme opposant d'Apopis. Le nbd est un etre demoniaque. 540 
Parfois la rage ( nsn ) de Seth est soulignee quand il combat Apopis 541 . Comme 
adversaire d'Apopis, Seth est appele « Vinstigateur de confusion » (sd hnnw ). 542 
Dans la conversation avec Osiris de BD 175, Atoum dit qu'il garde 
precieusement le ba de Seth dans la barque solaire, pour qu'il ne puisse pas 
faire peur au corps du dieu, c'est-a-dire au pantheon. 543 Zandee 544 remarque 
que dans cet exemple, Taspect hostile et Taspect amical de Seth sont reunis, 
mais on peut toujours se demander s'ils ont un jour ete reellement separes. 
Parlant des dieux Vediques, Van Baaren 545 dit : « Pendant longtemps, les 
specialistes ont cru que lefait qu'une seule et mime deite pouvait afficher des qualites 
divergentes et parfois meme contradictoires, pouvait s'expliquer au mieux en 
supposant qu'un tel dieu etait le resultat d'un amalgame historique de plusieurs deites 
simples. Cette pensee est fondee sur une incomprehension rationaliste, et un echec 
dans Vappreciation de la nature du vecu religieux. En essence, chaque dieu important 
comprend toutes les possibility. Les dieux ne peuvent pas etre tries comme des 
boutons. » 


538 G. Jequier, L 1 equipage primitifde la barque solaire d'Heliopolis, Egyptian Religion III (1935). p 19 ss 

539 G. Nagel, Un papyrus funeraire de la fin du nouvel empire, Louvre 3292, BIFAO 29 (1929), p. 62. 

540 pyg n 247; H. Kees, Nbd als Damon der Finsternis, ZAS 59 (1924), p. 69 ss 

541 Medinet Habu I, pi. 32, 5; 46, 31. 

542 BD 39,14. 

543 H. Kees, Religionsgeschichtliches Lesebuch, p. 28. 

544 J. Zandee, o.c., p. 152. 

545 Th. P. van Baaren, Van Maansikkel tot Rijzende Zon, Zeist-Antwerpen, 1961, p. 55. 
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Puisque nous devons tenir compte du vecu religieux egyptien, notre point de 
depart doit alors etre que les Egyptiens ont presume une certaine intention en 
arriere-plan de la realite, a laquelle ils ont donne le nom de Seth. L'essence de 
cette intention [apparait] derriere la realite qu'ils ont exprimee dans diverses 
images et histoires. Les avatars de ces images et histoires ne peuvent 
facilement etre determines, et les differences entre eux semblent etre tres 
grandes. Encore pourraient-ils servir a reveler la quintessence de Seth. Ainsi, 
les Egyptiens devaient avoir conscience des ressemblances aussi bien que des 
differences entre ses actes mythiques. On peut a peine imaginer que ceux qui 
ont glorifie Seth comme l'opposant d'Apopis, n'etaient pas conscients qu'on lui 
pretait egalement une opposition a Horus et le meurtre d'Osiris. II n'y a en 
effet aucun texte qui pourrait pousser a supposer que les fideles de Seth 
niaient que Seth avait assailli Horus et tue Osiris. Les textes relatifs au combat 
de Seth contre Apopis ne peuvent pas etre consideres comme une survivance 
ancienne d'une tradition probablement predynastique du dieu Seth, mais 
doivent etre compris dans le contexte global du materiel touchant a la religion 
egyptienne et au dieu Seth. 

En plus de l'hypothese de la survivance, le concept de mythologie de la nature 
doit etre aborde ici. Bonnet et Zandee comprennent le combat de Seth contre 
Apopis comme l'expression, dans le mythe, de l'autorite de Seth sur les orages. 
On considere que Seth chasse Apopis en tant que « Wettergott - dieu du climat » 546 
ou « Wind am Himmel -Vent du del » 547 . Apparemment, Zandee, faisant appel a 
Wainwright, connecterait cette explication d'une mythologie de la nature avec 
l'hypothese de la survivance evoquee ci-dessus. Wainwright 548 a suppose que 
le dieu de la tempete Seth etait a l'origine prie comme le bienfaisant faiseur de 
pluie par des Egyptiens ne vivant pas encore dans la vallee du Nil. Ensuite, 
pratiquant l'irrigation dans cette vallee, ils n'ont plus attendu leurs bonnes 
recoltes des pluies et orages sethiens, mais de l'inondation du Nil. Seth devint 
alors une nuisance superflue et finalement «le mal supreme. » L'hypothese est 
ingenieuse, mais les donnees pour un dieu Seth adore exclusivement comme le 
bon dieu de la pluie, manquent. II est remarquable que quelques specialistes 
pensent que Seth etait a l'origine un dieu bon qui aurait acquis sa mauvaise 
reputation a cause des changements de climat politique ou naturel, comme s'il 


546 H. Bonnet, RARG, p. 704. 

547 J. Zandee, o. c. ., p. 151. 

548 G. A. Wainwright, The Sky religion in Egypt, Cambridge, 1938, p. 100. 
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etait vraiment possible a une relation religieuse de s'etablir sur la seule bonne 
intention presumee du croyant derriere la realite. 

On peut supposer avec Bonnet que les Egyptiens pouvaient comprendre les 
catastrophes naturelles ou les orages, comme un combat contre les forces du 
mal ou Apopis. II etait alors recommande d'effectuer un certain rituel pour 
vaincre Apopis non seulement aux moments prevus, mais egalement « tres 
souvent contre la tempete pour que le soleil puisse briller 549 ». Bien sur, le mythe, et 
aussi cet acte mythique de Seth, sont surtout une fagon, pour les Egyptiens qui 
ne possedaient pas les connaissances de la physique moderne, de masquer les 
incertitudes meteorologiques. II ne semble pas du tout superflu d'indiquer 
cela, car en 1948 Scharff pensait toujours qu'il etait possible d'expliquer ce 
mythe qui provenait de la Basse-Egypte comme un mythe de la nature dans le 
sens ancien, « denn nur dort gibt es oft intensive Wolkenbildungen die primitiven 
Gemiitern als Gefahr fur die Sonne erscheinen konnen - car ce n'est que la-bas qu’il existe souvent 
des formations nuageuses intenses qui peuvent apparaitre a des ames primitives comme un danger pour le soleil 550 ». 
Un des exemples, cite par Zandee 551 pour montrer qu'a cote de donner de l'air, 
Seth a aussi ete considere comme l'air lui-meme, n'est pas tres bien choisi, car 
on pourrait soutenir que d'apres deux variantes, la traduction n'est pas « air », 
mais « me donne Vair. » II conclut que c'est un exemple de pantheisme. 552 Le 
phenomene naturel qu'est le vent en soi, n'est pas invoque ici. Seth et Apopis 
ne sont pas des phenomenes naturels, mais ils peuvent y etre meles. Zandee 
dans son article declare que, non seulement Seth est le vent, mais qu'il se 
manifeste egalement dans les orages 553 . 

Etant parvenu a cette formulation, nous laisserons de cote l'explication du 
mythe de la nature, aussi bien que l'hypothese de survivance, et nous nous 
bornerons a rendre la signification theologique que ce mythe pouvait avoir 
pour les Egyptiens. A cet egard, un article d'E. Hornung 554 date son epoque. 

On n'a jamais adore le serpent d'Apopis comme un dieu, c'est un etre du 
chaos. Hornung remarque 555 : « Die Mdchte der Ordnung, die Gotter, werden geboren 
(sofern sie nicht Urgotter und damit letztlich wieder Kategorien des Chaos sind), und sie sind 
sterblich: Osiris wird getotet und zum Leben erweckt, der Sonnengott und die Gestirne 


549 Pap. Bremner-Rhind 23,15; cl. R. O. Faulkner, The Bremner-Rhind papyrus (III) JEA 23 (1937). p. 168' 

550 A. Scharrf Die Ausbreitung des Osiriskultes in der Fruzeit und wahrend des Alten Reiches, p. 43 n 89. 

551 CTV, 216c; cf215a. 

552 J. Zandee, ox., p. 146. 

553 J. Zandee, o.c., p. 155. 

554 E. Hornung, Chaotische Bereiche in der geordneten Welt, ZAS 81 (1956), p. 28-32. 

555 E. Hornung, o. c. p. 32 
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werden taglich aufs neue geboren, nachdem sie Nut ver-schluckt hat bzw. nachdem sie das 
Reich der Toten durchwandelt und sich dort verjungt haben. Ihre "Ewigkeit 11 ist die des kos- 
mischen Kreislaufs durch Tod und Neugeburt. Nirgends aber ist von Geburt und Tod des 
Apophis die Rede, er ist ganz einfach da, wie die Elementarwesen der Marchen, er und alle 
Gotterfeinde stehen ausserhalb diesel Kreislaufs. - les forces de I’ordre, les dieux, naissent (dans la mesure 
ou ils ne sont pas des dieux originels, redevenant finalement ainsi des categories du chaos) et sont models. Osiris est tue et 
revient a la vie. Le Dieu soleil et les etoiles renaissent quotidiennement, apres que Nout les a avales, et eventuellement 
apres qu'ils ont traverse le royaume des mods et s'y soient rajeunis. Leur eternite est celle du mouvement cosmique, par la 
mod et la renaissance. Mais nulle pad il n’est question de la naissance ou de la mod d’Apopis. II est la tout simplement 
comme les creatures elementaires des contes, lui et tous les ennemis des dieux se trouvent a I’exterieur de ce mouvement 

cosmique. » Apopis n'est pas ne. Les mots utilises dans une formule de conjuration 
contre lui sont : « ton corps dans lequel tu es ne, n'est pas. » 556 Ce n'est que dans 
un texte tardif du temple d'Esna qu'il est relate qu'Apopis ( r pp) est ne de la 
salive (p r t ) de Neith, la mere de Re, qui etait dans les eaux primordiales 557 . Ce 
jet de salive a ete evite et est devenu un serpent de 110 metres de long, qui a 
ete nomme Apopis et s'est revolte contre Re. Cela rappelle le theme des Textes 
des Pyramides ou Seth a ete crache par la deesse enceinte Nout. 558 Quand dans 
la periode tardive, tant Apopis que Seth ont ete consideres comme les ennemis 
des dieux, ils ont ete identifies l'un a Y autre. 559 En regie generate, les textes 
egyptiens n'ont aucune supposition relative a l'origine du mal. Apopis est 
« ganz einfach da - tout simplement la» comme dit Hornung, sans cependant etre dans 
la meme realite que les dieux et les hommes. Selon les Egyptiens, la realite 
consiste en etre (ntt) et non-etre (jwtt ). 560 Le cosmos a surgi du chaos, et n'est 
pas venu d'Apopis, mais du dieu primordial. Done Apopis n'est pas concerne 
par la conservation du cosmos des dieux et des hommes. Son indifference peut 
facilement entrer en conflit avec les interets des dieux et des hommes, et est 
une menace pour le cosmos. Hornung remarque 561 : « Die Mdchte des Chaos 
miissen immer wieder iiberwunden werden, so wie Marduk an jedem Neujahrfeste aufs neue 
iiber Tiamat siegt. Apophis wird zwar " abgewehrt " (hsf), "bezaubert" (hk3), " gefdllt " (shr) 

556 Socle Behague g 12; cf. A. Klasens, o.c., OMRO NR 33 (1952), p. 59. 

557 S. Sauneron, Les fetes religieuses d'Esna, Le Caire, 1962, p. 265; C. de Wit, CdE 38 no. 76 (1963), p. 238 

558 Pyr. 205 

559 H. Bonnet, RARG, p. 52. 

560 Ph. Derchain, Zijn en niet-zijn volgens de egyptische filosofie, Dialoog II {1962), p. 171-190 

561 E. Hornung, o.c., p. 28. Dans Pyr. 1453 Seth est aussi represente comme immortel (E. Hornung, o.c., 
p. 32 n. 11). Ceci peut etre relie a la place controversee de Seth dans le pantheon, sa naissance sauvage 
(Pyr. 205) et son identification posterieure avec Apopis. Comme tous ceux de la barque solaire, 
cependant, Seth partageait avec les dieux le processus de la mort et de la resurrection. 11 est parfois 
represente sous la forme d'une momie (Wien 3902: G. Roeder, Agyptische Bronze-figuren. Staatliche 
Museen zu Berlin, Mitteitungen aus der agyptischen Sammlung, Bd. VI, Berlin, 1956, Text volume, p. 
215; relief du temple de Derr : R. L. B. Moss, B. Porter and E. W. Burney, Topographical bibliography of 
ancient egyptian hieroglyphic texts, reliefs and paintings, vol. VII, Oxford, 195E, p. 89). 
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und "bestraft" (njk), aber niemals getotet; er und das Chaos, dem er angehort, sind 
unsterblich - Les forces du chaos doivent toujours etre surmontees ainsi que le fit Marduk a chaque fete de la Nouvelie 
Annee qui vainquit sans arret Tiamat. Apopis fut cedes «repousse », « ensorcete », « abattu » et« puni», mais jamais tue; 
lui et ie chaos auquei il apparent sont immorteis. » 

Le dieu Re et l'equipage de sa barque solaire defendent le cosmos contre 
Apopis. Le conflit est represente dans la coordination de l'espace et du temps, 
particulierement aux moments et endroits critiques des levers et couchers du 
soleil, aux frontieres du cosmos et du chaos. Osiris est intronise dans le Monde 
Inferieur, mais Re voyage continuellement. La barque solaire est « Die Stdtte 
des Weltregimentes - le lieu du regiment mondial » 562 . Parfois Re y est montre seul, mais 
souvent divers autres dieux apparaissent en tant que membres d'equipage. 

Ces dieux ont une relation particuliere avec Re. Comme tous les occupants du 
bateau, chacun d'eux exprime un aspect de Re lui-meme. II est clair que Hw et 
Sjj, M? r t et Hkl sont des hypostases du dieu solaire, sa parole autorisee et sa 
connaissance, sa justice et son pouvoir magique. II est interessant que des 
dieux, que les egyptologues ne considerent d'habitude pas comme la 
personnification de concepts, semblent etre des aspects de Re lorsqu'ils 
occupent une place dans la barque solaire. Dans sa tres minutieuse 
monographie sur Thot, Boylan remarque 563 que dans la barque solaire ce dieu 
represente le caractere serieux et efficace de Y autorite de Re. Les problemes 
d'unite et de plurality, du monotheisme et du polytheisme, ne seront pas 
approfondis ici. E. Otto 564 a attire l'attention sur un parallele interessant dans 
le champ anthropologique : dans une tombe de la XVIIIeme dynastie, les 
offrandes n'etaient pas seulement adressees au mort ou a son Ka, comme a 
l'habitude, mais l'unite s'est distendue en une pluralite plus detaillee 
comprenant les nom, Ka, autel, tombe, destin, duree de vie, Meskhenet, 
Renenet, Khnoum, Ba, Akh, corps, ombre et « toutes ses formes ». De la meme 
fagon que la conception humaine de l'apres-mort fait etat de maints aspects 
evoquant une existence individuelle continue, la maniere d'etre de Re, le 
seigneur de l'univers (nb r dr), peut apparemment etre specifiee au travers de 
dieux divers, ou etre plus precisement qualifiee par eux. 

Une des caracteristiques de Re est son action agressive envers ses adversaires, 
dans ce cas Apopis. Dans les hymnes solaires, ou d'autres dieux sont 
d'habitude a peine mentionnes, si jamais ils le sont, c'est Re lui-meme qui 


562 H. Bonnet, BARG, p. 738 

563 Boylan, o.c., p. 60. 

564 E. Otto, Altdgyptischer Polytheismus. Eine Beschreibung, Saeculum. jahrbuch fur Universalgeschichte, 
Mtinchen, 14 (1963), p. 370. 
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chasse Apopis avec son uraeus 565 . Cet uraeus sur le front de Re, qui le marque 
comme un souverain guerrier, represente une dSesse a part dans la mythologie 
Sgyptienne. Tous les occupants de la barque solaire participent au combat et 
assistent Re. Par essence, le pantheon entier, dans la barque du soleil, participe 
au combat contre le monstre du chaos. Pour emporter la victoire, toute la force 
disponible est exigSe. Meme si les Egyptiens pouvaient imaginer que des 
dSesses participent Sgalement a la lutte, par exemple la deesse scorpion Serket, 
ce sont principalement les dieux masculins au caractere agressif qui sont en 
premiere ligne, par exemple, Montou, Anhour, Sopdou, Shou, Baba. 566 II 
devrait etre mis Y accent sur le fait que Seth n'est pas le seul champion et 
assistant de Re dans le combat contre Apopis. Lors de l'agression de Re, les 
Egyptiens avaient la possibility, parmi plusieurs figures mythiques, de choisir 
un champion qui prendrait son poste a la proue du bateau. II est fort probable 
que la raison pour laquelle Seth a souvent StS choisi dans ce role, n'Stait pas 
qu'il Stait aussi amical et bon que les autres dieux, mais qu'il Stait au moins 
aussi combatif que d'autres figures mythiques, voire qu'il les surpassait dans 
1'agressivitS et le vice. Comme voyou reconnu et dieu du tonnerre, adversaire 
d'Horus et assassin d'Osiris, il etait Sminemment appropriS pour faire le sale 
travail. Dans BD 39 - une formule pour chasser Apopis - Seth se presente en 
disant: 

« Je suis Seth qui cause la confusion et tonne dans Vhorizon du del, dont le coeur est 

comme (celui) du nbd » 567 

C'est le Seth protecteur parfait de Re. Comme lors de l'examen de la fonction 
de l'animal sSthien dans l'Scriture hiSroglyphique, nous pouvons ici aussi citer 
la remarque de Van Baaren: « Le createur de confusion, comme le createur qui met 
en ordre, est un aspect de la realite globale qu'on ne peut delaisser 568 . » 

Seth dans la barque solaire pourrait etre interprets comme l'aspect violent de 
Re. Cela obvie a la necessity de diviser Seth en un bon et un mauvais dieu. 
Comme dans le mythe d'Horus et d'Osiris, Seth, dans le mythe de Re, remplit 
aussi le role du createur de confusion, avec cette difference que contrairement 
a Horus et Osiris, ce n'est pas Re qui est la victime de l'agression de Seth, mais 
Apopis. II peut done etre utile d'examiner plus Stroitement la relation entre 


565 Cf. A. Scharff, Agyptische Sonnenlieder, Berlin, 1922, p. 30, 33, 34, 44, 52, l'uraeus a surgi de Seth (cf. 
Pyr. 1459 b, 2047 d). 

566 H. Bonnet,RARG, p. 476,545,742, 687; Ph.Derchain, Bebon, le dieu et les mythes, RdE 9 (1952), p. 37 

567 BD 39,14 et 15. 

568 Cf. p. 33 
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Seth et Re, en particulier puisque la formulation « Vaspect violent de Re » n'est 
pas la traduction d'un terme de la theologie egyptienne. 

II n'y a que quelques donnees pour indiquer que Seth et Re pouvaient 
ensemble etre consideres comme un seul dieu. De Sethnakht, le fondateur de 
la XXeme dynastie, le scribe ecrit que lorsqu'il a ramene l'ordre apres la 
revolte, il etait « comme Khepri-Seth quand il enrage. 569 » On peut imaginer que ce 
scribe egyptien a en effet veritablement envisage que le roi Sethnakht 
possedait la double capacite d'un createur de confusion et d'un createur 
d'ordre. Il est interessant d'observer que le roi sacre egyptien et representant 
de l'ordre cosmique, est non seulement appele Horus, mais aussi Horus-Seth 
et non seulement Re, mais aussi Khepri-Seth. On voit aussi le lien de Seth et de 
Re dans le nom personnel Seth-Re. 570 Une liste geographique a Medinet Habou 
contient le dieu Seth-Re. 571 On doit cependant noter que le nom de Seth est 
moins souvent connecte avec Re que les noms d'Amon, Sobek, etc. 

Les Egyptiens avaient quelques autres fagons, cependant, d'exprimer 
theologiquement le fait que Seth pouvait servir a specifier un aspect de Re. On 
donne souvent a Seth, dans la barque solaire l'epithete « elu de Re. » 572 Seth, 
connu dans la mythologie egyptienne comme l'emeutier, l'etranger, la foudre 
et E assassin, n'est pas tant aime de Re, qu'elu pour chasser Apopis, 
accomplissant ainsi un acte explicite de salut pour Re. 

En plus d' « elu de Re », Seth dans la barque solaire peut aussi etre appele « fils 
de Re 573 ». La seconde formulation va plus loin que la premiere, mais n'a 
pourtant pas une signification entierement differente. Dans le premier cas. Re 
choisit un personnage mythologique existant, Seth, pour rendre une certaine 
qualite explicite; dans le deuxieme il cree Seth. L'auteur de « les Aventures 


569 Pap. Harris 75, 6 . 

570 H. Ranke, Die dgyptischen Personennamen I, 322, 4- 

571 C. F. Nims, Another geographical list from Medinet Habu, JEA 38 (1952). p. 44. 

572 Pap. Beatty IX vs. B 9, 3; A. H. Gardiner, Hieratic Papyri Text volume, p. 109; Mag. Pap. Vatican I, 11: 
P. E. Suys, Le papyrus magique du Vatican, Orientalia 3 (1934),p. 67; W. Pleyte, La religion des Pre- 
Israelites. Recherches sur le dieu Seth, Utrecht, 1862, pi. Ill; G. Maspero, Notes de voyage, ASAE 10 
(1910), p. 132; B. Grdselof, Notes d'epigrapliie archaique, ASAE 44 (1944), p. 301; K. R. Lepsius, 
Denkmaler aus Agypten und Athiopien, vol. Ill, 246 b; R. O. Faulkner (Dictionary, p. Ill) donne pour mrj: 
"aime" et "soidiaite », « veut », « desire »." Seth (sic), mrj n R c " peut se traduire par "Seth, le bien-aime de 
Re." Plus significative cependant est la traduction "qui est desire par Re (comme assistant, champion, 
etc..). " la traduction "Seth, Vein de Re' ' est ici suggeree. Cf. aussi A. H. Gardiner, EG, § 2 91: "mrj '"aime", 
"souhaite” semble preferer la forme sdm~n=f quand il signifie « souhaite » 

573 Marriage stela I. 16; Ch. Kuentz, "la stele du manage" de Ramses II, .ASAE 25 (1925), p. 229; A. H. 
Gardiner, Hieratic Papyri, Text volume, p. 109; W. M. F. Petrie, J. E. Quibell, Naqada and Balias, p. 70, 
pi. LXX IX (doux enfant de Re, sfy nfr n R r ) 
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d'Horus et de Seth », qui a bati une histoire avec des images et des conceptions 
mythiques, raconte que Re adopta Seth en tant que fils 574 . 

Ainsi le choix et la creation s'entremelent. Le terme «fils du dieu », quoiqu'il 
puisse etre pris dans le sens biologique, avait aussi un sens religieux en 
Egypte, tout comme le terme « elu ». Le fils et le pere sont un. Comme dans 
l'elu, le pere se manifeste dans le fils qui accomplit ses ordres. Maat dans la 
barque solaire personnifie, en tant que «fille de Re », 575 sa verite et sa justice, 
Seth dans la barque solaire en tant que «fils de Re », specifie sa colere et son 
agressivite. 

C'est to uj ours la me me intention derriere la realite, dont 1'essence est revelee 
dans ces mythes divers, ceux d'Horus, Osiris et Re, qui est glorifiee et abhorree 
dans Seth. 


574 

Pap. Beatty 1,16, 4: et Re-Harakhty dit: « donne moi Seth, lefils deNout, qu'il puisse rester avec moi, etre 

avec moi comme un enfant (srj) et il pourra tonner dans le del et etre craint. » 

575 

C. J. Bleeker, De beteekenis van de Egyptische godin Ma-a-t, Leiden, 1929, p. 38. 
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CHAPITRE CINQ 

Seth l'Etranger 

L'histoire de la representation de Seth peut etre decrite comme une partie de la 
theologia religionum egyptienne. Seth, que l'on a connu comme homosexuel 
(Homs), assassin (Osiris) et garde-du-corps (Apopis), etait le dieu etranger, le 
seigneur des pays etrangers, et sa fonction dans le pantheon etait de 
representer les dieux adores a l'etranger. Le dieu supreme des Libyens, Ash, le 
dieu supreme des Semites Occidentaux, Baal, le dieu supreme des Hittites, 
Teshoub, ont ete reconnus comme des formes en lesquelles Seth s'est revele. II 
est fascinant d 'observer la maniere dont les Egyptiens ont mis de cote leur 
reserve initiale envers le divin etranger quand ils sont devenus plus familiers 
des cultures etrangeres, et particulierement des formes de religions 
appartenant aux Semites Occidentaux : ils l'ont tant introduit a la cour que 
certains pharaons en ont tire leur nom (Sethi, l'homme-de-Seth; Sethnakht, 
Seth-est-puissant), et, pendant un court laps de temps, il a meme ete eleve a la 
dignite de Dieu d'Etat, a cote de Ptah et Re. 

Quand les contacts avec le monde Semite sont devenus delicats apres 
l'ecroulement du Nouvel Empire, l'intense interet pour tout ce qui etat 
etranger a diminue. Puis, les Assyriens Semites et les Perses aryens, avec leurs 
auxiliaires Semites, pillerent et occuperent l'Egypte. Qa et la, la haine des 
etrangers ou l'antisemitisme, se sont fait sentir, et comme Seth portait 
desormais la banniere de dieu des Semites, a cause de sa proximite avec Baal a 
l'epoque Ramesside, son culte en a ete victime. L'interet d'un moment et 
l'indifference ulterieure se sont changes en haine. Comme ennemi des dieux, 
Seth a survecu jusqu'a ce que la religion egyptienne perisse. L'homosexuel a 
ete chatre, le meurtrier a ete assassine, le garde renvoye 576 . 

Dans le chapitre sur Horns et Seth nous avons vu que la bipartition du monde 
pouvait etre imaginee d'une fagon telle, qu'Horus etait le seigneur de son 


576 II semble que des rumeurs ont continue de circuler selon lesquelles Seth ou Typhon, le demon a 
tete d'ane, etait venere a l'etranger, c'est a dire par les Juifs dans le temple de Jerusalem. Ces rumeurs 
que Juifs et Chretiens veneraient un ane, semblent etre venues d'Egypte. Cf. A. M. A. Hospers- Jansen, 
Tacitus over de Joden, Groningen-Batavia, 1949, p. 125. Voir maintenant aussi l'interessant article de B. 
H. Strieker, Asinarii I, OMRO NR 46 ( l 9 6 5). Ce chapitre a ete ecrit avant que je ne puisse utiliser le livre 
de R. Stadelmann, Syrisch-palas tinensische Gottheiten dans Agypten, Leiden, 1967. II est interessant de 
voir que nous atteignons completement independamment l'un de l’autre, les memes conclusions sur 
beaucoup de points. 
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Double-Pays natal, et que Seth etait celui des pays etrangers ou du desert 577 . 
L'Ancien Empire en donne deja une preuve evidente, de laquelle on peut 
deduire un lien entre Seth et un pays etranger, en ce cas la Libye. 578 Comme 
nous pouvons supposer que les Egyptiens inclinaient a faire le distinguo entre 
familier et etranger, entre leur propre pays et les pays etrangers, l'image de 
Seth comme seigneur des pays etrangers, pourrait etre tres ancienne. Partant 
du titre sacerdotal de Phrnfr, Kees n'objecte rien a la conclusion qu'il y avait 
un culte de Seth dans l'Asie du Sinai au temps de la IVeme dynastie. 579 La 
fonction de Seth comme seigneur des pays etrangers peut etre aussi vieille que 
le mythe du conflit et de la reconciliation d'Horus et de Seth. Seth est 1'autre, 
Y oppose d'Horus, dieu royal de l'Egypte. 580 II a deja ete indique que le 
pharaon Sekhemib de la Heme dynastie pouvait avoir pris le nom-de-Seth de 
Peribsen parce que son pouvoir s'est etendu au-dela des limites de l'Egypte, 
ainsi qu'il ressort de son epithete « le conquerant de l'Asie » (jnj Stt ). 

Dans cet ordre d'idee, cependant, on peut aussi penser a une explication plus 
historique de cette fonction de Seth. L'Egyptienne Hathor a ete mise en 
relation avec des pays etrangers. Elle est « la maitresse de Byblos 581 » et depuis le 
Moyen Empire, veneree a Y etranger dans un temple du Sinai. 582 Hathor a recu 
cette fonction du temps des rois Senousret. Le nom Senousret signifie «fils 
d' Ouseret ». On suppose qu'Ouseret a ete une forme locale, thebaine d'Hathor. 
La proximite entre Hathor ou Ouseret et le roi de la Xlleme dynastie, aurait 
abouti a ce qu'elle devienne la deite tutelaire des expeditions d'etat au Sinai, 
origine de son culte a l'exterieur des premieres frontieres 583 . Pareille 
explication pourrait egalement s'appliquer a Seth. Hathor etant en relation 
avec les pays etrangers par sa liaison speciale avec Senousret, Seth peut aussi 
avoir acquis ce rapport a cause de son lien special avec Peribsen, le conquerant 
de l'Asie. 

II est probable, cependant, que le lien de Seth avec les pays etrangers existait 
deja sous une forme ou une autre au temps de Peribsen, et ne s'est done pas 


577 Pap. Sallier 4, IX, 4. 

578 L. Borchardt, Das Grabdenkmal des Konigs S'ahu-re, vol. II, Leipzig, 1913, pi. 5. 

579 H. Kees, Das alte Agypten, Berlin, 1955, p. 110. 

580 E. Drioton, Pages d'Egyptologie, Le Caire, 1957, p. 375 ss: Le nationalisme au temps des pharaons 

581 CTI, 262 b. 

582 J. Czerny, The inscriptions of .Sinai by A. H. Gardiner and T. E. Peet, Part II: Translations and 
Commentary, London, 1955, Chapitre IV. 

583 S. Allam and S. Morentz, Warum hiess Sesostris Sesostris?,Forschungen und Fortschritte 36 (1962), p. 8 - 
10, R. Stadelmann, o.c., p. 4 donne maintenant une explication plus convaincante de la relation 
d'Hathor avec les pays etrangers. 
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revele plus ou moins fortuitement. A cote de son role dans le mythe d'Horus 
et de Seth, comme deja decrit, et quelques traits dans le mythe d'Osiris - Osiris 
est tue sur la terre des gazelles, c'est-a-dire dans le desert 584 - l'animal de Seth 
indique deja un rapport original de Seth avec le desert ou les terres etrangeres. 
Dans les tombes de Beni Hasan, l'animal sethien est represente dans des 
scenes de chasse. 585 II a done ete imagine pour vivre a l'exterieur du monde 
habite, ou a l'exterieur de l'Egypte. Les Egyptiens se mirent ainsi a craindre les 
genies du desert 586 . 

Un des themes favoris de la litterature egyptienne (le Naufrage, Sinouhe, 
Ounamon etc.) etait les aventures ou les malheurs qui pouvaient arriver a un 
homme dans des pays etrangers. «Pour un peuple sedentaire comme les 
Egyptiens, Vaventure etait a V Stranger 587 . » L'enseignement pour Merikare 588 
expose l'idee egyptienne des barbares : ils vivent dans une partie miserable du 
monde ou 1'approvisionnement en eau n'est pas constant; cela les force a 
mener une existence nomade, bien qu'il y ait peu de voies de communication a 
cause des montagnes et des forets ; de la, leur nature agitee et leurs constantes 
recriminations. Mais ils n'ont finalement jamais ete vaincus depuis le temps 
d'Horus, parce qu'ils sont si deloyaux qu'ils n'annoncent pas ouvertement le 
moment de la bataille; comme des voleurs, ils evitent une armee reguliere. 
Dans le Livre egyptien des reves, les caracteristiques des disciples de Seth sont 
enumerees. Ce n'est surement pas un hasard d'y trouver le mot pour 
« Asiatiques » dans un passage corrompu. 589 Ce n'est surement pas aller trop 
loin que de supposer que, selon l'auteur du Livre des reves, les disciples de 
Seth sont specifiquement des etrangers, et que les etrangers sont le peuple 
sethien. Leur conduite sexuelle est reprehensible. On les donne pour ivrognes, 
ils sont querelleurs et criminogenes. Ils n'atteindront pas, e'est sur, l'Ouest, 
mais atterriront dans le Monde Inferieur. Meme si une telle personne devient 
un officiel de pharaon, elle gardera la personnalite d'un rhyt. Les gens sont 
generalement divises en p r t et rhyt , et parfois une autre categorie. Les p r t sont 
les vrais gens, les rhyt sont les autres, qui generalement viennent en second. 


584 Pxjr. 972 c. 

585 P. E. Newberry, Beni Hasan II, pi. 4,13. 

586 L. Keimer, L'horreur des Egyptiens pour les demons du desert, BIE 1: 26 (1944), p. 135-147. 

587 G. Posener, Litterature et politique dans l'Egypte de la Xlleme dynastie, Paris, 1956, p. 90. 

588 Ligne 91 ss; A. Volten, Zwei altdgyptische polilische Schriften, Copenhagen, 1945, p. 48. 

589 Sttyxv; Pap.Beatty III rt 11,16; A. H. Gardiner,, Hieratic Papyri, Text volume, p. 20. 
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ou sont opposes aux p r t. Gardiner 590 definit les p't comme « les habitants 
autochtones de VEgypte lorsque la terre a pour la premiere fois ete separee du del et 
quand Geb est devenu le tout premier dirigeant terrestre.» II ne va pas jusqu'a 
s'aventurer a donner une definition de rhyt. Ils sont sou vent les ennemis du 
pharaon, sont parfois en relation avec des pays etrangers 591 , mais sont 
d'habitude consideres comme les sujets du pharaon, comme les p r t. Gardiner 
donne aussi la nuance « gens ordinaire 592 ». Un point important est, que sur une 
carte egyptienne du monde, les rhyt ont ete cantonnes dans des lieux situes a 
l'exterieur du cercle des nomes egyptiens 593 . L'homme de Seth, done, qui a la 
personnalite d'un rhyt et ressemble a un Asiatique, est etroitement lie aux 
barbares et presente un caractere barbare. 

Au sujet du Livre des Reves, il est interessant de noter que les mauvais reves 
sont « les mauvaises choses tres repoussantes que Seth, fils de Nout, a faites. » 594 
L'homme qui, au reveil, est trouble par telle image d'un reve, doit dire qu'il 
voit « ce qui est loin de moi dans ma ville. » 595 Dans son reve, done, le reveur est 
parti au-dela de l'endroit ou il vit en realite, et peut ainsi etre victime de 
l'influence de Seth. Pour pouvoir retourner a la realite et regagner son 
equilibre mental, le reveur, quand il s'eveille, doit reciter une formule dans 
laquelle il s'identifie avec Horus. Gardiner 596 remarque qu'« Horus a ete 
considere comme le prototype de l'homme egyptien normal. » 

Chez l 1 « etranger », on constate l'inverse d'un comportement civilise et d'un 
empire sur soi, egalement d'un point de vue sexuel. Amenhotep III a refuse de 
donner sa fille a marier a un etranger. 597 Plus tard, aussi, on a estime honteux 
pour l'Egypte qu'Ankhesenpaamon doive epouser un Hittite 598 . L'Egyptien 
eduque est prevenu contre la fille de Kas . 599 Un Egyptien adulte peut etre 
raille, parce que dans loppa (Jaffa) il a succombe a l'art erotique d'une femme 


590 A. H. Gardiner, AEO I p. 110. 

591 Urk. IV, 223,12. 

592 A. H. Gardiner, AEO I, p.107-. 

593 J. J. Clerc, Fragments d'une nouvelle representation egyptienne du monde, MDAIK16 (1958), p. 44 

594 Pap. Beatty III rt. 10,15; A. H. Gardiner, Hieratic papyri, Text volume, p. 19. 

595 Pap. Beatty III rt. 10,; A. H. Gardiner, ibidem. 

596 A. H. Gardiner, ibidem 

597 W. Helck, Die Beziehungen Agyptens zu Vorderasien im 3. und 2. Jahrtausend v.Chr., Wiesbaden, 1962, 
p. 353. 

598 W. Helck, o.c., p. 356. 

599 A. H. Gardiner, Late-egyptian miscellanies (Bibliotheca Aegyptiaca VII), Bruxelles, 1937, p. 107 = Pap. 
Lansing 8, 7 . 
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etrangere. 600 On n'entre pas dans le detail des affaires maritales de Sinouhe, 
mais il ne ramene pas en Egypte ses enfants nes a l'etranger. La reine pousse 
un grand cri, quand elle apercoit Sinouhe, de retour a la cour, transforme en 
un veritable etranger. 601 Ceci jette une lumiere particuliere sur la suggestion de 
Neith, la mere des dieux, qui donne Anat et Astarte a Seth 602 . Meme les 
pharaons ont aime prendre des femmes etrangeres dans leurs harems. Les 
hommes egyptiens, qui ont vecu dans une culture ou le sang-froid etait un 
ideal, recherchaient des relations erotiques avec des femmes etrangeres et 
particulierement, asiatiques. 603 Comme tant d'autres peuples, les Egyptiens 
voyaient les habitudes et la vie privee des nations etrangeres, comme 
immorales, barbares et parfois droles, et en meme temps etaient convaincus 
que leur propre mode de vie et leurs propres manieres et coutumes etaient 
« naturelles ». 604 L 'attitude ambivalente envers Seth et le role defavorable qu'il 
a, dans l'ensemble dans la mythologie egyptienne, deviennent d'autant mieux 
comprehensibles lorsqu'on se rend compte qu'il etait un dieu du desert et des 
contrees etrangeres. L'etranger peut parfois etre regu avec beaucoup 
d'hospitalite, mais sa situation reste particuliere. II est digne d'interet, mais 
aussi suspect, car par suite de son mode de vie different et apparemment plus 
libre, il peut etre considere comme un danger pour la moralite. L'etranger 
vient d'un pays que ceux qui sont tenus a de strictes regies de convenance, 
regardent comme une terre de liberte. 605 

D'apres un texte qui remonte au Moyen Empire, 606 on peut conclure que Seth 
est le seigneur des pays etrangers. Comme tel il est repousse. Le dieu Anty 
peut etre represente comme un dieu faucon, c'est-a-dire comme Horus, mais 
aussi comme Seth. Sur une stele datant du Moyen Empire et trouvee dans le 
Sinai, Anty est represente avec une tete de Seth. 607 


600 p a p Anastasi I, 25; 2 ss. 

601 Sinuhe B 265 

602 p a p g ecitty I, 3, 4. 

603 W. Helck, o.c., p. 356. 

604 \,\/ Helck, o.c., p. 353 ss.: Die agyptischen Vorstellungen von Vorderasien. Cf. aussi: W. Helck, Die 
Agypter und die Fremden, Saeculum 15 (1964), p. 103-115. 

605 C. J. Bleeker, The sacred bridge, p. 147 ss; Fremdling, Vogelfreier, Gottgesandter. 

606 H. Kees, Fin alter Gotterhymnus als Begleittext zum Opfertafel, ZAS 57 (1922), p. 97; cf. CT VI, 220 a, b; 
S. Morenz, Agyptische Religion, p. 252: "Seth alter Gott der Fremde,." 

607 J. Czerny, o.c., vol. I, London, 1952 2 , n° 119 sur pi. XLII. 
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Ainsi l'aspect sethien du dieu double Anty se revele au dehors. Dans une 
certaine mesure, ceci est comparable a un phenomene ulterieur particulier : 
l'aine et le huitieme fils de Ramses II portent tous deux des noms theophores. 

En Egypte, ceux-ci sont composes avec le nom du dieu egyptien national 
Amon, tandis qu'a l'etranger, ils le sont avec le nom de Seth : 

Jmn-m-wjl - Sth-m-wjj, Jmn-hr-hps.f - Sth-hr-hps.f m 



Fig. 14. « Anty, Seigneur de l'Est» avec sa tete de Seth, (Sinai) 

Seth se revele, non seulement a l'Est de l'Egypte, mais aussi a l'Ouest. Depuis 
le regne de Peribsen, le dieu libyen Ash peut etre represente avec une tete de 
Seth, aussi bien qu'avec une tete humaine ou une tete de faucon. 609 Nous 
voyons done que tres longtemps avant le Nouvel Empire, Ash, le dieu 
etranger, pouvait etre congu comme une forme de Seth, le seigneur des pays 
etrangers. Pendant la periode tardive, le nom d'Ash, comme le nom de cet 
autre dieu etranger, Baal, est determine avec le hieroglyphe de Y animal 
sethien. 610 


608 H. Ranke, Die dgyptischen Personennamen II, p. 8. 

609 A. Scharff, Vorgeschichtliches zur Libyerfrage, ZAS 61 (1926), p. 23 ss.; S.Morenz, o.c., p. 246 n 6. 
610 WB I, 20, 21 


123 











Seth, ou la divine confusion 



Sur la fameuse stele cT Israel de Merenptah, 611 le dieu des Libyens est 
simplement appele Seth. Re s'est tourne vers les Egyptiens, mais Seth s'est 
detourne des Libyens, et les Egyptiens ont gagne la bataille : 

« Un jour leurs vagabondages ont pris fin, et en un an les Thnw (les Libyens) ont etc 

brules, Seth a abandonne leur chef et leurs implantations ont ete brulees sur son ordre » 

Apres le Nouvel Empire, un certain nombre de donnees montrent que les 
Egyptiens ont vu dans Seth, non seulement le seigneur du desert, mais aussi 
celui des oasis qui le parsement. La plus importante de ces donnees est la 
pretendue stele de Dakhla. 612 Cette stele, datant de la XXIIeme dynastie, 
rapporte un oracle donne par Seth pendant sa fete du 25eme jour du 4eme 
mois de la saison d'hiver de la 5eme annee du roi Sheshonq. On y donne ses 
epithetes habituelles a Seth: grand de force, fils de Nout et grand dieu. II y est 
egalement appele, Seth de l'oasis. Bien que les oasis fussent depuis longtemps 
sous E autorite egyptienne et subissaient les influences religieuse et culturelle 
de l'Egypte, il n'est pas impossible que certaines formes locales de leur religion 
aient pu etre differentes du culte egyptien. II se peut que le gouverneur 
egyptien, venu pour remettre de l'ordre dans l'oasis, ait simplement plaque le 
nom de Seth sur une deite locale qui donnait des oracles, du fait de l'exotisme 
des formes du culte, et lui a ensuite assigne les epithetes familieres de Seth. 
Toutefois, des textes egyptiens posterieurs incluent les oasis de Dakhla et 
Kharga dans une enumeration d'endroits ou il y eut un culte de Seth : 

«Ils voient comment Seth est tombe sur sonflanc, prive de son espace. Sw se lamente, 
Wns pleure. Tout Oxyrhynque geint. L'oasis de Kharga (knm) et l'oasis de Dakhla 
sont dans le malheur. Le desastre y circule. Cynopolis (hsb, Heme nome de Basse- 
Egypte) se plaint : son seigneur n'est pas sur son territoire. W3dt (lOeme nome de 
Haute-Egypte) est desolee. Ombos est a terre. Eeurs temples sont detruits. Tous ceux 
qui leur appartenaient, ne sont plus. Eeur seigneur n'est plus, celui qui pense en 
termes d'hostilite n'est plus. » 613 

Le Papyrus Salt donne une liste moins etendue, tout en mentionnant les oasis : 

"La terre d'Oxyrhynque, la terre d'Ombos, la terre de Sw, la terre de Dakhla, la terre de 

Kharga, vers elles est tombee le sang de Seth, elles sont ses places. » 614 


611 Merneptah stela 1 11; texte de la stele : W. Spiegelberg, Der Siegeshymnus des Merenptah auf der 
Flinders Petrie-Stele, ZAS 34 (1896), p. 1-10. 

612 A. H. Gardiner, Tire Dakhleh stela, JEA 19 (1933), p. 19-30, pi. V, VI, VII. 

613 Urk. VI, 15, 16-17, 3. 

614 Pap. Salt .825, V, I, 2; Ph. Derchain, Le Papyrus Salt 825 (B.M. 10051), rituel pour la conservation de la 
vie en Egypte, Bruxelles, 1965, p. 138, p. 41. 
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Selon un texte du temple d'Edfou, le roi offre a Horns le present de Seth, sous 
la forme d'un vin de l'oasis de Kharga . 615 Le relief du temple d'Amon a Hibis 
dans l'oasis de Kharga, montrant un dieu falconiforme defaisant le serpent 
Apopis, est bien connu. Selon son inscription d'accompagnement, ce dieu 
faucon n'est pas Horus, mais Seth . 616 

Sur un relief du temple d'Amon dans l'oasis de Siwah, construit du temps de 
Nectanebo II, Ounamon, « le grand chef des pays etrangers », s'agenouille devant 
divers dieux, y compris Seth 617 . Dans le temple de Deir el Hagar, dans l'oasis 
de Dakhla, Vespasien offre des fleurs a Seth et a Nephthys 618 . Pour autant que 
nous sachions, la description de Seth dans un role si positif dans un temple 
romain, posterieur au debut de notre ere, est unique. Que cet unique exemple 
soit trouve a l'exterieur de l'Egypte proprement dite, n'est pas un accident. Le 
desert avec ses oasis, et plus generalement la terre etrangere qui entoure la 
patrie egyptienne et se confond avec le chaos, est le territoire ou Seth est chez 
lui. II n'est pas inconcevable que les pretres egyptiens, qui avaient depuis 
longtemps cesse d'adorer Seth en Egypte, n'aient eu aucune objection a son 
culte dans des zones plus eloignees. Celui qui vit dans le secteur ou un dieu a 
du pouvoir, doit trouver un modus vivendi. 

Kees a observe 619 que sur le territoire meme de l'Egypte, les lieux ou un culte 
de Seth etait pratique se trouvaient aux confins du desert, particulierement 
aux points d'ou partaient d'importantes routes de caravanes. Cela se verifie 
pour tous les lieux de culte de Seth de la Rive ouest du Nil, qui sont pres du 
desert libyen. Cela s'applique aussi a la ville la mieux connue de Seth : Ombos. 
Ombos ou Nwbt signifie «la ville de Vor». De son seul nom, nonobstant son 
emplacement, on pourrait deduire que cette ville a ete en contact avec les 
mines d'or dans le desert Oriental . 620 Seth pourrait etre le dieu des mineurs 
travaillant dans le desert et etre done specialement honore dans la ville- 
frontiere d'Ombos. En tout cas, Seth a ete particulierement adore dans ces 
endroits en Egypte qui avaient des rapports avec l'etranger ou avec le desert. 
Pour profiter completement de cette observation de Kees, il est necessaire 
auparavant d'intercaler une remarque d'une nature plus generale. La religion 


615 Edfou I, 469. 

616 J. Capart, Contribution a Viconographie du dieu Seth, CdE 21 n° 41 (1946), p. 29-31, fig. 3. 

617 PM VII, 312. 

618 PM VII, 298. 

619 H. Kees dans : PW II, col. 1902. 

620 H Kees., kultlegende und Urgeschichte, Nachrichten non der Gesellschaft der Wissen-schaften zu 
Gottingen, Philol.-hist. Kl, Berlin, 1930, p. 355; H. G. Ficher, Inscriptions from the coptite nome. Dynasties 
VI-XI, Rome, 1964, p. 4. 
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egyptienne n'est pas l'ensemble des cultes locaux d'un dieu initialement 
eparpilles, mais une religion polytheiste que l'on a principalement ordonnee 
non pas, comme cela aurait pu se produire, socialement, mais localement. Lors 
de festivites nationales, comme par exemple la fete-Sed, les dieux 
apparaissaient dans l'ordre determine par la localite. Le royaume est alors 
pergu comme un univers, un cosmos, dont chaque partie ou nome est 
representee par un ou plusieurs dieux. Un document comme le papyrus. 
Jumilhac donne la preuve evidente que, dans chaque nome, le pantheon etait 
egalement organise sur le critere local, et que ce critere est en effet de nature 
theologique et pas uniquement la sommation des diverses traditions 
religieuses historiques de villages voisins. Ici Seth, le seigneur des pays 
etrangers, n'envahit pas l'Egypte en venant d'Asie 621 , mais il envahit le nome a 
partir du 19eme nome adjacent de Haute-Egypte 622 . 

Geographiquement parlant, dans le pantheon egyptien, 623 le dieu solaire Re 
etait le dieu local d'Heliopolis, et le dieu des morts, Osiris, le dieu local de 
Busiris et d'Abydos etc. Meme si l'arrangement theologique aura, dans de 
nombreux cas, pris en compte les traditions religieuses locales ainsi que les 
desirs et les privileges acquis, l'influence d'une haute autorite ne doit 
certainement pas etre sous-estimee. Dans les periodes ou Y administration a ete 
fortement centralisee, le gouvernement pouvait exercer une enorme influence 
sur le developpement de la religion dans les divers nomes. La construction 
d'un temple etait tres generalement dependante d'une autorisation centrale et 
des subsides de l'Etat. 

II n'est pas inconcevable, que le culte d'un dieu particulier ait pu etre 
encourage ou meme introduit dans un certain nome, parce que ceci 
correspondait a la politique planifiee d'une distribution geographique de la 
religion egyptienne polytheiste. II n'a pas ete prouve que les habitants des 
nomes de Seth etaient issus de fideles de la religion henotheistique du dieu 
Seth, qui, ulterieurement joueront un role dans les mythes de la religion 


621 Urk. VI, 13, 5 ss. 

622 Pap'. Jumilhac XXI, 25. 

623 H Brunner, a caracterise le pantheon egyptien comme suit: "Das agyptische Pantheon ist tatsdchtlich nur 
eine Brechung des gottlichen Prinzips, des Numen, da, etwa in den nur religids zu verstehenden Weisheitslehren einfacht 
"Gott" genaunt ivird ; bei alter Mannigfaltiglkeit der Erscheinungen der Gotten handelt es sich doch nur um verschiedene 
Aspekte der Gottheit, die selbst allumfassend und damit nicht ausprechbar ist, fur den Frontmen also ausser Betrachtt bleibt 
- Le pantheon egyptien n’est effectivement qu’une rupture du principe divin, du numen, qui est tout simpiement nomme dieu dans tes 
philosophies qui ne peuvent etre comprises que sur un plan religieux. Dans toute la variete des oppositions des dieux, il ne s'agit 
uniquement que d'aspects differents de la divinite qui englobe tout et ainsi n'est pas exprimable, et qui pour le croyant est done laissee de 
cote. (Historische Zeitschrift 174 ( 1952 ), p. 554 ). 
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egyptienne polytheiste. Mon hypothese est : Seth n'est pas devenu le seigneur 
des contrees etrangeres parce qu'historiquement il fut d'abord venere sur les 
bords du desert, mais l'agencement par localite necessitait que lui, le 
perturbateur mythique de la paix, soit venere sur les bords de l'univers. 

On a souvent reflechi a quand, comment, et pourquoi le culte de Seth a surgi 
dans le Nord-est du Delta, via la frontiere asiatique. Apres ce qui vient d'etre 
dit, mon hypothese suivante est facile a comprendre. Puisque Seth etait depuis 
longtemps adore sur la frontiere du desert libyen, le besoin s'est un jour fait 
sentir de le venerer egalement sur la frontiere asiatique. Dans le champ 
mythologique Seth, est un fauteur de troubles, dans le champ cosmique, un 
dieu-tonnerre et dans le champ geographique, un etranger. En principe, done, 
il peut etre venere partout sur les terres frontalieres. La realite de ce principe et 
les indices qui en auraient ete preserves, resultent de circonstances historiques. 
Notre toute premiere attestation quant a la veneration de Seth dans le Nord- 
est du Delta, est l'obelisque de Nhsy, qui mentionne Seth, « seigneur de r- 
yhwt. » 624 II n'a pas, jusqu'ici, ete possible de localiser un endroit portant ce 
nom. Montet a traduit litteralement: « Ventree des terrains cultives. » Cette 
epithete de Seth peut etre un indice d'un culte de Seth qui se serait developpe 
dans le Nord-Est du Delta parce qu'il etait le dieu des frontieres et des pays 
etrangers. 625 Pour notre propos, il importe peu de savoir si ce Nhsy a venere 
veritablement le dieu egyptien des pays etrangers, ou s'il a venere un dieu 
etranger, qui, sur son monument, fut nomme Seth par les artistes egyptiens. 
La chose fascinante et perturbante de ce culte de Seth dans les regions 
limitrophes du Nord-Est est que des residences royales ont ete construites la. 
Si les Hyksos n'avaient pas construit Avaris a cet endroit, aucune inscription 
sur la pierre, se referant a Seth comme le seigneur de l'entree des terrains 
cultives, n'aurait pu y etre preservee. Non seulement les Hyksos etrangers, 
mais aussi les Ramessides par la suite, se sont installes dans cette zone 
frontiere et y ont construit leur capitale. 

Le dieu de la frontiere est alors devenu le dieu de la capitale. Une opportunity 
geographique et historique a done ete l'un des facteurs de l'expansion du dieu 


624 P. Montet, Le drame d'Avaris, Paris, 1941, p. 50, se refere a W. M. F. Petrie, Tunis I, pi. Ill: cf. aussi W. 
Helck, o. c. p. 94. 

625 Le dieu Min, egalement, qui, comme Seth est mis en relation avec le desert et les pays etrangers (H 
Bonnet, RARG, p. 464) est une fois nomme « Min de r-lhwt » (J. Leclant et J. Yoyotte, Les obelisques de 
Tunis (troisieme article). Inventaire des obelisques remployes et des fragments d'obelisques de Tanis, Kemi 14 
(1957), p. 57 ss). Le nom de Sepermeru, qui se trouve dans le 19 6me nome de Haute-Egypte, et etait 
connu pour etre un centre du culte de Seth, signifie « proche du desert » (A. H. Gardiner, AEO II, p. 

HI*) 
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Seth, mais pas le seul. Par suite des contacts avec les cultures etrangeres, qui 
etaient de nature differente et plus intensifs au Nouvel Empire qu'auparavant, 
il a ete en effet possible pour l'etranger divin d'occuper une place dans les 
centres d'interet pendant un temps considerable. Le climat etait devenu 
favorable au culte du dieu des etrangers. Son expansion en une puissance 
mondiale ne s'est pas passee sans quelques chocs dans les domaines religieux 
et culture! 

Un des facteurs qui ont conduit a la revolution amarnienne etait que les 
normes traditionnelles religieuses et culturelles n'avaient plus une influence 
suffisante. Pendant le Nouvel Empire, divers dieux etrangers ont ete introduits 
en Egypte, ou ils furent meme l'objet de cultes. La puissance et l'expansion 
formidable des religions exotiques et du besoin religieux auraient pu etre 
neutralises et rendus inutiles en elevant Seth au rang de divinite d'Etat, aux 
cotes d'Amon, Ptah et Re. Apres la periode Hyksos, dans la vie quotidienne de 
beaucoup d'Egyptiens, tout ce qui etait etranger - objets, personnes, peuples, 
dieux - alors presents en grand nombre sur les rives du Nil, n'avait plus 
cependant qu'une place marginale dans leur existence. 

Avant de se pencher plus etroitement sur Vinterpretatio aegyptiaca de Baal 
comme forme de revelation de Seth, et sur revaluation dans le cours de 
l'histoire, de l'etranger divin, qui est apres tout reste celebre comme l'assassin 
d'Osiris et le seducteur d'Horus, voici quelques textes montrant que, non 
seulement le dieu libyen Ash, mais aussi le dieu hittite Teshoub, etaient au 
temps des Ramessides, consideres comme une manifestation de Seth. II ne 
semble pas que ce soit la coincidence de circonstances historiques et locales, ou 
une comparaison precise phenomenologico-religieuse des fonctions, qui 
auraient conduit les Egyptiens a interpreter les principaux dieux des peuples 
etrangers comme des formes en lesquelles Seth s'est revele. On est gagne par 
l'impression que la totalite du labyrinthe embrouille des dieux etrangers 
pourrait etre mis en relation avec Seth. 

Dans le traite egypto-hittite, document officiel d'etat, 626 les Hittites enumerent 
plusieurs dieux qui sont totalement inconnus en Egypte. En Egyptien, ceux-ci 
sont appeles Seth. Par exemple, Seth de Zippalanda, Seth d'Arinna. Le traite 
lui-meme est decrit comme « le modus vivendi que Re et Seth ont fait pour V Egypte 
et la terre des Hittites. » 627 


626 Texte edite par W. M. Muller, Der BiindnisvertragRamses II und des Chetiterkonigs, MV AG 7, (1902), 
pi. I-XV. 

627 l. 8 . 
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Comme sur la stele cT Israel de Merenptah, Re est le dieu qui surveille les 
interets de l'Egypte. Cette fois, Seth n'est pas le dieu des Libyens, mais des 
Hittites : Teshoub. Dans la copie du traite en ecriture cuneiforme, Shamash et 
Teshoub sont nommes. 628 Selon la description egyptienne 629 de la tablette 
cuneiforme envoyee a Ramses II par Hattusili III, le sceau representait Seth 
embrassant le Souverain des Hittites. II s'agissait vraisemblablement d'une 
image de Teshoub. Selon la « Stele du Manage », le roi Hittite dit a Ramses II: 

« Tu es Velu de Seth. II t'a legue la terre des Hittites ». 630 
Sans aucun doute, cette remarque et le nom de ce dieu sont mis dans sa 
bouche par le scribe de la cour egyptienne. II dit aussi: 

« Que se passe-t-il ? Notre pays est depouille; notre Maitre Seth estfurieux contre nous. 631 » 

De la meme fagon que Seth est le seigneur des Libyens et qu'Ash peut etre 
identifie avec lui, de la meme fagon que Seth est le seigneur des Hittites et que 
Teshoub peut etre identifie avec lui, Seth est le seigneur des Semites et leur 
dieu principal, Baal, peut etre identifie avec lui. D'apres la fagon 
hieroglyphique d'ecrire Baal, on peut deja deduire que le dieu est une forme 
en laquelle Seth se manifeste. Le determinatif du nom divin « Baal » est 
l'animal sethien. 632 

Un exemple de b autorite de Seth sur les Semites Occidentaux est le recit de la 
prise de Joppe. 633 Le texte est date du debut de la XlXeme dynastie, mais 
l'histoire se deroule du temps de Djehoutymes III. Dans cette histoire, Seth 
fonctionne comme le dieu des habitants de Joppe, dont on attend qu'il leur 
livre les Egyptiens. Apres la conquete de la ville, le commandant egyptien 
annonce au Pharaon qu'Amon a livre Joppe aux Egyptiens. Ainsi selon 
l'auteur de cette histoire Amon est le dieu egyptien, le seigneur de leur propre 
pays, et Seth, en tant que seigneur des terres etrangeres est le dieu des Semites 
Occidentaux. Ce Seth masque sans aucun doute une deite semitique, tres 
probablement Baal. 


628 S. Langdon and A. H. Gardiner, The treaty of alliance between Khattsili, king of the Hittites, and the 
pharaoh Ramesses II of Egypt, JEA 6 (1920), p. 187; voir aussi p. 185: "....le dieu Hittite du tonnerre 
Teshoub, est represente a Thebes par Setekli, le dieu etranger "par excellence"(sic), une equivalence qui, du 
point de vue egyptien, etait gagnante plus que perdante etant donne la sinistre association avec Vennemi 
d'Horus et d'Osiris ." 

629 I. 36 ss 

630 Stele du mariage » 14-6; Ch. Kuentz, La stele du manage » de Ramses II, ASAE 25(1925), p. 224. 

631 Stele du mariage 1 31; Ch. Kuentz o. c. p. 231. 

632 WB I, 447. 

633 A. H. Gardiner, late-egyptian stories Bilibliotheca Aegyptiaca I, Bruxelles, 1932, p.82-85; H. P. Blok, 
De beide volksverlialen van papyrus Harris 500 verso, p. 1-67. 
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Dans les textes royaux egyptiens de la XVIIIeme dynastie, il n'y a aucun signe 
d'un quelconque syncretisme Baal-Seth. Contrairement des noms de divers 
autres dieux et deesses semitiques, le nom de Baal n'apparait pas dans les 
textes officiels de cette periode. II semblerait que Baal, le dieu principal des 
Semites Occidentaux, n'a, pour un temps, volontairement pas ete mentionne et 
que l'identification de Baal avec Seth a ete deliberement evitee. La raison s'en 
trouve sans aucun doute, dans le souvenir de la domination des Hyksos et des 
formes de leur religion. 

On ne connait cette religion des Hyksos que grace a d'indirectes sources 
egyptiennes. Les Egyptiens disent que les Hyksos etaient les fideles de Seth : 

« Alors le roi Apophis fit de Seth un seigneur et il n'a servi aucun des autres dieux du 
pays, sauf Seth. Et il lui a construit un temple comme une maison parfaite d'eternite, a 
cote du palais du roi Apophis. Il apparaissait au point du jour pour faire les sacrifices 
quotidiens de .... a Seth et les grands du palais venaient voir sa presence avec des petits 
bouquets, comme il estfait dans le temple de Re-Harakhty ». 634 
Les monuments de la periode Hyksos, eriges par des Egyptiens pour les 
souverains Hyksos, et remplis descriptions hieroglyphiques, apportent 
egalement la preuve que les artistes egyptiens ont represente les Hyksos 
comme les fideles de Seth. 635 Il est hautement probable que les Hyksos 636 ont 
introduit une forme exotique de religion en Egypte, qui, d'un cote, presentait 
des ressemblances avec le culte egyptien, mais, qui, de Y autre, etait si etrange 
que les Egyptiens l'ont traduite en une veneration de Seth, le dieu des pays 
etr angers. 

Dans la tradition egyptienne posterieure, les Hyksos etaient comptes comme 
les ennemis de l'Egypte. Selon J. G. Griffiths 637 , la tablette Carnarvon, etale des 
sentiments nationalistes, et formule une invitation a rejeter toute forme de 
collaboration avec les etrangers : 


634 p a p s a iJi er p p 2-4; A. H. Gardiner, o.c.. p. 85 ss. 

635 p Montet, o.c., p. 48 ss.; 79 ss. 

636 Selon T. Save-Soderbergh (The Hyksos rule in Egypt, JEA 37 (1951), p. 53 ss) et A. Alt (Die Herkunft 
der Hyksos in neuer Sicht, BSAW, Philol.-hist.Kl, Bd. 101/Heft 6 , Berlin, 1954), les Hyksos etaient des 
Semites. Helck pense que les gouvernants de la XVeme dynastie sont des Aryens; les autres sont 
Semites dans son opinion egalement (W. Helck, o.c, p. 92 ss.). Gardiner remarquait: "Vinvasion du 
Delta par une nouvelle ethnie specifique est hors de question; on doit plutot penser a une infiltration par des 
palestiniens heureux de trouver refuge dans un environnement plus pacifique et fertile. Quelques uns, si ce 
n'est la plupart de ces palestiniens etaient des Semites." (A. H. Gardiner, Egypt of the pharaohs, Oxford, 
1961, p. 157). On peut supposer que Baal est derriere le Seth des Hyksos. Helck explique Seth par 
Teshoub et aussi Baal (W. Helck, o. c. p. 109). 

637 J. G. Griffiths, The interpretation of the Horus-myth of E dfu, JEA 44 (1958), p. 85. 
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« Je me colletterai avec lui et lui ouvrirai le ventre, car mon desir est de delivrer VEgypte et de 
frapper les Asiatiques. » 

D'apres l'inscription d'Hatshepsout au Speos Artemidos, il est evident que la 
haine pour les Hyksos avait une base religieuse : 

« J'ai releve tout ce qui avait ete demembre, (y compris) depuis la premiere fois oil les Asiatiques 
etaient a Avaris de la Terre du Nord, (avec) des hordes nomades au milieu d'eux, renversant ce qui 
avait ete fait; ils out regne sans Re et il n'a pas agi par autorite divine ( ?)... ». 638 
Ce qui, selon le passage cite du papyrus Sallier I, avait ete appele la veneration 
schismatique de Seth, est brutalement ici declare impie. 

Cela peut etre une explication du fait que Baal et l'adoration de Seth en sa 
forme asiatique ne sont pas mentionnes dans les textes officiels de la XVIIIeme 
dynastie. Baal ou Baal-Seth ont ete trop intimement lies avec les oppresseurs 
de l'Egypte. Pendant la XVIIIeme dynastie, une attitude liberale s'est 
developpee envers les deites asiatiques, mais pas encore envers Baal. Le culte 
de Seth pendant la XVIIIeme dynastie est confidentiel, compare a celui des 
XlXeme et XXeme dynasties. Cependant, son nom n'est pas evite. Le dieu qui 
est alors signifie n'est pas le Seth « asiatique », mais le Seth de la tradition 
egyptienne antique. 

Pourtant, Seth en sa forme asiatique, ou Baal, ne pouvait etre maintenu de 
maniere permanente hors d'Egypte. Curieusement, ce ne sont ni l'armee ni les 
courtisans qui ont introduit Baal en Egypte, mais le commerce et les marins. Le 
premier texte mentionnant Baal date du regne d'Amenhotep II. 639 Il concerne 
un sacrifice a Baal dans Prw-nfr. Selon Helck, 640 Prw-nfr est le quartier 
portuaire de Memphis. De cela et d'autres donnees enumerees par Helck, on 
peut conclure qu'il y avait un temple de Baal dans Memphis depuis le debut 
de la XVIIIeme dynastie. Memphis etait un port, et la vie de marin une 
aventure internationale. Grace a Ougarit on sait que Baal avait la fonction de 
Maitre de la mer, et sans nul doute, il fut venere comme tel egalement a 
Memphis. Il vaut la peine de noter, que le bateau de Baal-Zaphon est 
mentionne dans une liste de dieux de Memphis. 641 Cet aspect particulier de 
Maitre de la mer n'a pu jouer aucun role dans le culte presume du Baal des 
Hyksos, ce qui l'a rendu d'autant plus facilement acceptable en Egypte. 


638 Urk. IV, 390, 6-10; traduction: A. H. Gardiner, The great Speos Artemidos inscription, JEA 32 (1946), p. 
47 ss. 

639 p a p, Petersburg 1116 A vs. 42; cf. R. Stadelmann, o.c., p. 32 sqq. 

640 W. Helck o.c., p. 482. 

641 Pap. Sallier IV vs. I, 6: W. Helck, o.c., p. 483. 
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Le mythe ougaritique du combat avec la mer se trouve egalement dans une 
source egyptienne : le lourdement endommage papyrus Amherst, 642 qui est 
date du temps d'Horemheb. La deesse Astarte y est appelee fille de Ptah. 
Comme Ptah est le dieu principal de Memphis, ce papyrus pourrait provenir 
du cercle baalien de Memphis. Dans ce qui reste du papyrus, cependant, Baal 
n'est pas nomme. Ce n'est pas Baal, mais Seth qui semble apparaitre dans 
l'histoire comme le Maitre de la mer. Si ce papyrus contenait vraiment le 
mythe du culte du temple de Baal a Memphis, on s'attendrait a ce qu'en tout 
cas le nom de Baal soit maintenu. Peut-etre peut-on considerer le papyrus 
Amherst, non pas comme le mythe du culte du temple de Baal a Memphis, ni 
d'ailleurs comme un exercice de traduction d'un interprete egyptien, 643 mais 
comme l'indice que le cercle Baalien de Memphis a influence les conceptions 
religieuses d'un nombre plus important d'Egyptiens. II semblerait que le dieu 
etranger Baal, qui est considere comme une manifestation de Seth parce que ce 
dernier est le seigneur des pays etrangers, enrichisse maintenant le concept 
egyptien de Seth d'une nouvelle fonction. Ailleurs aussi, dans les textes 
egyptiens du Nouvel Empire, nous trouvons effectivement des references au 
combat de Seth avec la mer 644 . La tradition egyptienne raconte le combat de 
Seth avec le serpent Apopis. 645 L'instruction pour Merikare, qui est datee du 
Moyen Empire, rapporte egalement qu'apres la creation du ciel et de la terre, 
le dieu solaire supprima la convoitise pour l'eau. 646 On a peine a imaginer 
cependant, que le theme du combat de Seth avec la mer soit ne en dehors de 
l'influence de Baal. La plupart des donnees quant au combat de Seth et 
d'Apopis datent aussi du Nouvel Empire. II apparait improbable, cependant, 
que ce combat trouve son origine dans le mythe du combat de Baal avec la 
mer. Non seulement ce culte de Baal comme Maitre de la mer dans le sens le 
plus strict, mais aussi l'influence qu'il a exercee, auront toutefois ete 
localement et socialement limites pendant la XVIIIeme dynastie. 

Nous connaissons un autre papyrus qui pourrait aussi avoir subi l'influence 
du centre memphite de Baal: c'est le papyrus Leide I, 343 + 345 647 . Cette 


642 A. H. Gardiner, Late-egyptian stories , p. 76-82. 

643 W. Helck, o.c., p. 491 

644 Pap. Hearst XI, 12-14; Pap. Berlin 3038 XXI, 3. 

645 Cf Chapitre IV. 

646 G. Posener, La legende egyptienne de la mer insatiable, Annuaire de I'Institut de Philologie et d'Histoire 
orientates et slaves 13 (1953), Bruxelles, 1955. p. 472. 

647 A. Massart, The Leiden magical papyrus I 343 + 345; cf. p. 2: "bien que generalement traites comme deux 
ensembles differents, 343 et 345 appartiennent en realite, au meme papyrus ...." 
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compilation de formules, en plus des noms des dieux egyptiens, dont celui de 
Seth, contient les noms de dieux asiatiques comme Baal, Reshef, Anat, Astarte, 
Kadsu, Ningal etc.... et des references a des mythes qui sont certainement 
d'origine asiatique. L'influence asiatique est si impressionnante, que Morenz, 
qui se refere au travail de Stadelmann 648 , dit que l'auteur devait avoir eu une 
onomastique des dieux du Proche-Orient a consulter. On peut mettre en 
exergue une « couleur locale » (sic) memphite: la mer est mentionnee une fois en 
passant, tout comme, a quelques reprises, le taureau Apis qui etait adore a 
Memphis. II est tres surprenant, si l'on en croit le cartel du Musee des 
Antiquites de Leyde, que le papyrus ait ete trouve a Memphis. 649 La magie est 
friande des idees et des pratiques etrangeres. II semble tres plausible de 
supposer que le compositeur de ces formules a consulte les pretres du temple 
de Baal a Memphis. Dans ce milieu, alors, le dieu egyptien des pays etrangers 
a une grande reputation. II est souvent invoque. Massart 650 remarque de plus : 
« Seth, dont la magie est puissante en chassant ses ennemis (papyrus magique 
Harris V 8) joue toujours le role d'agathos daimon . » Le temple de Baal a Memphis 
semble avoir ete un centre de propagande pour Seth. 651 

Avec l'influence grandissante des etrangers en Egypte, le dieu egyptien des 
etrangers, qui n'avait autrefois qu'un role modeste et plutot defavorable, attise 
de plus en plus l'interet. Le papyrus Leide I, 343 + 345 est date du temps des 
Ramessides, alors que Baal etait deja accepte en Egypte; le papyrus Amherst 
date du regne d'Horemheb. Peu de temps avant la XlXeme dynastie, quelque 
chose s'est produit dans le Delta Oriental, que Ramses II a voulu graver dans 
la pierre par la suite, et qui a rendu l 1 adoration de Seth en sa forme asiatique 
acceptable egalement par le cercle des courtisans. 

Sur la pretendue stele des 400 ans, Seth n'est pas represente a la fagon 
egyptienne antique, avec sa tete caracteristique, mais comme Baal avec une 
tete humaine. Les caracteristiques ne sont pas celles d'un Egyptien, mais d'un 
etranger, comme on doit s'y attendre pour un dieu des pays etrangers : front 
fuyant, menton fuyant, nez epais et levres epaisses. La robe, ornementee de 
glands, est exotique. La coiffure non plus, n'est pas egyptienne. Aucune 
couronne ou appendice semblable, mais une tiare conique avec cornes et soleil. 


648 S. Morenz, o.c., p. 251 n. 35, cf. R. Stadelmann, o.c., p. 124. 

649 A. Massart, o. c. p. 1 
650 A. Massart, o. c. p.54 n. 18 

651 E. Drioton (BIOR 12 (1955), p. 164 caracterise ce papyrus comme " le temoignage positif d'un 
regroupement des idees religieuses egyptiennes autour de Seth, escorte de toutes les divinites d'Asie. C'est 
exactement la mythologie du mouvement sethien, patronne par les Sethi et les Ramses ... » 
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et un long ruban pendant derriere. II a pourtant, dans la main droite, le signe 
ankh, et dans la gauche, le sceptre w3s, comme les dieux egyptiens. 652 
L'inscription montre que Ramses II a fait eriger cette stele en commemoration 
de ses ancetres et du pere de ses aieux, c'est-a-dire Seth. 

Ce n'est pas le roi Sethi l er , pere de Ramses II, mais son arriere-grand pere 
Sethos, 653 gouverneur de la ville frontiere de Sile, qui a inaugure une fete en 
l'honneur de Seth. II l'a celebre le quatrieme jour du quatrieme mois de l'ete de 
l'annee 400 du roi de la Haute et Basse Egypte, Seth, grand de force, le fils de 
Re, l'Ombite, l'elu de Re-Harakhty. Ces termes montrent qu'en depit de son 
apparence exotique, Seth n'est pas un etranger suspect, mais un Egyptien 



652 Une exacte description de cette representation de Seth, avec une photographie, a ete donnee par P. 
Montet, La stele de Van 400 retrouvee, Kemi 4 (1931-1933), p. 191-215. 

653 R. Stadelmann Die 400- Jahr Stele,CdE 40 n° 79 (1965), p. 46-60. 
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veritable. II est roi! II est faux de mettre, sur le fondement de cette stele, le 
debut de la domination Hyksos aux environs de 1730 avant notre ere. II n'y a 
aucune raison de supposer que la XlXeme dynastie aurait pris une attitude 
differente de celle de la XVIIIeme sur cette periode d 1 humiliation, et celebrerait 
son commencement par des festivites. 654 

II se pourrait que Sethos, plutot que le debut du regne de Seth et la domination 
des Hyksos, ait voulu celebrer le fait que Seth gouvernait deja avant les 
Hyksos. II revient 400 ans en arriere, au temps ou le culte de Seth n'avait pas 
encore ete rendu suspect et pollue par les haissables Hyksos. La signification 
est claire. Si le culte de Seth en sa forme baalienne est deja au minimum vieux 
de 400 ans, ce n'est done pas quoi que ce soit d'un modernisme reprehensible. 
Le culte de Seth n'est pas l'ceuvre des Hyksos, mais remonte aux traditions 
egyptiennes antiques. Chaque Egyptien bien pensant peut done venerer Seth 
dans sa manifestation etrangere sans aucune objection. Au debut de la periode 
Ramesside, il y a eu manifestement une tendance forte a la cour et dans 
l'armee en faveur d'une veneration de Seth sous sa forme asiatique, e'est-a-dire 
Baal. Les rois, qui etaient issus d'une famille de pretres de Seth, ne s'y seront 
pas opposes. 

Avec tous ses appels a la tradition, l'edification de la stele des 400 ans a ete un 
acte de reforme. Elle a concretise des formes exotiques d'iconographie et peut- 
etre de culte, a un moment ou les frontieres exterieures du royaume egyptien 
devaient etre cherchees loin en Asie et en Afrique, et alors que les objets, les 
peuples et les dieux etrangers affluaient sur les rives du Nil. Desormais, 
l'inconnu divin apparait comme un homme aux traits etrangers, et vetu 
comme un etranger. L'exigiiite de l'ouverture du culte egyptien traditionnel 
d'etat a l'influence etrangere, est mise en evidence par la necessity paradoxale 
de demontrer qu'on avait deja connu et adore l'etranger divin sous cette forme 
depuis plus de 400 ans. L'inconnu devait etre etranger, mais aussi Egyptien. 
Seul un dieu etranger avec les droits egyptiens de citoyennete etait acceptable 
comme divinite d'etat a cote d'Amon, Ptah et Re. D'un autre cote, cela montre, 
que la limite entre l'Egyptien et l'Etranger est devenue imprecise au cours de la 
periode Ramesside. Un dieu suppose etre un dieu egyptien de vieille souche, 
peut se reveler etre d'autant plus totalement etranger et representer le dieu 


654 L. Habachi, (Khataana -Qantir : Importance, ASAE 52 (1954), p. 513) remarque: «I1 est plutot difficile 
d'admettre que les Egyptiens ont accorde une consideration particuliere au dieu des Hyksos et ont 
celebre son jubilee des Quatre cents ans, comme Montet et d'autres ont tente de la demontrer ». Voir 
aussi: R. Stadelmann, o.c. p. 52. 
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etranger Baal, que pas une seule image de Baal n'a ete trouvee en Egypte, sur 
laquelle ne figure pas aussi Seth. 655 

D'autres explications de l'identification de Baal a Seth, negligees jusqu'ici, 
exigent desormais qu'on s'y attache. Parce qu'on ne s'est pas suffisamment 
rendu compte, que, comme le dieu libyen Ash, Baal, dieu etranger, etait 
essentiellement une forme de la manifestation de Seth, on a recherche d'autres 
explications, en elles-memes cependant peu convaincantes. 

En premier lieu il y a l'hypothese du syncretisme local. Pendant un temps, on a 
pense avoir prouve que l'on venerait Seth comme dieu local a Sethroe - T'ukot 
dans le Nord-Est du Delta, depuis la I Verne dynastie, et meme depuis les 
temps predynastiques, 656 ou depuis la Heme dynastie 657 . On a suppose que les 
Hyksos ont perpetue le culte local de Seth quand ils ont construit leur capitale 
Avaris dans cette region, et qu'ils ont apporte a ce culte une influence 
asiatique. Vandier a remarque : « le dieu des Hyksos etait done, contrairement a ce qui 
a ete dit, un dieu purement egyptien et ce ne fut que plus tard, precisement a cause du role 
que les Hyksos lui avaient fait jouer, qu'il fut identifie au Baal et au Reshep des tribus 
semitiques ainsi qu'au Teshoub hittite. » 658 Depuis lors, cependant, Kees 659 et 
Helck 660 ont montre que le titre de pretre de Phmfr avait ete mal lu, ce qui 
detruit l'evidence d'un culte local de Seth dans le Nord-Est du Delta avant le 
temps de la disparition des Hyksos. II est cependant imaginable que, comme 


655 D'autres representations d'un Seth Baalien seront trouvees dans J. B. Pritchard, The Ancient Near 
East in pictures, Princeton 1954, fig. 317 (Stele de Sethi Ier de Tell Nebi Mendou); J. Yoyotte, Les 
steles de Ramses II d Tanis, Kemi II (1950, pi. VII; G. Goyon, Deux steles de Ramses II au Gebel Chalouf 
(Ismailia nos. 2757 et 2758), Kemi 7 (1938), pi. XXI (steles de Ramses II de Tanis et du Gebel Chalouf); J. 
Czerny, inscriptions of Sinai, vol, 1, pi. 79, no. 308; H. Haas ,bilderatlas zur Religionsgeschichte. Agyptische 
Religion, Leipzig-Erlangen, 1924, no. 54 (Steles de Thebes: Berlin 8440); L. Habahi, o.c. ASAE 52 (1954), 
pi. XXIX (Stele de Qantir). Le Baal-Zaphon de Byblos sur la stele de Mami (F. A. Schaeffer, Les fouilles 
de Minet el Beida et de Ras Shamra, Syria 12 (1931), pi. VI et le Mikal de Beth-Shean (A. Rowe, Beath- 
Shean, topography and history, Philadelphia, 1930, pi. XXXIII) ressemblent beaucoup a ce Seth etranger. 

II n'y a pas d'absolue difference entre le Seth asiatique represente avec une tete humaine et le Seth egyptien avec 
la tete de l'animal sethien. Comme beaucoup de dieux egyptiens, Seth pouvait etre represente avec l'rrne ou 
l'autre de ces tetes. Les plus belles et plus connues des quelques statues qui nous restent de Seth aujourd'hui 
conservees a Copenhague, portant d'origine la tete de l'animal sethien, trahissent des influences asiatiques (O. 
Koefued-Petersen, Catalogue des statues et statuettes egyptiennes, Copenhague, 1950, pi. 95-97; G. Roeder, Agyptische 
Bronzefiguren, Berlin, 1956, Text-volume p. 64 ss, § 98: Setech als Kampfgott). Voir aussi l'influence asiatique dans 
le Seth a tete de taureau «le taureau d'Ombos » sur un fragment d'une stele de Copenhague (O. Koefued- 
Petersen, Les steles egyptiennes, Copenhague* 1948, pi. 43). 

656 H. Junker, Phmfr, ZAS 75 (1938), p. 84. 

657 J. Czerny, la date de Vintroduction du culte de Seth dans le nord-est du Delta, ASAE 44 (1944), p. 295-298 

658 J. Vandier, La religion egyptienne, Paris, 1949 2 , p. 149. 

659 H. Kees, Das alte Agypten, Berlin, 1955, p. 110. 

660 w Helck, 0 c p 106 n . 17. 
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dieu de la frontiere et seigneur des pays etrangers, on a aussi rendu un culte a 
Seth sur la frontiere du Nord-Est avant la periode Hyksos. L'hypothese que 
Seth a ete identifie a Baal uniquement a cause de circonstances politiques et 
religieuses locales, est a peine plus acceptable, nonobstant le role 
mythologique de Seth. II est plus probable que les Hyksos adoraient un dieu 
etranger que les Egyptiens ont appele Seth, et qu'ils ont alors fait ainsi 
designer sur les inscriptions hieroglyphiques de leurs monuments. Qualitate 
qua, le dieu etranger est Seth, et l'hypothese d'un culte local de Seth avant la 
periode Hyksos n'est pas necessaire a la comprehension du mouvement 
religieux. 

Ce qui precede s'applique aussi a l'hypothese de ce qui pourrait etre designe 
comme une etude egyptienne de religion comparee. Vandier remarquait : 
« Baal, dont culte etait tres florissant au Nouvel Empire, est le dieu de Borage et de tempete; 
comme tel, il est identifie a Seth. » 661 Sans doute, il faut supposer que cela n'infirme 
pas la premiere hypothese mentionnee de Vandier. Zandee 662 maintient meme 
que l'identification de Seth a Baal « nur moglich - n’etait possible que » parce que les 
Egyptiens avaient reconnu les traits de leur dieu des tempetes Seth, en Baal. 
Seth et Baal ont en effet cette fonction en commun, mais tant Seth que Baal 
sont plus que cela, tandis que la fonction elle-meme a une signification tres 
differente en Egypte et dans le monde Semitique Occidental. 

Dans ce dernier, au contraire du premier, le tonnerre et la tempete sont lies a la 
pluie qui apporte la fertilite. L'Egypte doit sa fertilite a l'inondation du Nil. Il 
est surprenant que les Egyptiens aient ignore le mythe de la mort et de la 
resurrection de Baal. 663 Ils y auraient ainsi pu reconnaitre Osiris dans Baal. Il 
est done interessant de rechercher les raisons qui les ont pousses a voir dans 
Baal les traits de leur dieu de la tempete Seth. Zandee 664 donnait deja la 
reponse dans le debut de son article : les Egyptiens ont lie la tempete et le 
tonnerre - phenomenes « nicht-bodenstdndig - detaches du sol » - avec un dieu qui 
avait des relations avec les pays etrangers : Seth. C'est la solution du 
probleme. Puisque Seth etait le divin etranger, il etait le dieu du tonnerre et de 
la tempete, et parce que Baal etait la manifestation non pas d'Osiris, mais de 
Seth, les traits qu'il a partages avec Seth ont ete accentues et transformes en 
une fonction differente, appropriee par exemple a un dieu guerrier plutot qu'a 


661 J. Vandier, o.c. p. 218. 

662 J. Zandee, Seth als Sturmgott:, ZAS 90 (1963), p.148. 

663 W. Schmidt, Baals Tod und Auferstehung, ZRGG, 15 (1963), p. 1-14. 

664 J. Zandee, o.c. p. 145. 
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un dieu de fertility tandis que les autres traits qui ne se conformaient pas a 
l'image de Seth, seigneur des pays etrangers, ont ete rejetes. Si alors en effet, 
les Egyptiens se sont livres a une sorte d'examen religieux comparatif, il est 
reste dans les limites de leur theologiquement permis. 

Strictement parlant, Vandier declarant que le culte de Baal a fait largement 
flores pendant le Nouvel Empire, ouvre une controverse. 665 II n'y a un culte de 
Baal, au sens vrai, que dans le temple de Baal a Memphis, mentionne ci- 
dessus, et peut-etre sur le mont Kasion. 666 On presume, cependant, que ce 
culte ne concernait en grande partie, sinon entierement, que les immigrants 
Semites. Le pretre de Baal a Memphis du temps d'Akhenaton portait un nom 
Semite. 667 Meme si le nom « Baal » apparait souvent dans des textes egyptiens, 
on ne peut cependant pas conclure que le culte de Baal etait repandu. Le nom 
« Baal » n'est qu'un peu plus qu'un symbole verbal de force et d'esprit martial. 
Comme tel, les pharaons des XlXeme et XXeme dynasties lui sont compares. 
On doit relever que la plupart des textes egyptiens contenant le nom de Baal 
datent des XlXeme et XXeme dynasties. 668 Seuls quelques-uns doivent etre 
dates de la periode suivante. L'interet pour Baal, alors, est etroitement lie a la 
prosperity et au declin du culte de Seth. Le nom « Baal», deja determine par 
l'animal sethien, semble etre en Egypte une denomination etrangere pour 
« Seth ». Les noms peu vent apparaitre ensemble dans les textes. 

Sethi l er devenu roi, Seth connut alors les honneurs. L'armee qui partit pour la 
Palestine, dans la premiere annee du regne de Sethi, etait constitute de trois 
divisions, celles d'Amon, de Re et de Seth. L'armee de Ramses II, qui devait 
s'illustrer dans la celebre bataille de Qadesh, comportaient quatre divisions, et 
de nouveau Tune d'entre elles portait le nom de Seth : les divisions d'Amon, 
de Re, de Ptah et de Seth. Selon Paulkner 669 , les divisions portaient les noms 
des dieux principaux du royaume. Bien evidemment, pour l'armee et le cercle 
des courtisans, Seth devait maintenant etre compte dans ce nombre. II semble 


665 H. Bonnet ( RARG , p. 77) remarquait: "Seine Verbindung mit Seth war ebeit zu eng, als dass er sich neben 
ihm als selbstdndige Personlichkeit hdtte durchsetzen konnen. So hat er wohl die Gestalt des Seth beeinflusst, 
aber keinen eigenen Kidt entwickelt - Son lien avec Seth etait precisement trop etroit pour qu’il ait pu s’imposer a cote de lui 
comme une personnalite autonome. II a cedes influence la figure de Seth mais n’a pas developpe de culte personnel. » 

666 H. Bonnet, RARG, p. 370. 

667 J. M. A. Janssen, Fonctionnaires Semites au service de !'Egypte, CdE 26 no. 51 (1951) p. 54 ss. 

668 H. Gressmann, Hadad und Baal nach den Amarnabriefen und dgyptischen Texten, BZAW 1918, p. 191- 
217. 

669 R. O. Faulkner, Egyptian military organisation, JEA 39 (1953), p. 42. 
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aussi que les armees de la XVIIIeme dynastie ne comportaient que les 
divisions d'Amon, Re et Ptah, mais pas de Seth 670 . 

Sur la partie superieure d'une stele trouvee a Tell-Nebi Mendou, Sethi l er est 
represente adorant Amon-Re, Seth, Montou et une deesse. 671 La representation 
de Seth est conforme en tous points avec celle de la stele des 400 ans. Bien 
entendu, Seth n'est pas ici une divinite syrienne locale particuliere, mais le 
Seth de la dynastie 672 , encore qu'en meme temps l'etranger divin, certainement 
pas a oublier au moment meme ou le roi et son armee sont a hors des 
frontieres. Dans les inscriptions royales de Sethi l er , Seth est aussi plusieurs 
fois mentionne. 673 

La tendance qui a commence sous Sethi l er , se poursuit pendant le long regne 
de Ramses II. Ramses n'etait pas, comme son ai'eul, le commandant d'une 
forteresse sur la frontiere, mais sa residence royale 674 elle-meme est celebree 
comme une ville frontiere, ou naturellement le dieu de la frontiere Seth est 
adore. 

« Sa majeste s'est construite une Residence dont le nom est Grande-de-Victoires. Rile se 
trouve entre la Syrie et VRgypte et est rempli de nourriture et de victuailles. Rile est 
construite a la fagon de On en Haute-Rgypte (Hermonthis) et die durera autant que 
Memphis. Re soleil monte dans son horizon et s'y couche. Chacun a quitte sa propre ville et 
s'est installe dans son voisinage. Sa partie occidentale est la maison d'Amon, sa partie du 
Sud est la maison de Seth. Astarte est dans son Revant et [???.]. dans sa partie Nord. Re 
palais qu'elle contient ressemble a Vhorizon du del. » 675 
Selon cette chanson en forme d'eloge de la ville de Ramses, les Egyptiens 
d'alors ont delaisse leurs propres villes et sont partis vivre a mi-chemin d'une 
terre etrangere. Pas etonnant done, qu'une due attention fut payee a Seth, le 
seigneur des pays etrangers! 


670 R. O. Faulkner, The wars ofSethos 1, JEA 33 (1947), p. 37 n. 4. 

671 G. Loukianoff, Stele du pharaon Seti ler trouvee a Tell-Nebi-Mendou en Syrie, Ancient Egypt, 1924, p. 
101-108. 

672 W. Helck, o.c. p. 485. 

673 Comme "fils de Nout": F. Flintze, Die Felsenstele Sethos I bei Qasr lbrirn. ZAS 87 (1962), p. 34 
ss.; C. E. Sander-Hansen, Historische Inschriften der 19. Dynastie (Bibliotheca Aegyptiaca IV), 
Bruxelles, 1933, p. 4,11, etc. 

674 Que la residence de Ramses II se trouve a San el Flagar, comme specialement Montet, qui a fouille 
la le pretende, (P. Montet, Les dieux de Ramses-aime d'Amon a Tunis. Dans Studies presented to F. 
El Griffith, London, 1932, p. 406-411, et Ecrit a Tunis au printemps de 1956, Revue archeologique 1 
(1958) p. 1-20), ou bien a Qantir, fait debat. Flabachi, (L. Habachi, o.c. p. 443 ss.) considere que 
les monuments de Ramses II trouves dans le premier nomme y furent deplaces par les rois de 
la XXIeme dynastie quand ils y ont construit Tanis. Dans tous les cas, les monuments des deux 
sites appartiennent a la ville de Ramses. 

675 Pap. Anastasi 11, I, 1-5; A. FI. Gardiner, Late-egyptian miscellanies, p. 12. 
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La politique religieuse de Ramses II est caracterisee par la grande place 
accordee a Seth 676 . Dans la Residence, Re-Harakhty etait adore avec Amon, 
Ptah, Seth, Shou et Geb en son cortege. II y avait des sanctuaires speciaux pour 
Seth de Ramses, Amon de Ramses, Ptah de Ramses. Dans la litterature, 677 il 
peut y avoir une invocation a Re-Harakhty, Seth et les dieux, les seigneurs de 
Pi-Ramses-Miamon ou a Re-Harakhty, Amon de Ramses, Ptah de Ramses, Re 
de Ramses, Seth grand-de-force de Ramses et les dieux et les deesses, les 
seigneurs de Pi-Ramses-Miamon. Le traite avec les Hittites 678 montre que, dans 
la cite des Ramses, on a donne un culte a Amon-Re, Harakhty, Atoum 
d'Heliopolis, maitre des deux terres, Amon de Ramses, Ptah de Ramses et Seth 
grand-de-force, le fils de Nout. Apparemment le complement « de Ramses » 
aux noms de differents dieux dans cette periode n'a pas la signification 
geographique de « la cite des Ramses », mais indique une relation speciale entre 
ces dieux et Ramses II. 679 

Le temple de Seth a Ombos, qui a ete construit du temps de Djehoutymes l er , 
semble aussi avoir ete restaure du temps de Ramses II. 680 Gardiner 681 a attire 
l'attention sur le fait, qu'Ombos etait devenu « une province administrative 
autonome » a l'epoque de Ramses II. Sepermeru, dans le 19eme nome - de Seth 
- de Haute-Egypte apparait egalement du temps des Ramessides 682 . Dans le 
temple de Seth a Sepermeru, il semble ensuite y avoir eu une chapelle de 
Nephthys 683 . D'apres les restes d'un temple de Seth a Matmar, on a conclu 
qu'il avait ete construit du temps de Ramses II en reutilisant des pierres d'un 
ancien temple d'Aton 684 . Ainsi, l'introduction de l'etranger divin dans la 
Residence n'a pas ete sans consequences pour le culte de Seth dans les 
provinces. 


676 J. Yoyotte, les grands dieux et la religion officielle sous Sethi l cr et Ramses II, BSFE 3 (1950), p. 17-22; 
une liste complete de tous les monuments de la Residence faisant apparaitre le nom ou l'image de 
Seth, n'est pas ici de propos; voir par exemple, J. Yoyotte, Les steles de Ramses II a Tanis, Kemi, 10 
(1949) p. 62, 73 ; 11 (1950)p. 47 ss (steles III, IV, V) ; 12 (1952), p. 79; J. Leclant, J. Yoyotte, Les obelisques 
de Tanis (troisieme article). Inventaire des obelisques remployes et des fragments d'obelisques de Tanis, Kemi 14 
(1957), p. 43 ss, (obelisque XIV). 

677 Pap. Bologna 1094 VIII, 6 ss: A. H. Gardiner late-egyptian miscellanies, p.8; Pap. Leiden I 360 : J. J. 
Janssen, Nine letters from the time of Ramses II, OMRO NR 41 (1960) p. 40 

678 I. 2; texte: cf. p. 127 n. 625. 

679 B. Couroyer, Dieux etfils de Ramses, RB 61(1954) p. 108-117. 

680 W. M. F. Petrie, J. E. Quibell, Naqada and Balias, p. 67 ss. 

681 A. H. Gardiner, AE0 II, p. 29 

682 A. H. Gardiner, AE0 II, p. 110*. 

683 Le papyrus Wilbour (16, 34; 39, 6; 64, 5) mentionne "1 a maison de Nephthys de Ramses-Miamon qui est 
dans la maison de Seth." Comme "de Ramses" est ajoute a son nom, on peut penser que ce culte a ete 
introduit ou modifie du temps de Ramses II. 

684 G. Brunton, Matmar, London 1948, p. 64 
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De plus, d'apres des textes qui ne peuvent pas etre directement relies aux 
cultes locaux, il est evident que Seth a une place importante dans cette 
periode. Le roi lui est souvent compare. La force et le gout de 1'action 
deviennent les caracteristiques de Seth. Ramses II est le fils de Seth 685 . Cette 
filiation exprime la relation etroite entre le roi et son dieu : 

« je sais que mon pere Seth a decrete ma victoire sur chaque pays, qu'il eleve ma force a la 
hauteur du del, et elargit mon pouvoir a Vetendue de la terre. » 686 
Le pharaon imperialiste et ses sujets sont convaincus que l'etranger divin rend 
disponibles des forces positives pour le maintien du cosmos, et qu'il doit done 
en etre honore. 

II est interessant que dans un passage ou Ramses, lors de la bataille de Qadesh 
est compare a un dieu, le texte de Louxor donne le nom de Seth, mais le texte 
d'Abydos donne Montou, tandis qu'un papyrus cite Baal 687 . II est possible que 
dans les milieux osiriens d'Abydos, le nom de Seth ait ete deliberement 
remplace par celui de Montou. 688 Ce dernier et Seth sont tous deux des dieux 
martiaux et sont souvent cites ensemble. Seth est tres rarement ajoute a 
d'autres dieux a la facon dont Ptah, Sokar et Osiris sont facilement reunis en 
Ptah-Sokar-Osiris. Une des exceptions est Montou-Seth, le fils de Re 689 . 
Montou a meme pu etre represente avec la tete de Seth 690 . 

La fonction de dieu de la guerre est pour Seth, derivee de son principat sur les 
pays etrangers. Un pays etranger est une zone frontiere. Cette partie moins 
regulee du monde est sa patrie. De meme que les Europeens ont ete longtemps 
convaincus que tous les despotes orientaux etaient cruels et tyranniques, les 
Egyptiens auront imagine que le dieu-tonnerre Seth s'est vu tenu d'employer 
la maniere forte pour consolider son autorite sur les pays etrangers 691 . Les 


685 Marriage Stela, Abu Simbel, I. 6,12; Ch. Kuentz, o.c., ASAE. 25 (1925), p. 226, 228. 

686 Marriage Stela, Abu Simbel, I, 25 ss; Ch. Kuentz, o.c., p. 230. 

687 J. A. Wilson dans: J. B Pritchard, ANET, p, 249 n. 10. 

688 Dans le temple de Sethi ler a Abydos, construit par Ramses II, le nom de Seth etait aussi remplace 

par Geb dans le rituel de purification (H. Kees, Horns und Seth als Gotterpaar II, p. 84). Le nom de Sethi 
n'etait pas ecrit avec le hieroglyphe de 1'animal sethien, mais avec le signe d'Osiris, parfois ensemble 
avec le symbole d'Isis. Ceci est un exemple d'ecriture enigmatique: le hieroglyphe d'Osiris prend la 
valeur S et le symbole d'Isis le valeur T, ensemble avec le roseau en fleurs, ceci donne .S{w)t(y) (A. 

Piankoff, Le nom du roi Sethos en egyptien, BIFAO 47 (1948), p. 175-177). Ceci n'invalide pas l'opinion 

de Kristensen: "nous devons le voir comme l'equation deliberee de Seth avec Osiris, demonstration ou 
profession de leur identite essentielle." (W. B. Kristensen, Symbool en Werkelijkheid, p. 294). 

689 Pap. Beatty IX vs. B 11, 3: A. H Gardiner, Hieratic Papyri, text volume, p. 109. 

690 G. Legrain, Notes sur le dieu Montou, BIFAO 12 (1916) p. 121, fig. 4. 

691 Comme plusieurs autres dieux, (cf. L. A. Christophe, Les divinites du papyrus Harris I et leurs 
epithetes, ASAE 54 (1957), p. 373 n. 1), Seth est souvent caracterise "grand de force". ( r lphty). J. Zandee 
(Seth als Sturmgott, ZAS 90 (1963), p. 156) remarque meme: " Fur ein rechtes Verstanduis des Seth mtissen 
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perturbations atmospheriques sont un phenomene chaotique, et done 
etranger, ce qui genera une tendance a les relier a des dieux qui ont des 
relations avec des pays etrangers, avec Min, et particulierement avec Seth 692 . 
Pour conclure cette etude sur la situation de Seth au cours du regne de Ramses 
II, nous citerons une priere a Seth, qui est en soi plutot rare. Ramses s'adresse 
au seigneur des pays etrangers pour invoquer sa protection contre des 
nuisances etrangeres telles que la pluie et la neige, avant le depart de 
T expedition qui doit escorter une princesse Hittite jusqu'en Egypte, l'etranger 
divin n'est pas simplement un dieu etranger de peuples etrangers, mais il est 
accessible aux Egyptiens qui l'honorent et reclament son assistance : 

« Sa Majeste reflechit et prit le conseil de son coeur : comment cela se passera-t-il avec ceux 
que j'ai depeches, qui sont partis en mission en Syrie, en ces jours de pluie et de neige qui 
tombent en hiver. Alors il a fait une grande offrande a son pere Seth tout en pronongant la 
priere suivante : le del est dans tes mains; la terre est sous tes pieds. Ce que tu commandes, 
se realise. [Puisses-tu empecher] la pluie, le vent froid et la neige, jusqu'a ce que la merveille 
que tu me destines m'ait rejoint. Alors son pere Seth entendit tout ce qu'il avait dit. Le del 
devint paisible, et des jours semblables a Vete commencerent. » 693 

Apres Ramses II, pendant les XlXeme et XXeme dynasties, e'est-a-dire tant que 
l'Egypte eut des interets coloniaux en Syrie et en Palestine, l'attitude positive 
envers Seth ne semble pas avoir fondamentalement change. 694 Le nom seul du 
fondateur de la XXeme dynastie, Sethnakht, Seth-est-puissant, demontre 
qu'apres la XlXeme dynastie, Seth etait toujours a l'honneur. Sethnakht « etait 
comme Khepri-Seth quand il se met en rage. Il a remis en ordre le pays entier qui avait 
sombre dans la revolte. » 695 Seth est souvent mentionne sur les monuments de 
Ramses III a Medinet Habou, comme il l'etait sur les monuments de Ramses II. 
Pourtant, il n'a plus le rang de dieu d'etat aux cotes d'Amon, Ptah et Re. Cela 
ressort du papyrus Harris I. Les donations les plus genereuses vont, de loin, 
aux temples d'Amon, Re et Ptah. Tout de meme, les temples locaux de Seth 


loir von seinem viel gebrauchten Epitheton "gross an Kraft" ausgehen." W. Westendorf, Beitrdge aus und zu 
den medizinischen Texten, ZAS 92 (1966), p. 142 ss suppose que le sens premier de phty est “testicules”. 

692 Un dieu egyptien comme Amon peut aussi agir comme dieu-tonnerre. Il semble qu'il y ait eu un 
sentiment qu'en agissant ainsi, Amon accomplissait la tache du divin etranger (cf. Wenamon 2, 19). 

693 Marriage Stela, Abu Simbel I. 36-39; Ch.Kuentz, o. c. p- 232-234. 

694 Le fait que Merenptah, le successeur de Ramses II, fit marteler une image de Seth sur un 
monument, (R. Engelhach, A monument of Prince Meneptah from Athribis (Benha), ASAE 30 (1930), p. 
197-202, pi. I, II) ne peut etre considere comme significatif. Dans le temple de Seth a Ombos, on a 
trouve une inscription datant de l'an 5 de Merenptah (W. M. F. Petrie, J. E. Quibell, Naqada and Balias, 
p. 70). A cote de la stele d'Israel, le nom de Seth apparait aussi dans d'autres inscriptions de 
Merenptah (cf J. H. Breasted, Ancient records of Egypt, vol III, Chicago, 1007, § 583), dont le pharaon 
successeur portait a nouveau un nom sethien : Sethi II. 

695 Pap. Harris 1 75,8; W. Erichsen, Papyrus Harris 1 (Bibliotheca Aegyptiaca V), Bruxelles, 1933, p. 91. 
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dans la cite des Ramses, Ombos, Sepermeru et Sou ont continue a recevoir 
leurs parts de subventions, et les temples de la cite des Ramses et Ombos ont 
ete restaures. 696 

Une partie du travail de restauration effectuee dans le temple d'Ombos sous 
Ramses III a consiste dans le placement de linteaux dans les pieces du coin 
Nord-Est du temenos, comme il ressort des donnees archeologiques. Sur ces 
linteaux Amon et Seth sont montres assis, dos a dos, au dessus des plantes 
reunies du Nord et du Sud. 697 





Fig. 16. Amon et Seth reunis, dans le temple de Seth a Ombos 

II semble que ce soit particulierement dans les cercles de l'armee coloniale que 
Seth etait a l'honneur. Un porte-enseigne des missions exterieures a eternise 
Seth sur une des homes d'un coin de terre qu'il avait regu pour ses services 
militaires exterieurs. Le registre superieur montre Ramses III sur le point de 
trapper d'un coup mortel deux ou trois Asiatiques. En face de lui se trouve 
Seth sous sa forme Asiatique, comme represente sur la stele des 400 ans, 
tendant au roi son epee. Cet officier, alors retraite, semble convaincu qu'il doit 
sa prosperity a la grace de Seth, qui a donne sa force a son epee dans les pays 
etrangers. 698 


696 Pap. Harris 1 59, 4-7; 60, 2-5; 62 a, 3; 61 b, 12; 61 b, 15 (sic). 

697 W. M. F. Petrie dans J. E. Quibell, o.c. p. 70, pi. LXXIX. Amon est “le dieu supreme" et Seth le 
"seigneur de la terre du Slid, grand dieu, seigneur du del, enfant aime de Re » la dualite d'Amon et de Seth 
semble etre typique du dieu egyptien et du divin etranger, au contraire de ce qui est dit supra (« la 
prise de Joppe » cf. A. H. Gardiner, Late-egyptian stories; I (Bibliotheca Aegyptiaca I), Bruxelles, 1932). 

698 Description et image de la pierre dans L. Habachi, o.c. p. 507 ss, pi. XXIX. 
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Le papyrus Wilbour, 699 qui est date du temps de Ramses V, enumere plusieurs 
fermiers d'origine etrangere : ils etaient probablement d'anciens soldats, qui 
avaient regu un lopin de terre. II est saisissant de constater que dans ce 
papyrus, nous trouvions autant de noms composes avec Seth. Les temples 
locaux de Seth, par exemple dans Sepermeru, Sou et Pi-Wayna et les pretres et 
scribes qui leur sont attaches, sont nommes. Nous entendons parler d'un Seth- 
de-la-digue et d'un Seth-fort-de-son-bras-puissant. Dans ce papyrus 
administratif, rien moins qu'un apergu terriblement tentant d'une vie 
religieuse en expansion, mais jamais transcrit dans aucun document, nous est 
donne. Bien qu'il y ait eu des scribes attaches aux temples de Seth, les 
intellectuels semblent en general n'y avoir pris que peu d'interet. 

Le materiel fourni par les noms de personnes lies a Seth 700 peut, a propos, etre 
resume ici. Seth n'apparait pas dans les noms personnels de l'Ancien Empire, 
rarement dans ceux du Moyen Empire, et sou vent dans ceux du Nouvel 
Empire. Bien que ceci recoupe assez bien d'autres donnees sur le culte de Seth, 
on devra, en general, prendre en consideration l'incompletude du materiel, y 
compris pour les noms personnels. 701 Ranke expose 702 qu'au Nouvel Empire, 
on connait 160 noms composes avec Amon, 60 avec Re, 50 avec Mout et Ptah, 
40 avec Montou et Khonsou, 30 avec Horus, 20 avec Hathor, Thot, Min et Seth. 
Les noms d'autres dieux et deesses apparaissent encore moins souvent dans 
les noms personnels. 

Le nombre de noms de famille composes avec Seth donne par Ranke est trop 
faible. II ne semble pas avoir pris en compte ceux du papyrus Wilbour, dont il 
inclut les noms dans le « Nachtrcige - Supplement ». Vingt-sept d'entre ceux-ci sont 
composes avec Seth dont seulement cinq sont connus par d'autres sources. Les 
noms composes avec Seth que j'extrais de son livre, en plus de ces quelques 
noms datant d'avant et apres le Nouvel Empire, font un total de cinquante- 
trois noms differents. Dans un souci d'exhaustivite, les noms sont donnes ci- 
dessous en transliteration, avec l'indication de l'endroit ou on les trouve dans 
le travail de Ranke, ou l'on peut voir tous les details qui concernent l'ecriture 
hieroglyphique, le genre, la date, la source et la traduction : 


699 A. H. Gardiner, The Wilbour Papyrus, I~III,Ox ford, 1941-1948. 

700 H. Ranke, Die agyptischen Personennamen, I-II, Gluckstadt 1935-1952. Dans les pages suivantes, ils 
sont cites avec seulement le numero du volume, la page, et si necessaire, avec le nombre du nom 
personnel de la page. 

701 II, 235. 

702 II, 239. 
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I) 

voir - sth 

— 

I 86, r 1 

2) 

b 3 k - n - sth 

— 

I 91,14 

3) 

b 3 k.t-n[.t) ^(ip)/{y) 

— 

I 92,19 

4) 

b%k. t-sth 

— 

I 92,24 

5) 

pfiy-Sth 

— 

I 132,12 

6) 

r'-mi-iw-mry-sth 

— 

I 219,2 

7) 

sS-sth 

— 

I 284,19 

8) 

sS .t-sth 

— 

I 294,1 

9) 

6 bk-sth 

— 

I 305.13 

IO) 

i{w)t{y) 

— 

I 321,17 

«) 


— 

I 321,18 

12) 

$[w)t(y)- , nht .w 

— 

I 321,19 

r 3) 

i(w)t{y)ty 

—- 

I 321,20 

M) 

sth 

— 

I 321,29 

15) 

sth-m-wi 3 

— 

I 321,30 

r6) 

sth-m-hb 

— 

I 321,31 

17) 

sth-tn-hb.f 

— 

I 322,1 

18) 

sth .m£y(.w) 

— 

I 322,2 

t9) 

sth. nht(. w) 

— 

I 322,3 

20) 

sth-r* 

— 

I 322,4 

21) 

sth-hrwnm .f 

—- 

l 3 22 .5 

22) 

sth-hr-hp§ ./ 

— 

J 322,6 

23) 

sth.i 

— 

I 322,7 

24) 

sth. y 

— 

I 322,8 

25) 

hri-sth 

— 

I 336,r ®) 

26) 

tnr-sth. 

— 

I 381,22 b ) 

27) 

* 3 -£{w)i(y) (var, sth) 

— 

I 416,22 

28) 

6 (w)t(y)-m-hb 

— 

I 429,9 

29) 

sth-pi-h'py 

— 

I 429,10 

30 ) 

'v -kry-stk 

— 

II 270,11 

31) 

( n-sth 

— 

II 270,12 

32) 

pi-n-stk 

— 

II 281,4 

33) 

mry-sth 

— 

II 291,17 


a) II est douteux que ill doive etre considere comme un determinatif ou doive etre transcrit. 
Cf. A. H. Gardiner, The Dakhleh stela, JEA 19 (1933), p. 22. 


t o Yft should be w . Cf. A. H. Gardiner, o.c., pi. VII, I. t< j. 
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34) ny wy-sth (?) 

— 11 

294,12 

35) sth- 3 b{.u>}) 

- 11 

317.11 

36} ith-lr-dy-${w) 

— If 

317.12 

37} sth-m-n'm (?) 

— II 

3 T 7 A 3 

38) stk-m-hkl 

— II 

3 I 7 .M 

39} $th-{*n-)tnn[.w ) 

— II 

3 T 7 A 5 

40) $th-mn-£dr 

— II 

3 I 7 A 6 

41) sth-n'tn 

— II 

3 I 7 A 7 

42) sth-hr(.w) 

— II 

317.18 

43) sth-[hr-)& l nh 

— II 

3 i 7 d 9 

44) sth-htp{.w) 

— II 

317,20 

45) sth-hH(.w) 

— II 

3 i 7 . 21 

46) sth-Sdi(.w) 

— II 

317.22 

47) sth'ldi-iw 

— 11 

317.23 

48) Sdi(.w)-sth 

— II 

319. 21 

49) kn-hpri-sth 

— II 

320,10 

50) knr ( ?) -sth 

— II 

320,14 

51) kd-sth 

— II 

321.23 

52) tq-idy(.t) .sth. 

— II 

323.32 

53) ditfd (?) -sih 

- II 

332,21 


Ranke distingue de pretendus « Festnamen - noms fixes ». Ils etaient censes etre 
donnes aux enfants nes le jour de la fete d'un dieu particulier. Ainsi nous 
trouvons « Seth-est-ne » 703 , et « Seth-est-en-fete » 704 . « Seth-est-apparu » 705 et 
« Seth-est-dans-la-barque » 706 qui pourraient aussi etre pris en consideration 
dans cette categorie. 

Quelques noms mettent en evidence le fait que certaines personnes etaient 
particulierement consacrees a Seth: 707 « le serviteur de Seth », « la servante de 
Seth », « le fidele de Seth », « Vein de Seth », « le fils de Seth », « la fille de Seth », 
« j'appartiens a Seth », « celui qui est a Seth ». 

Les noms composes avec Seth montrent egalement que c'est sa force qu'on 
retenait de lui. Parmi ces noms, le mot phty n'a pas capte mon attention, au 


703 I, 322, 2. 

704 I, 321, 31. 

705 II, 317, 21. 

706 I, 321, 30. Le nom d'un dieu accole « dans la barque »se voit souvent sans qu'on puisse regarder le 
nom « Sth-m-wjj» comme une reference a un role de Seth dans la barque solaire. (cf. chapitre IV), 
comme G. Nagel l'a fait (Set dans la barque solaire, BIFAO 28 (1929), p. 34. 

707 I, 91,14; I, 92, 24; II, 332, 21 ;II, 291,17; I, 284., 19; I, 294,1; II, 294,12; cf. 1,172,10; II, 281, 4. 
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contraire de nht 708, tnr 709 , qri 710 et qnr 711 , qui sont presents. Comme dans 
d'autres contextes egalement, d'autres dieux sont, depuis le Moyen Empire, 
frequemment employes dans les noms personnels. II est peu probable que 
« Tres beau est Seth » 712 doive etre pris dans un sens erotique. De plus « Tres 
beau » c n peut aussi signifier « gentil ». Au sujet d'un autre mot signifiant 
« gentil » dans un nom-de-Seth, n r m, Ranke renvoie aux Hebreux. 713 Une etude 
particuliere serait utile pour examiner dans quelle mesure les porteurs d'un 
nom-de-Seth etaient des etrangers, ou avaient des relations avec des pays 
etrangers. Bien que ce ne soit pas habituellement un moyen de demonstration, 
il pourrait y avoir beaucoup d'etrangers parmi ces porteurs de noms-de-Seth. 
Celui qui a probablement ete le dernier homme a en porter un, etait un 
etranger de l'oasis d'Amon 714 . Un des hommes les plus anciens que nous 
savons avoir eu un nom-de-Seth, avait aussi des contacts avec les oasis. 715 II n'y 
a aucun surnom malefique connu compose avec Seth. Dans quelques noms 
personnels Seth est combine avec un autre dieu : Seth-Re 716 , Seth-Hapy 717 , 
Sobek-Seth. 718 

II est remarquable que les noms personnels demontrent que certains n'ont pas 
hesite a attribuer a Seth les qualites memes que d'autres assignaient a d'autres 
dieux : 719 

« Seth est grand », « Seth est bienveillant », « Seth est gentil », « Seth est content », 
« Seth apporte le salut », « Seth source de vie », « Seth Va dote », « Seth est a sa main 
droite », « Seth regne », « Seth est constant ». Dans la mythologie et pour 
beaucoup d'Egyptiens, Seth n'est surement qu'un dieu de confusion, mais 
pour le fidele, il etait aussi, sans restriction, un dieu. 

II semble qu'aucun nouveau temple n'a plus ete construit pour Seth apres la 
XXeme dynastie. Il n'y a pas meme de preuve que les temples existants de Seth 


708 I, 321,19. 

709 I, 381, 22. 

710 II, 320,10. 

711 II, 320,14. 

712 II, 270,12, cf II, 270,11. 

713 II, 317,17. 


714 II, 246 n. I;II, 317,12. 

715 H. G. Fischer A god and a general of the oasis on a stela of the Late Middle Kingdom, JNES, 16 (1957), p. 
225 n. 11. 


716 I, 322, 4. 

717 I, 429,10. 

718 I, 305,13. 

719 I, 416, 22;II, 317, 20; II, 317,17: II, 317,18; II, 317, 22; II, 317,19; II, 317,12; I, 322, 5; II, 317,14; II317, 
15. 
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aient ete restaures. Sur un plan general, le culte de Seth n'a plus, par la suite, 
regu aucune impulsion nouvelle. Son nom, qui apparaissait si souvent dans les 
noms personnels des XlXeme et XXeme dynasties, disparait de ceux de la 
periode suivante 720 . Le manque d 1 informations sur des travaux immobiliers 
dans les temples de Seth ne peut done etre explique aussi simplement que par 
l'incompletude des sources, ou a cause d'une politique arbitraire et 
parcimonieuse de subventions royales dans des temps moins prosperes. Le 
point de depart devra etre qu'apres la XXeme dynastie, le peuple de l'Egypte 
s'est de plus en plus desinteresse du culte de Seth. Apres la XXeme dynastie 
les Egyptiens n'avaient plus aucune autorite sur toute une partie de l'Asie. 
D'apres la saga voyageuse d'Ounamon, par exemple, il est evident que les 
relations avec l'Asie, et meme avec Byblos, s'etaient considerablement 
deteriorees au debut de la XXIeme dynastie. II est naturel de supposer que le 
culte de Seth, l'etranger divin, en a fait les frais. Apres tout, en dehors de ceux 
vivant pres de ses temples, les fideles de Seth, doivent principalement etre 
recherches parmi des Egyptiens ayant quelque rapport avec des pays 
etrangers, et parmi les immigrants. Au cours du dernier millenaire avant 
notre ere, les Egyptiens ont fait T experience de contacts desagreables avec les 
Asiatiques. 

Autour de 670 avant notre ere, les Assyriens ont conquis l'Egypte: 
Assarhaddon a brule Memphis, et Assurbanipal a pille Thebes. Les sources 
egyptiennes parlent peu de ces humiliations, mais il est probable qu'a ces 
instants, l'ancienne bonne volonte pleine d'assurance des Egyptiens s'est 
envolee et a tourne a la haine envers les etrangers, avec des effets desolants 
pour le culte de Seth. A la XXVIeme dynastie, un certain Neshor demande a 
ses dieux d'etre bienveillants, « comme lorsque vous m'avez sauve du tourment des 
soldats, des Syriens, des Grecs, des Asiatiques et d'autres ». 721 Ceci est tres different de 
l'attitude interessee et superieure des Egyptiens envers les etrangers du temps 
du Nouvel Empire. 

Textes et images se refer ant a Seth sont rares apres la XXeme dynastie, 
comparee avec l'epoque precedente 722 . 


720 II, 246 n. 1. 

721 E. Otto, Die biographischen Inschriften der dgyptischen Spdtzeit, Leiden 1954, p. 115 . 

722Herihor, le fondateur de la theocratie thebaine, est couronnee de fag on traditionnelle par Horns et 
Seth (H. Kees, Horus und Seth als Gotterpaar I, p. 14 ss., avec reference a K. R. Lepsius, Denkmaeler aus 
Aegypten und Aethiopien, vol. Ill, 246 b). Nous connaissons un pretre de Seth de la XXIIeme dynastie, 
maitre de Sou (G. Daressy, Notes sur les XXIIe, XXIIIe et XXIVe dynasties, RT 35 (1913), p. 134. Par la 
suite, on peut mentionner la stele de Dakhla (A. H. Gardiner, The Dakhleh stela, JEA 19 (1933), p. 19-30), 
des monuments d'Osorkon II (E. Naville, The festival-hall of Osorkon II in the great temple of 
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Apres la periode assyrienne il n'y a plus guere d'indices de survivance d'un 
culte de Seth. 723 II semblerait qu'apres la conquete de l'Egypte par des 
etrangers, particulierement les Assyriens et les Perses, les Egyptiens n'ont en 
general plus pense que des forces positives pour le maintien du cosmos 
pouvaient etre mises en oeuvre par l'etranger divin, dont la reputation etait, de 
longue date, douteuse. Les violations de l'ordre commises par Seth pouvaient 
a une epoque precedente etre comprise comme une partie de l'ordre soi- 
meme, et finalement se voir meme reconnaitre une connotation positive. 
Horus devait etre essaye avant qu'il ne puisse devenir roi. II etait necessaire a 
Osiris d'etre violemment prive de vie dans ce monde pour devenir le seigneur 
du royaume des morts. Seth devait causer le desordre, pour qu'Apopis soit 
ecarte du chemin de Re. La necessity de tous ces evenements etait en accord 
avec l'ancienne croyance que l'etranger divin pouvait se reconcilier avec 
Horus. Puisque Seth avait prouve a maintes reprises avoir collabore au 
maintien de l'ordre cosmique, encore que d'une fagon particuliere, on pouvait 
l'adorer. Cependant, l'ordre dans lequel on lui avait donne une place, n'etait 
pas facile a cerner. La position de Seth dans le pantheon egyptien etait 
precaire. Dans les Textes des Pyramides, c'est deja principalement son aspect 
nuisible qui est mis en avant. 


Bubastis, London, 1892, pi. XII et passim, cf, P. Montet, Dieux et pretres indesirables. RHR 141 (1952), 
pl29 ss). Piankhi, le conquerant ethiopien de l'Egypte, est compare a Seth (Urk.lll, 49;cf III, 24). 

723 La representation courtaude du fils d'un pretre du temple de Seth a Heliopolis, qui est a Vienne, ne semble 
pas ptolema'ique, comme Scharff le pensait (A. Scharff, Die Ausbreitung des Osiriskultes in der Fruhzeit und wahrend 
des Alten Reiches, p. 26), mais appartenir a la XXeme dynastie (E. von Bergmann, Inedirte inschriftliche Denkmdler der 
Kaiserlichen Sammlung in Wien, ZAS 20 (1882), p. 41ss.; H. Demel, Agyptische Kunst, Wien, 1947, p. 28, fig. 25). Est- 
ce que le scarabee d'un pretre de Seth conserve a Leide appartient vraiment a la 26eme dynastie (A. Wiedemann, 
Notes on the cult of Set and on the Hyksos-kings, PSBA 8 (1886), p. 92), ou devrait-il etre date plus tot? Des traces de 
culte sethien semblent avoir ete trouvees hors d'Egypte, dans 1'oasis de Dakhla aussi tard que le regne de 
l'Empereur romain Vespasien (RLB. Moss, B. Porter et EW. Burney, Topographical bibliography of ancient Egyptian 
hieroglyphic texts, reliefs and paintings, VII, p 298). 

Au 2eme siecle de notre ere, un laboureur a toujours droit a un jour de conge a 1'occasion de la fete de Seth, cf. 
HC.Youtie, Tire Heidelberg Festival papyrus. A reinterpretation. In: Studies in Roman economic and social history in 
honour of A. C. Johnson, Princeton, 1951, p. 178-209* Youtie pense que ces Typhonia etaient des fetes legales et non 
une sorte de "messe noire" (HC. Youtie, o.c., p. 191). Se pose la question de savoir si ces Typhonia etaient un vrai 
culte ou plutot un rituel malefique sethien, assez commun a l'epoque. G. Michailides a publie un fragment de 
papyrus avec une image de Seth, trouvee dans le Fayoum, parmi des papyrus Grecs et Coptes (G. Michailides. 
Papyrus contenant un dessin du dieu Seth a tete d'dne. Aegyptus 32 (1952), p. 45-53. L'invocation de Seth dans les 
papyri magiques grecs, (H. Bonnet, RARG p. 714) et le rapport suppose fait entre le dieu egyptien Seth et le Seth 
biblique, fils d'Adam et Eve, dans la secte gnostique des Sethiens (W. B. Kristensen, Symbool en Werkelijkheid, p. 
292; J. Doresse, Des hieroglyphes d la croix. Ce que le passe pharaonique a legue au Christianisme, Istanbul, 196o, p. 
15 ss.) est en dehors de la presente etude. 
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Hornung 724 a essaye d'etablir un suivi historique de la « Verfemung - proscription » 
de Seth. II situe le debut de la demonisation de Seth au debut de la XVIIIeme 
dynastie, en reaction a la domination des Hyksos. Dans l'Amdouat, premiere 
heure, registre superieur, quatrieme scene, la deesse de la 7eme heure de la 
nuit est appelee : « celle qui repousse les acolytes de Seth. » Une telle conception 
de Seth, qui doit etre repousse comme Apopis, semble a Hornung un critere 
important pour la datation de lAmdouat. II considere que, tant que nous 
n'aurons pas un vocabulaire et une grammaire des Textes des Sarcophages, les 
criteres grammaticaux et lexicaux manqueront de conviction. Parce qu'une 
telle « Verfemung » de Seth, selon Hornung, serait inimaginable a l'epoque du 
Moyen Empire, et parce que la tradition de l Amdouat devient tangible dans la 
tombe de Djehoutymes Ier (circa 1500 avant notre ere), il est d'avis que 
l'origine de lAmdouat peut etre situee dans les debuts de la XVIIIeme 
dynastie, apres la periode Hyksos. Pour un avis different, il peut etre 
remarque que l'idee que Seth et ses acolytes doivent etre repousses ne doit pas 
necessairement etre interpretee comme une reaction a la domination Hyksos et 
qu'on la trouve deja dans les textes pour les morts de la tradition osirienne 
longtemps avant le Nouvel Empire. 725 Meme si Seth a apporte la mort selon le 
mythe d'Osiris, et meme si la fagon brutale et prompte, par laquelle il initiait sa 
victime a la vie dans l'au-dela, a ete critiquee, il a cependant conserve sa 
position divine dans le pantheon. Il n'est pas veritablement possible de faire de 
la seule influence du culte osirien, qui se repand sans conteste au cours de 
l'histoire egyptienne, la source des ces facteurs qui ont change l'adoration de 
Seth en une persecution. Hornung, en tous cas, ne le fait pas, mais il doit 
encore etre prouve que la reaction a la domination Hyksos a abouti a une 
persecution durable et generale de Seth. Seth est sans aucun doute passe du 
statut d'etranger divin et d'initiateur tres redoute d'une autre forme 
d'existence, a celui, exclusivement, d'un assassin demoniaque et d'une 
puissance chaotique, comparable a Apopis, mais pas avant que le culte de Seth 
n'ait disparu pour des raisons principalement exterieures au culte d'Osiris. Le 
role impopulaire que Seth avait joue de longue date dans le mythe et le culte 
d'Osiris peut bien avoir contribue, cependant a sa persecution en tous 
domaines. Nous avons observe supra que, dans le debut de la XlXeme 


724 E. Hornung, Das Amduat I, p. XI; II, p. 15 ss. Cf. S. Morentz, Die Heraufkunft des transzendenten 
Gottes in Agypten, p. 33 p. 4. 

725 CTIV, 97 k : « je repousse Seth pour toi ». 
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dynastie, c'est a dire en pleine periode florissante du culte de Seth, le nom Seth 
etait parfois evite dans les milieux Osirien d'Abydos 726 . 

Klemm 727 a essaye de demontrer, dans un article interessant et bien 
documents, que le monotheisme explicite de la theologie amarnienne, qu'il 
distingue du monotheisme implicite deja existant dans la religion egyptienne, 
a necessairement abouti a la levee d'un anti-dieu, et qu'on a donne ce role 
diabolique au dieu Seth. A cette surprenante theorie, on doit objecter que la 
theologie dAmarna et les consequences qu'elle aurait entrainees, n'ont pas ete 
acceptees. Ce n'est qu'apres le temps d'Akhenaton que le culte de Seth a fleuri. 
Le monotheisme implicite n'etait nullement total. Apopis, que les Egyptiens 
connaissaient depuis bien avant Akhenaton, n'appartenait pas au pantheon et 
n'a jamais ete honore comme un dieu. II aurait mieux convenu que Seth, pour 
le role du diable. 

II semblerait que cette demonisation n'a pas seulement ete la consequence du 
travail theologique dAmarna ou des pretres d'Osiris, ni simplement un 
resultat de la victoire religieuse et politique des pretres thebains d'Amon sur 
les Ramessides qui residaient dans le Delta et adoraient Seth 728 . Le contraste 
Nord-Sud, ou de Tanis et Thebes, n'est pas en soi une explication suffisante. 
Montet, le fouilleur de San el Hagar, a place le debut de la persecution de Seth 
a la fin de la XXeme dynastie, a la suite de la guerre contre les Impurs. 729 Selon 
Flavius Josephe, 730 qui cite Manethon, les Impurs avaient occupe Tanis et, de 
la, terrorise toute l'Egypte. Apres des combats indecis, les Egyptiens sous la 
direction d'Amenhotep, ont reconduit les Impurs, a qui les Hyksos avaient 
prete aide et assistance, aux frontieres du pays. Selon Montet, ces evenements 
ont cause la destruction du culte de Seth, parce que les Impurs etaient des 
partisans de Seth, le maitre d'Avaris-Tanis 

Yoyotte 731 , cependant, a mis en doute la valeur historique des histoires que 
Manethon et d'autres nous ont transmises. Montet a en effet echoue a produire 
un materiel egyptien convaincant a Tappui de sa datation a la XXeme 
dynastie, de la guerre avec les Impurs, connue uniquement par des sources 
grecques. 


726 Cf. p. 140 note 687. 

727 P. Klemm, Die Verfemung des Seth als Folge der Reform Echnatons, Studium Generate 8 (1955), p. 301- 
309. 

728 Cf. J. von Beckerath, Tanis und Theben, Gluckstadt, 1951, p. 37. 

729 P. Montet, Le drame d'Avaris, p. 173ss. 

730 Flavius Josephus, Contra Apionem I, 227-277. 

731 J. Yoyotte, L'Egypte ancienne et les origines de Vantijudaisme, RHR 163 (1963), p. 133-143. 
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Selon Yoyotte, toutes les versions de la guerre avec les Impurs appartiennent 
au genre prophetique. Elies sont toujours precedees par une prophetie ou une 
formule oraculaire. A la difference de la Prophetie de Neferti, de la Prophetie 
de l'Agneau et de l'Oracle du Potier cependant, cette prophetie n'a, dans les 
textes grecs, pas la forme d'une histoire racontant ce qui aura lieu, mais ce qui 
a eu lieu. Yoyotte ecrit 732 : « On sera done tente de les rattacher a la litterature de 
propagande, qui par la voix des oracles, se developpa a la Basse Epoque contre les 
dominateurs etrangers (cf Voracle de Bouto dans la Stele du Satrape et la Chronique 
demotique, recueil heracleopolitain d'oracles commentes). » En outre, il indique 
qu'Amenhotep se retire d'abord en Ethiopie, comme Shabaka Y a fait selon 
Herodote. II juge que les Impurs affichent des traits essentiels de ressemblance 
avec l'image qui avait ete creee a 1'epoque des dernieres annees des etrangers 
et des forces achemeniennes. Sur le fondement de cette critique, il semblerait 
que la haine pour les Impurs et leur dieu Seth devrait etre reportee de la 
XXeme dynastie a la periode assyrienne et au-dela. 

Sur la stele d'Israel de Merenptah, celui qui se risque a violer la frontiere de 
l'Egypte est un simple d'esprit: 

« Quant a l'Egypte, ils disent, depuis le temps des dieux, elle a ete lafille unique de Re. 

Son fils est celui qui est assis sur le trone de Shou. Personne ne peut attaquer ses habitants, 

car Vceil de chaque dieu poursuit celui qui voudrait la spolier. 733 » 

Seth figure parmi ces dieux qui ont protege l'Egypte, car bien qu'il soit le 
seigneur des etrangers, il s'est cependant detourne des Thnw quand ils ont 
attaque l'Egypte, et leurs installations ont brule sur son ordre. 734 
A la periode tardive, les Egyptiens ont ete confrontes a l'enigme du pays elu (t? 
mrj) encore occupe et pille par des etrangers. Leur effroi et leur 
mecontentement ne se sont pas deverses sur le pantheon tout entier, mais sur 
le dieu traditionnel des etrangers, qui avaient toujours eu une place speciale et 
precaire dans le pantheon. Klemm 735 pense que l'experience des Egyptiens 
avec d'autres nations n'est pas suffisante pour expliquer la severe persecution 
de Seth, meme si Ton devrait tenir compte de la deja vieille inimitie du peuple 
envers Seth. Cela semble une sous-estimation des emotions d'un peuple, 
humilie et opprime par des conquerants etrangers. Guentch-Ogloueff a montre 
que, dans la periode tardive, il y avait de nombreux patronymes 


732 J. Yoyotte, o.c. p. 138. 

733 Stele d'Israel I. 12, 13; W. Spiegelberg, Der Siegeshymnus des Merenptah auf der Flinders Petrie-stele, 
ZAS 34 (1896), p. 4. 

734 Stele d'Israel 1.11. 

735 P. Klemm, o.c. p. 302 n. 12. 
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imprecatoires, ce qu'elle interprete comme dirige non pas contre des esprits 
malefiques, mais contre des ennemis etrangers. De la longue liste qu'elle a 
publiee, quelques exemples suivent ici : « que Vceil d'Horus soit contre eux »; 
« qu'Apis soit contre eux »; « que Bastet les prennent. » Sans vouloir etablir un 
lien, on peut remarquer que cette sorte de nom personnel est entree en usage, 
lorsque les nom-de-Seth ont disparu. Selon Guentch-Ogloueff, ces noms 
propres, qui auront cours de la XXIIeme dynastie jusqu'aux temps romains, 
revelent ce qui est moins visible dans les documents officiels : « les passions 
xenophobes du bas peuple egyptien » 736 . 

Gunn et Gardiner remarquaient 737 : « la persecution de Seth pendant les Saites et les 
temps posterieurs, quand son image semble avoir ete systematiquement excisee des 
monuments, etait probablement le resultat d'un retour religieux, quand tous les vieux 
prejudices et hostilites ont ete reveilles par une vague de nationalisme aigu. » Ed. Meyer 738 
considerait deja la domination etrangere comme la cause de la fin du culte de 
Seth. Le materiel dont nous disposons maintenant confirme sa conclusion que 
Seth n'a plus ete officiellement venere, quand l'Egypte est redevenue 
independante sous les Saites, les rois ethiopiens n'etant pas consideres comme 
des despotes etrangers. 739 Seth est souvent relie aux regions etrangeres de 
l'Ouest, de l'Est et du Nord de l'Egypte, mais je ne connais aucun texte dans 
lequel il est appele le seigneur de la Nubie. On a compte le dieu Dedoun dans 
le pantheon egyptien au temps des pyramides, sans le detour par une 
interpretation d'une manifestation de Seth. La Nubie etait egyptianisee a un 
point tel qu'elle n'etait plus consideree comme un pays etranger; Seth n'a pas 
un statut particulier dans les temples egyptiens de Nubie. Seth, en tant 
qu'ennemi d'Horus n'a pas ete appele « le Nubien » avant la periode 
ptolemaique, quand l'Egypte et la Nubie se sont brouillees. 740 La premiere 
domination etrangere a ete celle des Assyriens. Done les invasions assyriennes 
peuvent etre considerees comme le tournant historique entre l'adoration et 
l'execration de Seth. 741 

Le retour religieux a une preference nationale, que Gunn et Gardiner 
suggerent comme ayant ete la cause de la persecution de Seth, ne peut pas etre 


736 M. Guentch-Ogloueff, Noms propres imprecatoires, BIFAO 40 (1941), p. 133. 

737 B. Gunn et A. H. Gardiner, New rendering of Egyptian texts 2 The expulsion of the Hyksos, JEA 5 (1918), 
p. 45. 

738 E. Meyer, Set-Typhon, p. 62. 

739 E. Otto o.c., p. 114. 

740 G. Roeder, Mythen und Legenden um dgyptische Gottheiten und Pharaonen, Stuttgart, 1960, p. 147. 

741 H. Kees, Der Gotterglaube im alien Agypten, Berlin, 1956 2 , p. 412; H. Bonnet, RARG p.711. 
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directement demontre par les textes. Cela n'invalide pas pour autant leur 
supposition. Dans une civilisation antique beaucoup de choses ont pu se 
produire, particulierement dans des matieres exterieures a la religion officielle 
du temps, qui n'ont pas ete notees dans les documents contemporains. Si ce 
retour etait de nature prophetique, on devrait pouvoir en trouver les traces 
dans la litterature prophetique connue de nous a partir de sources ecrites 
posterieures. 

Ceci pose, il y a en effet un ecrit prophetique, l'Oracle du Potier, preserve dans 
les manuscrits grecs du 3eme siecle de notre ere, qui a une saveur nationaliste 
et en meme temps, anti-sethienne. L'origine egyptienne de l'Oracle du Potier 
est certaine. 742 II n'est cependant pas possible, de determiner la date de 
l'original egyptien. Le texte semble avoir ete revise a la periode Ptolemai'que et 
ensuite. L'impulsion qui l'a provoque, cependant pourrait remonter a la 
periode assyrienne, ainsi qu'il en va pour la Prophetie de l'Agneau 743 . 

Comme l'Agneau prophetisant, le Potier predit un temps ou les survivants 
souhaiteront que les morts se levent pour partager les bonnes choses. Mais, 
avant l'arrivee de cette prosperity utopique, le pays sera devaste par des 
etrangers, qui sont appeles Typhoniens. Le potier prophetise que, de Syrie, le 
roi enverra celui que tous detesteront. La periode finale, comprenant en tout 
110 annees - laps de temps de vie ideal en Egypte - est partagee entre un roi 
typhonien et un roi egyptien, qui descend d'Helios et sera sacre par la grande 
Isis. Cette bipartition du temps rappelle la bipartition du monde spatial entre 
Horus et Seth. Apparemment l'auteur ne pouvait plus longtemps localiser les 
Typhoniens a l'etranger et dans ce souci, a modifie le mythe antique dans un 
sens eschatologique. 

La part du roi-Horus est devenue un royaume futur de paix aux traits 
messianiques, ou nulle tempete, ni aucune autre de ces irregularites et 
catastrophes qui se produisent dans les domaines cosmique, socio-economique 
et religieux, ne seront plus causees par les Typhoniens etrangers. Les etrangers 


742 E. Lobel et C. H. Roberts, The Oxyrhyrinchus Papyri, Part XXII, London, 1954* Introduction et 
edition du texte de Y « Oracle du potier » p. 89-99 par C. H. Roberts. Cf. L. Koenen, Die Prophezeiungen 
des Topfers (slnd). 

743 J. Yoyotte (o.c. p. 138) suppose que la Prophetie nationaliste de l'Agneau, conserve 
fragmentairement en demotique, trouve son origine "en milieu suite a Vepocjue des ravages assyriens." 
Selon le papyrus Graf, (cf. L. Koenen, o.c. p .7) le Potier a donne son oracle quand Amenhotep etait roi. 
Ainsi Amenhotep relie cet oracle avec les propheties sur la guerre avec les Impurs, supposees 
composees et revisees lors des periodes d'oppression des etrangers Assyriens et Perses. L'Oracle du 
Potier cite de si nombreuses fois la Prophetie de l'Agneau qu'il prend place dans la meme tradition. 
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tomberont comme les feuilles des arbres et les Typhoniens periront. II n'y a 
plus lieu alors, a reconciliation, comme il en allait dans la Prophetie antique de 
Neferti, datant du Moyen Empire 744 . 

Bien qu'il soit douteux que l'Oracle du Potier provienne d'un hypothetique 
mouvement prophetique de preference nationale du temps des troubles 
assyriens, il demeure un document interessant a cause de l'identification qu'il 
fait des etr angers aux Sethiens et de la haine qui s'exprimait envers eux. On a 
done peine a imaginer, si l'auteur a vecu a cette periode, qu'il aura conserve 
une attitude tolerante a l'endroit des temples et du culte de Seth. Il a, plus 
probablement, du etre un iconoclaste. 

Il est connu que peu de choses subsistent des temples et des images de Seth. 
Ce n'est probablement pas le resultat de negligences, mais plus certainement 
d'une destruction deliberee. 745 Il semble que l'hypothese iconoclaste, tiree de 
donnees archeologiques, peut etre confirmee par des textes religieux 
egyptiens. Dans des textes conjuratoires sethiens, dont les manuscrits s'etagent 
des temps perses a l'epoque ptolemaique, des remarques triomphantes sont 
faites en termes generaux sur la triste condition des villes et des nomes de 
Seth. Un tel passage finit meme avec le refrain : 

« Ombos est demoli. Leurs temples sont detruits. Tons ceux qui leur appartenaient, ne sont 
plus. Leur seigneur n'est plus. 746 » 

Un passage encore plus saisissant est trouve dans le Papyrus Jumilhac : 

« Il (Horus) a vaincu Seth et a annihile ses acolytes. Il a detruit ses villes et ses nomes et il 
a griffe (s r t=f) cette terre de son nom apres qu'il a detruit ses statues (fdq~n=f tjwt=f) 
dans tous les nomes.... 747 » 

Une telle version du conflit entre Horus et Seth implique la condamnation du 
culte de Seth sous toutes ses formes. Meme si on hesite a interpreter ce texte 


744 Dans ce vaticinium ex eventu - Prophetie de l'evenement - il est annonce, que le roi messianique 
Ameni conciliera les deux seigneurs Horus et Seth avec ce qu'ils desirent. Cf. J. A. Wilson dans : J. B. 
Pritchard. ANET p. 446. 

745 C. Leemans, Description raisonnee des monumens egyptiens du musee d'antiquites des Pays-Bas a Leide, 
Leiden, 1840, p. 9 sq.; W. Pleyte, La Religion des Pre-Israelites, p. 107; E. Meyer, Set-Typhon, p. 62; G. 
Roeder in: Roscher's Ausfuhrliches Lexikon vol.IV, col. 769; P. Montet, Le drame d'Avaris, p. 168 ss.; J. 
Yoyotte est plus reserve, cependant, rapport aux steles trouvees a San el Hagar ( Les steles de Ramses II d 
Tunis, Kemi 10 (1949) p, 64.... En general, il considere que dans la periode tardive les noms et images de 
Seth ont ete detruites (cf. J. Yoyotte in: Knaurs Lexikon der dgyptischen Kultur, s.v. Seth). La statue de 
Seth a Copenhague ( Glyptotek Ny Carlsberg AEIN 614) a volontairement ete changee en une image 
du divin potier Khnoum. Sur Khnoum et l'Oracle du Potier, cf, V. V. Struve, Zum Topferorakel, 
Aegyptus 3 (1925), p. 273 ss. 

746 Urk, VI, 17,1-3. 

747 Pap. Jumilhac XVII, 10-11. 
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religieux comme une preuve historique d 1 action iconoclaste contre Seth, il doit 
pourtant etre observe qu'une telle action serait par la, legitimee du point de 
vue theologique. Si le dieu Horus etait un iconoclaste, certains de ses fideles 
peuvent en effet l'avoir imite. Peut-etre peut-on supposer que le fidele a 
precede le dieu a cet egard, et que le mythe du combat a ete adapte a des 
conditions differentes apres une historique perte d'image. 

Dans les temps Ramessides, E antique dieu egyptien du desert et etranger 
divin affectait des traits semitiques. Quand l'Egypte fut occupee par les 
Assyriens et ensuite par les Perses et leurs auxiliaires Semites, l'antisemitisme 
egyptien a leve la tete. Ce sentiment peut etre distingue, mais ne peut etre 
separe de l'antijuda'isme, comme il ressort de l'article de Yoyotte sur l'Egypte 
antique et les sources de l'antijuda'isme 748 . Comme le culte de Seth avait fleuri 
a l'epoque des bonnes relations avec le monde semitique, du point de vue 
egyptien, les fideles de Seth, en tous cas ceux qui ne s'etaient pas encore 
detournes de leur dieu, auront endure les consequences de cet 
antisemitisme. 749 Des Textes donnant des informations sur les formes de 
religion dans les differents nomes, exhalent parfois des relents imprecatoires 
lorsqu'ils parlent des nomes traditionnels de Seth. Ainsi il est souvent dit du 
lleme nome de Basse Egypte : 

« Pitisse le nom de son pretre tomber dans Voubli, puisse-t-il n’y avoir aucune chanteuse 
parmi les femmes du temple, puisse sa barque sacree prendre feu, puisse son canal s’assecher, 
puisse son champ etre detruit et deboise, puisse safete etre sans eclat, de toute eternite 750 » 

Le 19eme nome de Haute-Egypte regoit aussi sa part d'imprecations. Gardiner 
lit le texte comme une declaration, mais il fait remarquer qu'il est ecrit « peut- 
etre plus pieusement que sincerement. 751 » L'ardeur religieuse et la piete s'exergant 
vers les dieux egyptiens nationaux ont isole le culte de l'etranger divin et ont 
finalement etrangle, celui qui etait devenu Y abominable genie des 
necromanciens 752 . 


748 J. Voyotte, L'Egypte ancienne et les origines de Vantijudaisme, RHR 163 (1963), p. 133-143. 

749 L'exemple que donne Morenz (BD 65, 4) pour le fait qu'un Egyptien doive se desolidariser de la 
"Seth-societe" manque de conviction (S. Morenz, Die Zauberflote, Eine Studie zum Lebenszuzammenhang 
Agypten-Antike-Abendland, Miinster-Koln 1952, p. 74 n. 2). Dans la periode tardive, cependant, un 
theologien egyptien a pu discrediter le culte divin particulier a Sobek, dans un village recule, en le 
denommant « culte de Seth ». Selon lui, ce Sobek est "Seth change en crocodile." Non seulement on 
vise le dieu, mais egalement son pretre: " sd hrw (perturbateur, voyou) est son nom." ( Pap.Jumilhac 
XXII, 19-23). 

750 Edfou I, 333 ; cf P. Montet, Le fruit defendu, Kemi 11, (1950), p. 91. 

751 A. H. Gardiner, AEO II, p. Ill* 

752 Quelques phrases eloquentes des papyri magiques: Th. Hopfner, Plutach iiber Isis und Osiris I, p. 138 
ss. 
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Le nom de Seth fut remplace dans les rituels par ceux d'autres dieux. 753 Ca et 
la, son nom fut maintenu pour un temps dans les textes traditionnels, mais 
dans ceux de la periode ptolemai'que, Seth a ete expurge chaque fois qu'on 
montrait de lui un aspect positif. Ce changement a ete prepare de longue date, 
et a ete mis en oeuvre tres progressivement. II semble s'etre accelere, 
cependant autour de la periode assyrienne, probablement par suite d'un 
mouvement nationaliste couple a une perte d'image. 

La haine pour Seth, trouvee dans les textes perses et ptolemaiques, s'exprime 
d'elle-meme au travers des nombreuses injures qui les parsement. Certaines 
de ces denominations montrent que le degout pour Seth peut etre interprets 
comme le resultat, dans le domaine religieux, des sentiments de crainte et de 
haine a l'encontre des conquerants Strangers, qu'on identifiait a Seth. 

Kees 754 a suggSrS qu'un des noms donnSs a Seth, mdy c), dont le dSterminant 
est l'animal sSthien poignardS, signifie « Mede ». Griffiths 755 , cependant, est 
d'avis qu'un passage citS par Kees dans ce contexte montre que ce mot, qui n'a 
pas a cet endroit l'animal sSthien comme dSterminatif mais le signe du pays 
Stranger, ne signifie pas « Mede », mais « soldat egyptien ». Le my the d'Horus a 
Edfou, ou ce passage est trouvS, relate qu'avant le dSbut du conflit armS entre 
Horus et un Seth qui avait StS banni mais Stait revenu de l'Stranger, il y eut 
une bataille de mots. « Seth dit : Viens mdy! C'est un defi (mtS). » Ce n'est pas 
Seth, mais bien Horus qui est appelS un mdy ici. Mais c'est Seth qui insulte 
volontairement Horus, car Horus s'Scrie : « un defi au nom des Egyptiens de 
Seth. » 756 On peut difficilement interpreter ceci autrement que comme une 
remise en cause, par Seth le malveillant, qui est ailleurs appelS mdy lui- 
meme, 757 de 1'SgyptianitS meme d'Horus. II semble que Seth, appele mdy , 
signifie, selon d'autres passages, en effet « Mede ». 



753 H. Kees, Horus und Seth als Gotterpaar II, p. 82 ss 

754 H. Kees, Kultgende und Urgeschichte, p. 347 n. 2. 

755 J. G. Griffiths, The interpretation of the Horus-myth ofEdju, JEA 44 (1958), p. 78 
756 .Edfou VI, 214,12; 215,13 

757 WB II177, 21 
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Un autre terme stigmatisant Seth comme etr anger pourrait etre nhr. Son sens 
donne est « Bosewicht o.ci. - vaurien, efc. 758 » II pourrait etre relie, cependant, avec 
nhry « Bezeichnung fur syrische Grossen ~ qui designe des tames syriennes » 759 ou nhrn 
« Land am Euphrath - Pays de l’Euphrathe .» 760 L'armee perse d'occupation etait formee 
de plusieurs peuples tres differents, principalement Semites. En effet, ceux-ci 
etaient souvent appeles « Strangers a tous les pays Strangers. » 761 
Typhon 762 est un nom tres connu de Seth. Ce nom a un sens tellement 
defavorable, qu'il peut etre entendu comme une injure. Le mot lui-meme est 
emprunte a une langue etrangere, accentuant ainsi la qualite d'etranger de 
celui qui le porte. Mais il n'est pas possible de discerner dans quelle mesure les 
conceptions grecques de Typhon ont influence l'idee egyptienne de Seth. 

A cote de ces noms designant Seth comme un etranger honni, d'autres 
appellations ont ete utilisees qui demontrent a Tenvi qu'il n'y avait plus rien 
de bon a dire de lui. II est « celui dont le nom est le Mai ». 763 II est « le mSchant », 
764 ou bien « lefils du Mai 765 ». La difference entre l'etranger et le mechant n'est 
pas tres grande: dans la litterature sapientiale, on dit qu'un homme sans dieu 
qui part a l'etranger se met de lui-meme dans les mains du diable. 766 Le 
« Hurleur » 767 est naturellement une creature mauvaise dans une culture ou le 
silence est devenu le mode de vie ideal. « Menteur » et « ImbScile », n'ajoutent 
que peu a cette image de Seth. 768 


758 WB II 286,12. 

759 WB II 286,11. 

760 WB n 287,1. 

761 G. Posener, La premiere domination perse en Egypte. Recueil d'inscriptions hieroglyphiques, Le Caire, 
1936, p. 167 n. 6. 

762 Egyptien tbh: WB V, 262, 7; cf. WB V, 439, 5. 

763 WB I, 443,18: bjn rn=f 

764 WB I, 48, U:jwty; WB V, 549, 21: dwty. 

765 WB III, 409,15: si bjn. 

766 p w. von Bissing, Altagyptische Lebensweisheit, Zurich, 1955, p. 114 (pap. Insinger 28, 5). 

767 WB III, 325,16: hrw, cf sd hrw (perturbateur WB IV, 566, 7). E. Otto (Die biographischern Inschriften der 
Agyptischen Spdtzeit, p. 68) remarque tres justement que sd hrw est le contraire de gr mi r . 

768 WB II. 164,13: mgrg; Pap • Bremner-Rhind 8, 2: nn rh. Je ne peux donner d'autre explication du nom 
hm-mii (WB III, 280, 9) La tentative des compilateurs du Dictionnaire de Berlin de relier ce mot avec 
le verbe hmii (WB III, 281, 13) qui decrit 1'expression faciale d'un patient souffrant de l'estomac est 
interessante ! Seth est souvent appele nhs (WB II, 287,14-16). La traduction de ce mot est incertaine (E. 
Hornung, Das Amdnat, vol. II, p. 103, 3).Rnn (WB II, 435,15) indique Seth, car le jeune taureau (cf. run, 
WB II, 435,13) comme animal sacrificiel, peut symboliser Seth. II n'y a pas de raison de supposer que 
ce terme accentuait la virginite de Seth (rnn - gamin ; rnnt - gamine, WB II, 435,17,18). 
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Plusieurs surnoms de Seth ont le determinatif du crocodile. 769 Bien que les 
crocodiles puissent etre les b3w de Sobek, ils peuvent egalement etre 
consideres comme des messagers de Seth 770 . Seth peut etre appele mg3. 771 D'un 
autre cote, mg? le crocodile, est parfois appele fils de Seth. 772 Ce serait une 
erreur d'en deduire que Seth est le pere d'un fils mythique particulier, a la 
fagon dont Osiris est le pere d'Horus. L'intention est simplement d'exprimer 
qu'un crocodile dangereux est un produit sethien. 773 

Les textes maudissant Seth donnent une bonne idee de l'attitude et des 
sentiments envers l'etranger divin dans une Egypte desormais plus 
independante. 774 II y est designe comme l'ennemi des dieux et Y assassin 
d'Osiris, comme celui qui s'est revolte contre l'ordre etabli par le dieu 
supreme. On rappelle a Re-Harakhty son decret originel, par lequel 1'Egypte a 
ete donnee a Horus et le desert a Seth. 775 La cause en est que Seth n'est pas 
reste a l'etranger, mais est revenu en Egypte et y a commis toutes sortes 
d'infamies, qui sont explicitement citees. A cause d'elles, il est maudit, banni et 
puni. Les directives du rituel « pour renverser Seth et ses acolytes », qui, selon 
l'inscription etait accompli quotidiennement dans le temple d'Osiris en 
Abydos et dans tous les temples egyptiens, disent qu'une representation de 
Seth doit etre faite en cire rouge et « miserable Seth » ecrit dessus. Au lieu d'une 
image en cire, elle peut aussi etre faite de bois ou dessinee sur du papier. La 
representation doit etre liee avec les tendons d'un boeuf rouge. Puis, il faut 
pietiner l'image de Seth du pied gauche, y pousser une lance et la decouper 
avec un couteau. Finalement les restes doivent en etre jetes au feu, pour qu'il 
n'en subsiste rien. 

L' analyse detaillee du long texte qui doit etre recite pendant ces actions 
diverses exigerait une etude separee. Pour clore cette etude du role joue par 
Seth dans la mythologie et la religion egyptiennes, nous en citerons juste un 
passage 776 : 


769 H. Kees, Religionsgeschichtlichtes lesebuch, p. 22. 

770 H. Bonnet, RARG, p. 393. 

771 WB II, 164, 9. 

772 WB II, 164, 8. 

773 Dans une formule pour devenir Sobek, il est dit: « NN est ce ver .. ..que Seth a exhale dans le secret 
de Geb (CTIV, 1 b, d). Pour Seth et les crocodiles, cf Th. Hopfner, o. c. vol II, p. 222ss. 

774 Urk. VI (Urkunden mythologischen Inhalts - S. Schott, Bucher und Spruche gegen den Gott Seth, Heft 1-2, 
Leipzig, 1929-1939). 

775 Urk. VI, 17,17. 

776 Urk. VI, 7,13-21; cf. E. Drioton, Pages d'egyptologie, p. 322: « une sorte d'hymne au diable » 
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« Voleur! Maitre des menteurs; roi de la duperie; maitre des criminels; qui prone la 
desertion et deteste Vamitie; vantard parmi les dieux, qui cause Vhostilite et 
commandite le meurtre; Typhon, qui cree la rebellion; seigneur du pillage, qui se 
rejouit de Vavidite; maitre-voleur, qui suscite la rapine; celui qui offense »... 
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